
COURS DE 

LANGUE FRANÇAISE 
REDIGE 

D ' A P R E S LA M E T H O D E A N A L Y T I Q U E 

THEORIE — EXERCICES RECITATIONS — STYLE 

VOCABULAIRE ILLUSTRATIONS. 

COURS ELEMENTAIRE 

Prix : 25 cents 





COURS DE LANGUE FRANÇAISE 



OMISSION 

Page 5. — Il y a six voyelles : a, e, i, o, u, y. 

E R R A T A 

Page 11, 22e ligne, lire consonne, au lieu de eonsonnes. 

22, 13e « " beau, " beaux. 

22, 15e " " fonction « formation. 

22, 19e » " espèce » emploi. 

24, 8e <• « ci-dessus II cicontrc 

98, 24e " " dé bosselé debosselé. 

159, 24e " « ranger range. 

194, 34e » " Congrégation II congrégation 

204, 23e « " Claire s'est servie « servi. 

217, 2Se « " prépositions préposition. 

Paraîtront durant l'année le Cours m o y e n 

et le Cours supérieur du même ouvrage. 
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P R E F A C E 
" I l faut que les enfants qui étu­

dient la grammaire rencontrent sou­
vent dans leurs livres quelque chose 
qui les console de l'aridité de cette 
é t u d e " — R K I N A C H . 

La méthode suivie dans la E-ARTIE ÉLÉMEN­

T A I R E du COURS DE L A N G U E F R A N Ç A I S E est 

essentiel lement analytique, comme il convient à 
un cours d'initiation. El le apprend à " t i rer la 
règle de l 'exemple," c'est-à-dire à observer, à com­
parer, puis à généraliser. La mémoire re t iendra 
toujours plus facilement ce dont l 'espri t se sera 
rendu compte. 

Ne faisons pas de la g rammai re une é tude de 
mots seulement. At t i rons l ' a t tent ion de l'élève 
sur les choses elles-mêmes et faisons passer les 
idées avant les mots. 

P R O C É D É D'ANALYSE. — La phrase-type étudiée 
au procédé d 'analyse doit ê t re écri te au tableau 
noir et bien expliquée par la maî t resse qui, na­
ture l lement , lui donnera plus de développement 
que ne le comporte le manuel . 

Le procédé d'analyse figurant au livre de l'élève, 
joue le rôle d'auxiliaire pour le professeur et de 
t/uide pour l'élève : c'est un aide-mémoire. 

Le procède d'analyse n 'est donc au t re chose que 
l 'expositiou de la leçon. Suivi avec intell igence, 
ii met en jeu toutes les facultés de l'élève. 
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T E X T E . — Après avoir amené l 'enfant à décou­
vrir, puis à formuler la définition, le principe ou 
la règle qu'il doit savoir et retenir , il convient 
d'énoncer cet te définition, ce principe ou cette 
règle avec tou te la sobriété possible. C'est ce 
qu'on pourra remarquer dans le tex te (leçon) qui 
doit ê t re appr is par cœur et récité à la classe sui­
vante . 

Il n 'est pas nécessaiie que l 'enfant ait " d u 
nouveau " à apprendre chaque jour — les exer­
cices é tant variés et gradues de telle sorte qu' i ls 
sont au t an t d 'applications du tex te déjà étudié e t 
qu'ils fournissent matière à des révisions fré­
quentes . 

E L O C U T I O X E T E X E R C I C E P ' IXVENTIOX. — La 

série de questions, présentée sous le t i t re d'élocu-
tion, a pour but de rendre plus clairs dans l 'espri t 
de l 'enfant les principes précédemment exposés. 
Exigeons des réponses complètes, en pet i tes 
phrases achevées. 

On peut util iser ce quest ionnaire pour les exa­
mens écrits. 

L ' E X E R C I C E I>'IXVEXTIOX permet de s 'appuyer 

sur ce que l'élève a déjà appris pour lui enseigner 
au t r e chose. Il a donc le double avan tage de ré­
veiller les connaissances acquises et de faciliter 
l 'acquisition de connaissances nouvelles. 



PRÉFACE 

E X E R C I C E S D E G R A M M A I R E . — Ces exercices 
sont d;une importance première et doivent être 
faits d'une manière inte l l igente et îa i sonnée: c'est 
là que se révèle la connaissance prat ique du t ex t e . 
Simples, courts et bien gradués, ils habi tuent 
l 'enfant, dès son cours élémentaire , à écr ire cou 
venablement , avec leur orthographe usuelle, les 
mots les plus fréquemment employés et à appli­
quer les règles générales : 1 3 de la formation du 
pluriel dans les noms; 2° de la formation du fé­
minin e t du pluriel dans les adjec t i f s ; 3° de l 'ac­
cord de l 'adject if et du verbe. 

D I C T É E . — Il faut toujours faire épeler les mots 
difficiles ou peu connus des élèves. L a dictée doit 
être étudiée, expliquée, écri te une première fois 
au tableau noir, puis effacée et donnée. 

Rien choisie, la dictée se prête à des exerc ices 
oraux, variés, tan tô t sur le sens des mots, leurs 
fonctions, la conjugaison des verbes accompagnés 
des compléments qu'ils ont dans le t e x t e ; tantôt 
sur les idées exprimées, Empruntée — en t ex t e 
suivi — aux meilleurs auteurs, (die apprend à 
goûter le beau, a vouloir le bien, elle développe 
l 'amour de la nature, de la patrie, éveille la curio­
sité, affine l 'observation. Libre au professeur 
d'adapter à chaque dictée le genre d ' exercices 
convenable à sa classe. 
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A N A L Y S E . — Au cours élémentaire, l 'analyse nç 
vise qu'à dis t inguer l'espèce et la fonction des 
mots , a u t a n t que le pe rmet ten t les notions gram­
maticales acquises. Elle est généralement par­
tielle et orale, por tan t sur une seule espèce de 
mots, d 'après la leçon qui vient d 'être étudiée, à 
moins qu'il ne s'agisse d'une récapitulat ion. La 
dist inct ion du sujet, du verbe et du complément 
telle qu ' indiquée au cours élémentaire est une 
prépara t ion à l 'analyse logique. 

R É D A C T I O N . — L'élève ne doit être laissée à 
elle-même qu 'après une préparat ion orale qui la 
guide dans son travail . Le professeur suggère 
des idées pa r des interrogat ions méthodiques et 
variées qui font envisager le sujet sous ses diffé­
rents points de vue. 

Quand la rédaction se fait en commun, aucune 
phrase n 'est écrite au tableau avant d'avoir été 
di te tout haut . Sur plusieurs réponses données 
à une même question, on choisit la meilleure, ce 
qui encourage l 'émulation de la classe. Le devoir 
fini, la correction en es t faite séance tenante . 
Ainsi la rédaction concourt à l 'enseignement de la 
langue ma te rne l l e ; elle force l 'enfant à s'expri­
mer s implement et correctement. 
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C O U R S E L E M E N T A I R E . 

NOTIONS PRELIMINAIRES. 

LA GRAMMAIRE. 

f 1. Procédé d'analyse.— Quand j 'étais petite, je ne 
parlais pas. Ma voix ne faisai t entendre que des sons, des 
rires, des pleurs et des cris. C'est ma mère qui m'a appris a 
parler, et comme elle est canadienne française, elle m'a appris 
A parler le français. Le français est la langue que l'on parle 

i en France. On le parle aussi au Canada, surtout dans la Pro-
j vince de Québec. 

j Le livre où l'on apprend a parler et a écrire le français, 

[ s 'appe l l e la Grammaire française. 

2. Leçon.— La g r a m m a i r e f r a n ç a i s e n o u s e n s e i g n e 

à p a r l e r et à é c r i r e le f r a n ç a i s s a n s f a i r e rie f a u t e s . 

3. E l o c u t i o n . — Avez-voua tou jours p a r l é ? — De 
quelle man iè re votre voix se faisait-elle e n t e n d r e q u a n d 
vous étiez pe t i te ? — Qui vous a app r i s à pa r le r le f ran­
çais ? — Où par le- t -on la l angue française ? — C o m m e n t 
s 'appelle le livre où l 'on a p p r e n d à bien pa r l e r et à liien 
('(•rire le français ? — Que nous enseigne la g r a m m a i r e ? 
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LA PAROLE.— LES MOTS. — LES PHRASES. 

f 4 . Procédé d'analyse. — Je parle et m ê m e j'écris 

j pour d i r e ce que je pense, ce que je vois, ce que je fais. 

j Pour expr imer ce que l'on veut dire, on se sert de la parole. 

I P o u r expr imer sa pensée au moyen de la parole , on se sert 

! de mots En français, il y a environ cent mille mots. 

( Pour fa i re savoir ce que l'on veut dire aux personnes 

; absentes, on écrit au lieu de parler . 

s La parole est un don de Dieu. L'écriture est une inven-

) t ion des hommes. 

> Beaucoup d'animaux c r i e n t et c h a n t e n t ; soûls les 

( hommes font usage de Ipur voix pour parler. 

) La langue que nous parlons, qui nous a été enseignée par 

\ no t re mère, s'appelle la langue maternelle. 

) L a langue parlée par tous les hahitants d'un même pays. 

( s 'appelle la langue nationale. 

j U n e réunion de mots a y a n t un sens c o m p l e t f o r m e 

L une phrase. 

5. Leçon. — M o t s . — Pour parler et pour 

écrire, on se Berl de mots . 

Les mots parlés sont composée de sons. 

Les mots écrits sont formés de l e t tres . 

A i n s i . dans le mot J e a n , il y a un son o t quatre 

l e t t r e s , dans le mot M a r i e , il y a deux sons e t 

cinq l e t tres . 

P h r a s e . — Une réunion de mots exprimant un sens 

complet s'appelle p h r a s e . A i n s i , il y à cinq mots dans 

la phrase: Dieu aime les enfants sages. 
Le premier mot d'une phrase commence toujours par 

une l e t t r e m a j u s c u l e . La phrase se termine par 

un p o i n t . 
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fi. E l o c u t i o n . — De q W i B€ sert-on p o u r exprimer ce 

que l'on veut dire ? — Les animaux parlent-ils ? — Q u e l 
nom donne-t-on à la langue que notre mère nous a ap­

prise ? Qu'est-ce que la langue nationale ? — De quoi se 

sert-on pour parler et pour écrire ? — D e quoi les mots 

parlés sont-ils composés ? — De quoi les mots écrits sont-

ils formés ? — Qu'appolle-t-on phrase ? — Par quelle 

lettre faut-il commencer le premier mot d'une phrase ? — 

Comment faut-il terminer une phrase ? 

7. V o c a b u l a i r e . — Epeler les mots suivants et les 
intercaler dans les phrases : Dirv— Sainte Vierge — riel — 

saints — bonheur — anr/es. 

M A F I N . — C'est pour mériter le rpie je suis sur la (erre. 
. . . m e ilonne sa "i"Aee : In. me protège. .T'espère donc aller 

jouir du. . éternel avec les. . et les. . . 

R E C I T A T I O N : L e s T i t r e s . 

" J e suis fils de duc, fils de prince " , 

Racontait l 'orgueilleux Mathieu. 

Albéric repartit : " Ce titre est assez mince. 

L e mien est Lien plus beau : Je suis l'en faut d i Dieu '". 

Augustin l ' o r i ' K Y . 

9. E l o c u t i o n . — Combien île mots renferme le titre 

de cette récitation ? — Compte)! les phrases et les points 

de cette poésie. — Nommes les deux petits garçons qui 

parlent dans ce récit. — Quel est le caractère de M a ­

thieu ? — Que dit-il à son camarade ? — Quelle réponse 

Albéric fait-il à Mathieu ? — Quel sacrement nous fai t 

enfants de Dieu ? 
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10. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Trouver dans-

le texte trois mots de 2, 3, 4, 5 et 6 lettres. 

2° Composer trois petites phrases où entrent les mots 

Dieu pour la première ; papa et maman pour la deuxième; 

enfant sage pour la troisième. 

11. L E C T U R E : R é c i t é v a n g é l i q u e . 

U n silence solennel r égna i t sur Bethléem endormie . I l 

é ta i t m i n u i t : le Messie venai t de n a î t r e dans le t emps . 

Agenoui l lés près de la crèche, Jo seph et Mar ie adora ien t 

J é s u s , leur D ieu nouveau-né . 

" Or , aux env i rons , des bergers passa ient la nu i t dans 

les champs , g a r d a n t t ou r à t o u r leurs t r oupeaux . E t , voici 

q u ' u n ange du Se igneu r s 'a r rê ta près d 'eux ; u n e c la r té 

divine les env i ronna , et ils Ju ren t saisis d 'une g r a n d e 

frayeur. Mais l 'ange leur d i t : " X e craignez po in t , car 

voici que j e vous annonce une nouvelle qui sera pour tou t 

le peuple le sujet d 'une g rande joie , pa rce qu ' i l vous est 

né a u j o u r d ' h u i , dans la ville de Dav id , un Sauveu r , qui 

est le Chr i s t , le Se igneur . E t vous le reconnaî t rez à ce 

s igne : " V o u s t rouverez un enfan t , enveloppé de langes 

et couché dans u n e crèche. " 

" E t à l ' i n s t an t , avec l ' ange , p a r u t la m u l t i t u d e de l 'ar­

mée céleste, l ouan t Dieu et disant : " Gloire au plus h a u t 

des eieux, et pa ix sur la t e r re aux h o m m e s de bonne vo­

lonté . " 
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12. R é d a c t i o n . 

•— Où naquit Jésus ? 
— Quand ? — Quel 
fut son berceau ? — 
P a r qui Jésus fut-il 
adoré à sa naissance ? 
— Qui apparut aux 

bergers des environs ? 

— Dites les paroles 
de l'ange aux ber­
gers. — Quel chant 
les anges firent-ils en­
tendre dans les airs ? 

— Que représente la 
gravure ci-jointe ? — 
Dans quelle attitude 
sont les anges et 
l'Enfant Jésus ? 

ALPHABET. 

13. Leçon . — La réunion de toutes les lettres 

d'une langue s'appelle A l p h a b e t . 

On compte v i n g t - s i x lettres en français : a, b, c, 

d, e. f, g, h, i, j . k, 1, m, n, o, p. q. r, s. t. u. v, w, x, 

y, z-

Il y a v i n g t c o n s o n n e s : b, c. d. f. g. h, j . k. 1, m, 

n, p, q, r, s, t, v, w, x. z. 

Une voyelle peut se prononcer seule, et produit un son. 

Une consonne ne se prononce et ne donne un son, qu'à 

l'aide de voyelles. 
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1-1. E l o c u t i o n . — Qu'appel le- t -on Alphabet ''. Com­
bien y a-t-il de le t t res en français '1 — Quelles sont les 
voyelles ? — Nommez les consonnes. — Quelle différence 
y a-t-il en t r e une voyelle et une consonne ? 

15. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1 Ecrire cinq 

innis commençant par une v o y e l l e ; cinq mois commençant 

pur une c o n s o n n e : les disposer en Jeux colonnes* 

2 Dire combien de voyel les , et combien de consonnes 

dans chacun des mots suicants : 

Canada — Québec — Mont réa l — Soivl — C b a m p l a i n 

— î l a i s o n n e n v e — Dol lard — Lévia — Montca lm. 

LES VOYELLES ET LES CONSONNES COMPOSEES. 

f 16. Procédé d'analyse.—CAarlotte est nue ]>etite 
( ùlle aimable ; elle est b o n n e p o u r Pni lomène, sa s œ u r , et 
j i ndus t r i eu se quand il s'agit de rendre service à ses compa-
i gnes ; au s s i , les élèves de sa c/asse l ' a iment beaucoup. 
{ Nous avons dit qu'il y a s is voyelles et vingt consonnes; 
( la réunion de plusieurs voyelles forme la voyelle composée; 
) la réunion de plusieurs consonnes forme la consonne corn-
[ posée. 

17. L e ç o n . — Les principales voyel les composées sont : 

ai — eu — ou — au — eau — oi — an — am — en — 

em — in — on. 

Les p r inc ipa le - consonnes composées son! : bl — br — 

cl — gn — qu — 11 — pr — ch — ph. 

18. E l o c u t i o n . — Comment nnmme-l -on les le t t res 
en i t a l ique dans l 'exemple ci té p lus hau t ? —• N o m m e z les 
pr inc ipa les voyelles composées, les pr inc ipales consonnes 
composées. 
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19. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — L° Ecrire dix 

mots où entre l'une des voyelles composées : ai — eu — on 
— en — in — un — oi — ou — au. 

2° Ecrire eli.v mots commençant par Tune des consonnes 

composées : cl — ch — br — ph — pl. 

20. E x e r c i c e s d e m é m o i r e . — 1 : N o m m e z les 

p remie r s rel igieux qui v inrent au Canada. — E n quelle 

année les prê t res de S a i n t - S u l p i c e a r r ivèren t - i l s à Mont ­

réal ? — A quel endroi t l u t di te la p remiè re messe Sur le 

sol canadien depuis le dépa r t de Ca r t i e r ? 

2 ° N o m m e z M. le Curé de votre paroisse. 

" M. le Mai re de votre paroisse . 

" M. le Prés iden t de la Commiss ion scolaire. 

" M. le Doc teu r de votre famil le . 

" M. le N o t a i r e de votre paroisse . 

S I . Rédact ion. — Fa i t e s le por t ra i t du bébé cte 
votre famil le . Di tes -nous : Si ce bébé est un pet i t garçon 
mi une pet i te f i l le—son n o m — s o n â g e — s ' i l est g r a n d ou 
pet i t — robuste ou frêle — si sa figure est ronde ou 
ovale — son front la rge ou é t roi t — si ses yeux sont 
noi rs , bleus ou b runs — ses joues pâles ou roses, — ses 
cheveux blonds, noirs ou châ ta ins , e tc . 

LES TROIS SORTES D'E. 

f 22. Procédé d'analyse. — Le bébé est plein de 
( /oie. 
{ La lettre e est renfermée dans chacun îles mot M de cette 
( phrase, mais elle ne se prononce pas de la même manière, 
j comme il est facile de le remarquer. 
( Nous l'entendons peu dans le et de ; nous ne l'entendons 
( pas du tout dans / o i e et plein ; l'e a le s o n fermé dans 
i bébé et le son ouvert dans est. 
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28. L e ç o n . — I l y a t r o i s s o r t e s d ' e : l ' e m u e t , 
l ' e f e r m é , l ' e o u v e r t . 

L 'e m u e t ne se prononce pas, comme dans joie, 

soierie, ou se prononce faiblement comme dans monde. 

L'e f e r m é se prononce la bouche presque fermée, 

comme dans bébé, bonté. 

L'e o u v e r t se prononce la bouche un peu plus ou­

verte que pour l'e fermé, comme dans est, succès, fête. 

24. E l o c u t i o n . — Lisez l'exemple cité au procédé 
d'analyse. Combien d 'e dans cette phrase ? — Tous ces 
e se prononcent-ils de la même manière ? — Quelle est la 
position de votre bouche quand vous prononcez l'e de 
b é b é ? — Votre bouche change-t-elle de position quand 
vous dites l'e de e s t — d e — l e ? — L a lettre e se fait-elle 
entendre dans le m o t j o i e ? — Combien y a-t-il de sortes 
d'e ? — Qu'est-ce que l ' e m u e t ? l ' e f e r m é ? l ' e 
o u v e r t ? 

25. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Classer les 
mois suivants en quatre colonnes : les mots renfermant : 
1° un e muet ; 2 J un e fermé ; 3° un e ouvert ; i° plu­
sieurs espèces d'e. 

Eté — succès — monde — joie — les — piété — âme — 
dernière — volonté — complet — rose — voie — charité 
— des — pommier — fête — que — accès — légère — 
classe — fermier — mets — herbe — dévouement — ex­
cès — dernière — ange. 

2° Trouver six mots renfermant un e fermé, six mots 
renfermant un e ouvert. 

26. E x e r c i c e d ' o b s e r v a t i o n . — Quel est le titre 
de votre livre de lecture ? — Dites le nom de l'auteur, 
de l'imprimeur, de la ville où il a été imprimé. — Ce 
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livre est-il relié, ca r tonné , broché, i l lus t ré ? Avsz-vous 

é tudié tous les sujets qu ' i l con t ien t ? 

27. V o c a b u l a i r e . — Epeler , Intercaler dans les phra» 

ses su ivantes : Eglite, sanctuaire, tabernacle, autel, nef, baba 

traâe, crucifix, confitsionnal. 

L ' E G L I S E . — L ' . . est la maison de Dieu. Elle est divisée en 
deux parties par la . La. . . est la partie ou les fidèles se réu­
nissent. Le et le. nous rappellent la miséricorde du bon 
Dieu. L \ et le . nous parlent de son amour. 

R E C I T A T I O N 

L e P a p i l l o n e t l e L i s . 

" A d m i r e z l 'azur de mes ailes, 
Disa i t au lis ma jes tueux . 

Un papi l lon p ré somptueux . r*fvs^' 
Vi t -on j amais couleurs plus vives e t 

p lus belles ? " 

L e l i s lui r é p n m l i l : " I i i s r r l r vil et S'Mjp'^ 

_ lier' :^mul 

D ou te vient cet orgueil é t r ange ; < J f £ W~ 

As-tu donc oublié qu 'h ie r , \sQr 

Repti le encore obscur, tu r ampa i s "^yt" f 
dans la l'ange ? " 

29. Rédact ion. — D a n s les beaux jou r s d 'é té , vous 
avez vu des papi l lons a l l an t de fleur en fleur dans le 
par te r re . Vous en avez peut -ê t re p r i s dans vos m a i n s . — 
Dites : 

1 ° Combien d 'ai les a le papillon. 
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'.' ( oiubien il a de pattes. 
:i° De quelles couleurs peuvent être ses ailes. 
A0 Quels sont les papillons que vous aimez le plus. 
5 Si la chasse aux papillons dénote un bon cœur. 

LA VOYELLE Y. 

! 30. Procédé d'analyse — Quand je dis mon pays 
j mon foyer, des yeux noirs, un cygne blanc ; j ' a i dit quatre 
j mots où entre la voyelle y : pays, foyer, yeux, cygne. Si je 
! décompose ces mots, je vois que pays se prononce pal is, 
j foyer foi ier; que yeux se prononce i eux et cygne 
j cigne; dans pai is et foi ier, il y a deux i; dans ieux 
S et cigne, il n'y en a qu'un. L a lettre y a donc quelquefois 
j le son de deux i ; pour cela, elle doit être au milieu d'un 
/ mot, et précédée d'une voyelle, comme pays et foyer, où y 
L est précédé de a et de o. 

81. L e ç o n . — L ' y , dans le corps d'un mot ot pré­

cédé d'une voyelle, se prononce généralement comme 

d e u x i : pays, joyeux. 

Dans tous les autres cas, il se prononce comme i s 

cygne, jury. 

32. E l o c u t i o n . — La lettre y eompte-t-elle parmi les 
voyelles ou parmi les consonnes? — Se fait-elle entendre de 
ht même façon dans p a y s et c y g n e ? — Faites remar­
quer la différence qu'il y a dans la prononciation de l*y 
en chacun de ces mots. — Dans quels cas, l'y s'emploie-
t-il pour d e u x i ? 
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33. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier les 

mois suivants, mettre dans une colonne, ceux dont l'y a 

le son de deux i : 

Hayon, 

Syllabe, 

ba layeur , 

t u y a u , 

c royant , 

c rayon, 

analyser , 

cvgne, 

fuyard , 

t y ran , 

foyer, 

s tyle , 

ro\ a urne, 

phys ic ien , 

c i toyen, 

g y m n a s t i q u e . 

2° Copier les phrases suivantes, souligner les mots où la 

lettre y a la valeur de deux i. 

M. de M o n t m a g n y fut le deux ième g o u v e r n e u r du Ca­

n a d a . — 0 m o n pays, je te salue avec bonheur ! Le cygne 

est u n oiseau blanc. — Sil lery est s i tué sur le fleuve S t -

L a u r e n t . — Le royaume de Dieu , c'est le ciel. — Cécile es t 

une en fan t joyeuse. — La cerise est un f ru i t à noyau.-— 

X o u s voyageons faci lement a u j o u r d ' h u i . — Chamblv est 

s i tué sur la r ivière Richel ieu. — Le lis est l ' emblème de 

l ' innocence. 

LA LETTRE H. 

f 34. Procédé d'analyse. — L'horloge sonne tes 
\ heures. Dans l'horloge et les heures, la lettre h ne 
j s'entend pas parce que la voyelle a de la sVlide, et parce que 
j la consonnes de les se lie avec heures. — On dit alors que la 
j lettre h est muette ou nulle dans la prononciation, 
j Le hameau a été visité par des héros. Pans le ha-
l meau, des héros, la voyelle e de le ne s'él'ule pas et la 
) consonne s de des ne se lie pas avec héros. La lettre h est 
L alors aspirée ; elle empêche l'élision OU la liaison. 
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3 5 . Leçon. — L a consonne h est m u e t t e ou a s ­

p i r é e ; elle est muette, quand on ne l 'entend pas dans 

la prononciation : h o m m e , h e u r e ; elle est aspirée, 

lorsqu'elle empêche l 'élision, la h a c h e et non l 'hache 

— ou la liaison : les héros et non pas les zhéros . 

3G. E l o c u t i o n . — Pourquoi la lettre a de l a s'élide-
t-elle dans l'horloge ? — Pourquoi la lettre s de les se 
lie-t-elle à h e u r e s , dans les h e u r e s ? — Comment 
s'appelle la lettre h dans ce cas ? En est-il de même dans 
le h a m e a u ? E t dans des héros ? Quand la lettre h 
est-elle muette ? Quand est-elle aspirée ? 

37. E x e r c i c e de g r a m m a i r e . — Mettre le, la, V 
devant les mots suivants : herbe, — haine, — haie, — 
humilité, — habitude, — harnais, — huître, — hourra, — 
heure. 

38 . V o c a b u l a i r e . — Ctotorfo, — montagnes, — pays, — 
rallies, — fleuvr. — rommerrr. — liberté*, — institutions, — 
forêts. 

MON PATS . — M o n . . . c'est l e . . . avec son g r a n d . . . , s e s . . . 
('levées, ses fertiles. . . ses immenses. . ., son. . . et ses industries. 
Mon pays, c'est le . . . avec ses. . . religieuses, ses. . . de bienfai­
sance et d'éducation, sa langue et ses lois. 
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LES SYLLABES. 

f 39. Procédé d'analyse — Si je dis : La vie de l o i . 
\ seau est passagère, le mot «ie n'a qu'un seul son et se 
| prononce en nne seule fois ; le mot oiseau a deux sons 

j et se prononce en deux fois ; le mot passagère a quatre 
j sons et. se prononce en quatre fois. 
I Eli bien ! ce qu'on prononce en une fois et qui est composé 
) de une ou plusieurs lettres est une syllabe. 
\ Le mot vie qu'on prononce en uneseule fois a une syllabe; 
) le mot oiseau, qu'on prononce en deux fois a deux sylla-
S bes ; le mot pas • sa - gè - re qu'on prononce en quatre fois 
( s. quatre syllabes. l'ar conséquent, tons tes mots ont une 
L ou plusieurs syllabes. 

40. Leçon. — On appelle s y l l a b e une voyelle 
seule ou jointe à d 'autres lettres qui se prononcent en 
une seule émission de voix : b o n n 'a qu 'une syllabe ; 
M a - r i e en a deux ; C a - n a - d a en a trois. 

41. E l o c u t i o n . — Combien de syllabes dans le mot 
v i e ? dans le mot o i s e a u ? dans le mot p a s s a g è r e !J 

Comment s'appelle le mot qui n'a qu'un seul s o n ? Un 
même mot peut-il avoir plusieurs s o n s ? — Une syllabe 
peut-elle avoir plusieurs l e t t r e s ? — Qu'appelle-t-on 
s y l l a b e ? 

42. E x e r c i c e d e g r a m m a i r e . — Copier le petii 
morceau suivant, souligner d'un trait les mots île deux 
syllabes, dire combien de mots de plus de deux syllabes 
y sont contenus. 

A peine ma langue bredouillait, j 'étais encore bébé, et 
ma mère, à ses pieds, m'apprenait à prier Dieu, comme 
il se doit. Et moi, toute petite fille, j 'aimais Jésus qui 
aime les petits enfants ; soir et matin, je lui donnais tout 
mon cœur dans un baiser. 
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43. Rédact ion : L e s d e u x p e t i t e s s œ u r s 
j u m e l l e s . 

Jeanne et Margue­
rite sont deux pe­
tites sœurs jumelles. 
Elles vont à la classe 
depuis quelques se­
maines seulement. 

Dites nous : 1° 
Leurs noms. — 2° 
Leur Age. — 3° Si 
,on voit les traits rie 
leur visage. — 4° 
Comment s'appelle 

leur coiffure.— 5° Quelle est la couleur de leur costume. •— 
(i° Quelle est la position de Jeanne. — 7° Ce (pie fait Mar­
guerite. — 8° Quel est le livre qu'elles ont en mains. 

I I. E x e r c i c e d e m é m o i r e . — Nommer une Jeanne 
et une Marguerite célèbres clans l'histoire du Canada. — 
Dire les relations qu'il v eut entre Marguerite Bourgeois 
et Jeanne Mance. — Faire connaître les œuvres héroïques 
<pi'elles ont accomplies dans Ville-Marie naissante. 

SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

45, Procédé d'analyse — D a n s cet te p h r a s e : J'ai 
fêté m a mère, j e v o i s que d e u x pet i l s s i g n e s s u r m o n t e n t 
les e du m o t fêté, et qu'un tro i s i ème est sur le premier e du 
mot mère. Ces s ignes sont des accents. 

L'accent qui surmonte la sy l labe té d a n s fêté s'appelle 
accent aigu ( / ) ; celui qui est placé sur mère s 'appel le 
accent grave (\); e t le sisrne qui s u r m o n t e Ve d e fê est 
Yaccent circonflexe, formé par la réunion d e s d e u x autres 
(A). 

Les trois sortes d'accents sont les premiers signes ortho* 
graphiques. 
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4 6 . Leçon. — A c c e n t s . — I] y a trois sortes 

d ' a c c e n t s : l 'accent a i g u ( é ) , l 'accent g r a v e (è) , et 

l 'accent c i r c o n f l e x e ( ê ) . 

L'accent a i g u indique un e f e r m é : honte, élê. 

L'accent g r a v e indique d'ordinaire un e o u v e r t : 

père, mère. 

I l se met .sur certains a : à, déjà, et sur l 'u de où 

marquant le lieu : ait (tllez-rous ? 

L'accent c i r c o n f l e x e indique une v o y e l l e l o n ­

g u e : pâte, côte. 

47. E l o c u t i o n . — Comment s'appellent les s i g n e s 
qui surmontent les e dans l'exemple cité ? Quel est le nom 
du signe qui est sur fé 'i — sur té ? — sur mè ? — Com­
bien y a-t-il d ' a c c e n t s ? — Qu'indique l ' a c c e n t a i g u ? 
— l ' a c c e n t g r a v e 'ï — l ' a c c e n t c i r c o n f l e x e ? 

Is. V o c a b u l a i r e . — Famille», — frères, — soeurs, — 
grands-parents, — pire. — mire, — enfants, — affection. 

L A F A M I L L E . — Xos . . . canadiennes, n i général, comptent de 
nombreux. . . L e . . . et la se dévouent au bonheur île tous. 
Les. . . et les. . sont unis entre eux par les liens de la plus 
tendre. . . ; ils entourent les. . . de soins attentifs et délicat*. 
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LES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES (Suite). 

f 49. Procédé d'analyse. — Ji Noël j'ai reçu la 
( première visite de JésuS'Hostie. Dans cette phrase, il y 
) a quatre nouveaux signes. D'abord, sur la lettre e dans 
{ Noël, il y a deux points (••) qu'on appelle tréma. Le 
; t réma se met encore sur i et u, chaque fois qu'on doit séparer, 

dans la prononciation, ces voyelles de celle qui les précède. 
E x . : Saiil, Ja'ire. Dans j'ai, une petite virgule ( ') est 
placée entre / et a. On l'appelle apostrophe. Elle indique 
la suppression de a, e, i, devant une autre voyelle. Ex. : 
l'âme pour la âme, l'ange pour le ange. 

\, Dans reçu, on place sons le c un petit signe ( \_) qu'on 
appelle cédille. La cédille s'emploie chaque fois qu'on veut 

] i donner à c devant a, o, u le son de s. E x . : lança, lant 
l çons, aperçu. Enfin, dans Jésus'Hostie, un petit t rai t 
\ uni t les deux mots pour n'en faire qu'un : on l'appelle trait 
\ d'union. Ces quatre signes, avec les accents, s'appellent 
i signes orthographiques. 

50. L e ç o n . — T r é m a . — Le Tréma (•-) se mei 
sur e, i, u, quand ces voyelles doivent être prononcées 

séparément : Joël, haïr, Saiil. 

L ' a p o s t r o p h e (') marque la suppression d'une des 

voyelles a , e, i, l'amitié, l'homme, s'il vient, au l i e u de 

lu iiinitié. lr homme, si il vient. 

Cédi l l e On place u n e c éd i l l e BOUS l r c , pour lu i 

donner le son de s devant les lettres a , o, u. 

T r a i t d 'un ion Le t r a i t d 'union (-) sert à 

réunir plusieurs mots en un seul : arc-cn-ciel, dix-huit. 

D'après les tolérances orthographiques de 1 9 0 1 . on peut écrire 
l:i plupart des noms et des adjectifs composé! sans trai t d'union. 
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51. E l o c u t i o n . — Quel signe remarquez-vous sur la 
lettre e du mot N o ë l ? — sous la lettre c de r e ç u ? •— 
Comment se nomme le petit trait qui unit J é s u s à 
H o s t i e ? E t la virgule placée entre j et a dans j ' a i ? 
Sur quelles voyelles se met le t r é m a F Pourquoi ? 
Quelles voyelles sont remplacées par l ' a p o s t r o p h e ? 
Devant quelles voyelles la lettre c prend-elle parfois la 
c é d i l l e ? Pourquoi ? A quoi sert le t r a i t d ' u n i o n ? 
Comment appelle-t-on ces s i g n e s ? Quand emploie-t-on 
le t r é m a ? Que marque l ' a p o s t r o p h e ? Où se place 
la c é d i l l e ? A quoi sert le t r a i t d ' u n i o n 5 

52. E x e r c i c e s . — 1° Mettre sur les voyelles des mots 
mirants les accents convenables : eleve — cote — ecoliere 

— faite — étude — pate — crêpe — poêle — ete — fete 

— journée — amitié — dôme. 

2° Mettre le tréma, la cédille, le trait d'union, où il y a 
lieu, dans les mots suivants : Maeon, — maçonnerie. — 

école, — façade, — façon, — chacune, — chauve souris, — 

glaçon, — timbre poste, — leçon. — porte plume, — cul­

ture, — demi heure, — hair. — pot au leu, — colimaçon, 

— caractère, — Moïse, — garçon, — vingt quatre, — es­

suie mains. — côte, — dix huit. — naiveté — Ismael. — 

basse cour. 

53. Rédact ion. - L ' o r a n g e . — Qu'est-ce que 
l'orange ? Quelle est la couleur de l'orange ? sa forme ': 
L'orange a-t-clle une bonne odeur? Pourquoi ne doit-on 
pas mordre dans l'orange, sans ôter la pelure? Quand on :i 
pelé l'orange, que trouve-t-on ? Qu'y a-t-il dans chaque 
quartier ? Dites les qualités de la chair de l'orange. Su i 
quel arbre pousse l'orange ? dans quels pays ? 
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LA PONCTUATION. 

54. Procédé d'analyse—Jeunes enfants, allez 
à Jésus qui vous dit dans son Evangile : Laissez ve­
nir à moi les petits enfants ; répondez â sa douce in> 
vitation, et aimez Jésus de tout votre cœur. Hélas ! 
de nos jours, tant d'enfants ne le connaissent pas I 
N'êteS'Vous pas heureuses d'en diminuer le nombre? 

En lisant cette phrase, vous aurez a faire plusieurs pauses. 
L a virgule ( , ) après enfants, invitation, et jours, nous 
avertit qu'il est temps île respirer. Les deux points (.') après 
Evangile indiquent que ce sont le s paroles de Jésus que l'on 
va citer. Le point après cœur indique que la plirase est ter­
minée. Le point • virgule I;) après enfants partage la 
phrase trop longue. Le point d'exclamation (!) après 
hélas marque un soupir, et le point d'interrogation ( ?) 
indique la demande. 

Ces signes, nécessaires à toute bonne lecture, se nomment 
signes de ponctuation. Un ajoute encore les guillemets 
(" "), le tiret(-), les points de suspension (...) et la p a » 

[ renthèse, ( ) ) plus rarement employés. 

55 . Leçon. — La p o n c t u a t i o n sort à distinguer 

les phrases, ou les parties d'une même phrase entre elles. 

Les signes de ponctuation sont : 

La virgule (,) Le point il'exclu m a lion (!) 
Le point-virgule (»•) ] es points de suêpenêiott (...) 
Les drux-pointu ( : ) he» guillemetê ("") 

Le point i .) La parrntltèse ( ) 

Le point d'interrogation ( ? ) Le tiret l — ) . 

56. E l o c n t i o n . — Doit-on lire, sans arrêt, toute phrase 
un peu longue ? Comment appelle-t-on les s i g n e s qui 
indiquent les panses ? A quoi sert la p o n c t u a t i o n ? 
Nommez les signes de p o n c t u a t i o n . 
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57. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1 Dire quels 
signes de ponctuation it faut mettre élans les phrases sui­
vantes : 

J'aime le Canada mon pays, mes amours. 
Dieu dit Que la lumière soit et la lumière fut. 
Auriez vous la bonté de me dire le nom du Saint Père 
Oh oui le Saint Père se nomme Pie X 

2° Lire te morceau suivant et donner la raison de l'em­
ploi de la virgule, du point-virgule, du point. 

La Marguerite. — Je suis une jolie petite fleur: j 'arrive 
toujours avec le printemps. O n me trouve dans l e s vertes 
prairies, où j'élève à peine la tête au-dessus du Bol, ei ma 
tige est coiffée d'un chaperon blanc et jaune. 

Petites filles, quand vous passe? légèrement sur l'herbe 
tendre, sautez de côté et d'autre, mais ne marchez pas sur 
ma tête innocente et fraîche : épargnez-moi. 

58. E x e r c i c e d ' o b s e r v a t i o n . — A quoi serl l'hor­
loge? Combien d'aiguilles sont fixées au centre du cadran? 
Qu'indique la petite aiguille ? Quelle aiguille marche 
plus vite ? Qu'indiquent les soixante petits points mar­
qués autour du cadran ? A quelle heure commence la classe 
du matin ? celle du soir ? A quelle heure finissent-elles ? 
X'aimeriez-vous pas mieux que la classe fût plus courte et 
la récréation plus longue ? 

59. R é d a c t i o n . — Vous <».•<•: mérité la noie •• Ex­
cellence" à lu fin du mois dernier. Annonce: l'Iienrense 
nouvelle à votre bonne maman. 

1. Quelle note avez-vous méritée ? "2. Pourquoi avez-
vous mérité cette note ? 3. Quel sentiment la procla­
mation de cette note "Exce l lence" a-t-elle fait naître 
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en votre cœur ? 4. A qui d'abord faites-vous part de 
l'heureuse nouvelle ? 5. Quelle résolution généreuse vous 
inspire ce succès ? 6. A qui avez-vous confié votre résolu­
tion ? Bonjour au papa, baisers aux petites sœurs. 

PARTIES DU DISCOURS. 

I 60. Procédé d'analyse. — C'est pour orner 
votre sanctuaire, o Mère du Ciel, que je cultive soi' 
gneusement ces fleurs odorantes de mon jardin. 

Quand je lia celte phrase, je vois que tons les mots n'ont pas 
la même )ia.ture. Les uns nomment les personnes et les 
choses: mère — sanctuaire; les autres déterminent les 
noms: les fleurs, mon jardin; les uns marquent la qualité 
desobjets: fleurs odorantes ; les autres marquent l'action 
faite par les personnes : orner— cultive. Il y a aussi des 
mots qui remplacent les noms : je — les ; d'autres unissent 
les mots entre eux : c'est pour orner; d'autres unissent les 
propositions entre elles : c'est pour orner que je cultive ; d'au­
tres modifient les mots : cultivent soigneusement ; d'autres 
enfin expriment les sentiments de l'âme : 8 ma Mère du ciel I 

Tous les mots de la langue française se partagent en neuf 
l_ catégories qu'on appelle parAes de discours. 

P>1. Leçon. — E s p è c e s de m o t s . — I l y a en 

français neuf espèces de mots qu'on appelle p a r t i e s 

d u d i s cours : le n o m , l 'ar t i c le , l ' adjec t i f , le 

p r o n o m , le verbe , l 'adverbe , la p r é p o s i t i o n , la 

c o n j o n c t i o n , , l ' i n t e r j e c t i o n . 

Les grammairiens modernes, avec raison, considèrent le parti­
cipe comme un simple mode du verbe, ce qui réduit il neuf les 
parties du discours. 
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62. E l o c u t i o n . — Combien y a-t-il d ' e s p è c e s d e 
m o t s dans la langue française ? — Nommez-les. — Le 
participe est-il une espèce de mots ? 

63. V o c a b u l a i r e . — Sentier, — route. — chemin, — 
trottoir, — boulevard, — rue. 

V O I E S D E C O M M U N I C A T I O N . — L'endroit où passent les voitures 
se nomme. . . ; un chemin large dans la campagne. . ; une voie 
bordée de maisons dans une v i l l e . . . ; un petit chemin dans les 
c h a m p s . . . ; une partie plus élevée sur les côtés d'une rue poul­
ies piétons. . . ; une large voie plantée d'arbres et bordée de 
maisons. . . 

MOTS VARIABLES ET INVARIABLES. 

f 64. Procédé d'analyse.—Je chante pieuse-
) ment un très beau cantique. — Mous chantons pieu-
( sèment de très beaux cantiques. 
) Ces deux phrases disent la même chose ; cependant, j e vois 
> que les mêmes espèces de mots ne s'écrivent pas de la même 
( manière ; je devient nous, chante devient chantons, un 
5 devient des, beau devient beaux, cantique devient can = 
j tiques. Les mots pieusement et très restent les mêmes. 
( Il y a donc, dans les parties du discours, des mots 
{ variables et des mots invariables. 

65. Leçon . — M o t s v a r i a b l e s . — Le nom, Yar-

iicle, Vadjectif, le pronom, le verbe, sont des espèces de 

m o t s v a r i a b l e s , c'est-à-dire des mots dont la termi­

naison peut changer. 

Ex. : Le cheval, l e s chevaux ', j e chante, nous 
chantons, etc. 

M o t s i n v a r i a b l e s L'adverbe, la préposition, 

]a conjonction, l'interjection sont rjea. espèces de m o t s 
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i n v a r i a b l e s , c'est-à-dire des mots dont la terminaison 
ne peut pas changer : souvent, pour, mais, ah ! 

66. E l o e u t i o n . — Est-ce que les mêmes espèces de 
mots s'écrivent toujours de la même manière clans la 
langue française!-' — Nommez les espèces de mots v a ­
r i a b l e s . — Combien y en a-t-il ? — Nommez les espèces 
de mots i n v a r i a b l e s . — Combien y en a-t-il ? 

I 67. Procédé d'analyse — En lisant les phrases citées 
plus haut, j'observe que les mots qui les composent sont d'es» 
pèces différentes ; ex : le mot cantique sert à nommer une 
chose, c'est un nom ; le mot chante indique une action ; c'est 
un verbe, etc., etc. 

La forme des mots varie; ex : les mot* beaux et chan­
te, dans la première phrase sont devenus beaux et chant 
tons dans la seconde 

) La formation des mots est différente pour chacun d'eux; 
' ex : le mot un détermine le sens du nom cantique, le mot 

beau lui attribue une qualité ; le mot cantique faitoonnaitre 
plus complètement Vaction indiquée par le verbe chante. 

Distinguer l'emploi, la forme, et la fonction des mots 
qui composent une phrase, c'est faire de l'analyse gramma' 

{ ticale. 

68. Leçon. — L ' A n a l y s e g r a m m a t i c a l e sert 

à taire connaître : 

1° L'espèce des mots, c'est-à-dire s'ils sont subsianiifs, 

adjectifs,ou verhes. articles ou pronoms, etc. ; 

2° La forme des mots, c'est-à-dire s'ils sont mascu­

lins ou féminins, singuliers ou pluriels, etc. ; 

L'ANALYSE GRAMMATICALE. 
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3° L a fonction des m o t s , c ' e s t -à -d i re s ' i ls q u a l i f i e n t 

ou d é t e r m i n e n t , s ' i ls sont s u j e t s ou c o m p l é m e n t s . 

(39. E l o c u t i o n . — A quoi ser t l 'analyse g r a m m a t i c a l e ? 
Qu 'entendez-vous par l 'espèce des mots ? — la fo rme des 
mots ? la fonction des mots ? 

70. L E C T U R E : L a C a b a n e d ' é c o r c e . 

Quand J a c q u e s Ca r t i e r découvri t le Canada en 1535, 

il t rouva cet te 

contrée habi tée 

par des t r ibus 

sauvages. Ces 

peuplades n ' a ­

vaient pas de 

demeu res f ixes. 

Elles e r r a i en t 

dans la forêt 

p e n d a n t la sai­

son de chasse, ou campa ien t sur le bord des rivières 

et des lacs à l 'époque de la pêche. 

L 'hab i t a t ion des sauvages était une cabane qu'ils cons­

t ru i sa ien t d'écorces de bouleaux, revêtues d 'un endui t de 

t e r re . Cet te cabane n ' ava i t qu ' une tou te pe t i te porte d 'en­

trée. Au toi t , ils p ra t iqua ien t une ouver tu re qui laissai t 

le j o u r péné t re r à l ' i n té r i eur et par laquelle s 'échappai t 

la fumée. L'intérieur de la cabane étai t d ' une seule pièce 

servant de cuisine, de salle à mange r et de c h a m b r e à, 

coucher. 
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7 1 . E l o c u t i o n . — Que B a v e z - v o u s de J a c q u e s Car t i e r ? 
— E n quelle année découvri t - i l le Canada ? — Quelle 
é tai t la man iè re de vivre des sauvages ? — C o m m e n t se 
n o m m a i t leur hab i t a t ion ? — A quoi servai t l ' ouver ture 
p r a t i q u é e dans le toi t ? — Di tes les différents usages de la 
seule pièce de la cabane. 

72. R é d a c t i o n . — Fa i t e s la descr ipt ion de la cabane 
ei-contve et du paysage qui l ' en toure . D i t e s : 1° La s i tua ­
t ion de cet te cabane. 2° Ce qui ind ique qu'el le es't habi tée . 
3° A quoi sont occupés les sauvages que vous voyez. t° 
C o m m e n t se n o m m e l ' embarca t ion qui est sur la rivière. 

73 . Q u e s t i o n s de r é c a p i t u l a t i o n . 

D a n s quelle l a n g u e est écri te cet te lec ture sur la ca­
bane d 'écorce? — Qu'est-ce que la l a n g u e f r a n ç a i s e ? 
— la l a n g u e m a t e r n e l l e ? — Quelle est votre l angue 
m a t e r n e l l e ? — Combien y a-t-il de l e t t r e s dans l ' a l p h a ­
b e t f r ança i s? — E n combien de c a t é g o r i e s se divisent-
e l l es?—Qu'appe l le - t -on voye l l e s?—Qu'appe l l e - t -on con­
sonnes ? — N o m m e z les v o y e l l e s et les consonnes 
dans le mot Jacques Cartier. — Ecrivez t rois mo t s de cet te 
lecture r en fe rman t un e m u e t ; — trois , r en f e rman t un 
e f e r m é , et t rois r e n f e r m a n t un e o u v e r t . — La 
voyelle y a-t-elle la valeur de d e u x i ou d 'un i dans 
paysage ? -— Citez t rois mots où cet te le t t re a la valeur 
d 'un i, et t ro is au t re s où elle a la va leur de d e u x i. — 
La le t t re h est-elle m u e t t e ou a s p i r é e dans habitation ' 
— Y a-t-il d ' au t r e s mots dans la lec ture qui on t une h 
m u e t t e ? — Combien y a-t-il de sons dans un mot 
d 'une s y l l a b e ? — Dis t inguez dans la lecture qua t re 
mo t s de d e u x s y l l a b e s , — qua t r e de t r o i s s y l ­
l a b e s , — trois de q u a t r e s y l l a b e s . — Citez des 
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mots de la lecture qui ont un a c c e n t a i g u , — un a c ­
c e n t g r a v e , — un a c c e n t c i r c o n f l e x e . — Com­
ment appelez-vous le petit signe qu'il y a entre la lettre 1 
et la lettre e dans l'époque ? — Quels sont les autres 
s i g n e s o r t h o g r a p h i q u e s ? — Combien y a-t-il d'es­
pèces de mots dans la langue française ? — Toutes ces 
e s p è c e s d e m o t s sont-elles variables ? — Qu'entendez-
vous par l ' a n a l y s e g r a m m a t i c a l e ? 

74. R E C I T A T I O N : P u i s s a n c e d e D i e u . 

Comment est-ce que Dieu les a peintes, les rieurs ? 
Où donc a-t-il pris des couleurs ? 

— Voyant les terres toutes nues, 
Dieu s'est mis à sourire et les fleurs sont venues. 

— C'est fort ! mais il a donc fait tout, ce grand bon Dieu ? 

— Tout, mon enfant : la terre et l'eau, l'air et le feu. 
E t toutes les choses connues. 

— E t toi, mère, est-ce qu'il t'a faite aussi ? — Qui ? Moi ? 
Sans doute : te voilà stupéfaite, immobile !. . . 

— Ah ! cela devait bien être un peu difficile 
De faire une maman aussi bonne que toi ? . . . 

RATISBOXXE. 

_ 75. Rédaction. — Répandre pat écrit aux ques­
tions suivantes : Quels sont les personnages de ce réci t? — 
Quelle demande fait l'enfant ? — Quelle est la première 
réponse de la maman ? — Quelle question fait l 'enfant à 
la fin du récit ? — Quelle réflexion laisse échapper la 
petite fille à la réponse de la mère ? 
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C H A P I T R E P R E M I E R 

L E N O M O U S U B S T A N T I F . 

f 1. Procédé d'analyse.—Si j e vous d i s : Elle est 

S malade. Ils chantent. Cueillez=la, vous m e d e m a n d e z : 

( Qui est malade? qui chante? que faut-il cueillir? 

> Ma i s si j e d i s : Jeanne est m a l a d e . L e s oiseaux chan ten t 

( C u e i l l e z une rose, vous s a v e z que l le est la personne qui est 

/ m a l a d e . . . Jeanne — quels sont les animaux qu i cl ian-

( tent . . . oiseaux— q u e l l e chose vous d e v e z cue i l l i r . . . rose.— 

( L e s mo t s qu i nous font a insi conna î t re les personnes, les 

[ animaux on les choses d o n t on par le , sont des noms. 

2. Leçon. — Le n o m ou s u b s t a n t i f est un mot 

qui sert à nommer les personnes, le< animaux ou les 

choses. 

Quand je dis : M a m a n m'a donné un serin dans une cage, 

je nomme : 

une personne : mnmnn . 

un animal : le serin ; 

une cliose : la cage. 

Ces trois mots niamiui, serin, cacjv sont des nom-. 

Jl y a aussi des noms qui désignent des réunions de personnes, 

comme fami l l e — peuple ; des réunions d 'animaux comme trou­

peau, et (les réunions d'utijets connue forêt — vi l l e -

3. E l o c u t i o u . — Comment f a i t - o n connaître les per­
sonnes, les animaux ou les choses dont on parle ? — Le 
mot J e a n n e sert-il à nommer une personne ou une chose? 
— X'y a-t-il que des n o m s de personnes ? — Que dé­
signe le mot o i s e a u ? — X'y a-t-il que des noms de 
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personnes et d'animaux ? — Citez des noms de choses. — 
Qu'est-ce que le n o m ? — Pourquoi le mot m a m a n 
est-il un nom ? — Pourquoi le mot s e r i n est-il un nom ? 
— Pourquoi le mot c a g e est-il un nom ? — Que désigne 
le mot f a m i l l e ? — Le mot t r o u p e a n ? — Le mot 
f o r ê t ? 

1. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier, souli­
gner les noms : former une liste des noms de personnes, 
une liste des noms de choses. 

Allez, le matin, de bonne heure, dans les rues de la 
ville ; vous verrez les balayeurs qui enlèvent la poussière, 
les commerçants qui ouvrent leurs boutiques, les commis 
qui vont au magasin, les ouvriers qui se rendent à l'usine, 
les cochers qui soignent leurs chevaux, et les laitiers qui 
vendent le lait sur le seuil des portes. 

2° Copier le morceau suirant, relerer les noms, les ran­
ger en trois colonnes : une colonne pour les noms de per­
sonnes, une colonne pour les noms d'animaux, une colonne 
pour les noms de choses. 

Tous les écoliers connaissent La Fontaine. La Fontaine 
était un conteur de fables. Il vivait au dix-septième siècle. 
Ses fables sont charmantes. Les enfants aiment à les lire ; 
les grandes personnes y prennent encore plus de plaisir. 
Tout parle dans son livre : le loup et le chien, la cigale 
et la fourmi, le chêne et le roseau. Il fait parler les ani­
maux, les arbres même, pour instruire les hommes. 

5. E x e r c i c e s d ' i n v e n t i o n . — 1° Ecrire <inq noms 
de personnes : — cinq noms d'animaux : — cinq noms de 
choses. Disposer ces noms en trois colonnes. 
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2° Nommez les défauts contraires aux qualités suivantes: 
la douceur, la politesse, la patience, la soumission, la re­
connaissance. 

6. D i c t é e . — Epeler, lire le morceau suivant, indi­
quer le nombre des phrases, les noms de personnes, les 
noms de choses ; justifier l'emploi des accents ; puis 
écrire sous la dictée. 

LA FÊTE D U G R A N D - P È R E . 

Dimanche, c'était la fête de notre grand-père. Mon 
oncle, ma tante, mon parrain et ma marraine sont venus 
chez mes parents. Toute la famille était réunie autour 
de grand-père. Mon cousin Paul, mon petit frère Léon, 
ma sœur Jeanne et moi nous lui avons offert un beau 
bouquet en lui souhaitant sa fête. Il était bien content, 
notre cher bon grand-père. Il nous a donné toutes sortes 
de friandises et nous a raconté des histoires. 

CONJUGAISON : verbe A V O I R une plume. 

7. Copier les phrases suivantes, les épeler, les lire, en 
indiquant le verbe avoir, et récite" ce verbe au P R É S E N T 

DE L ' I N D I C A T I F 

Moi, 
Toi, 
Lui aussi, 
Mon frère et moi 
Ton frère et toi, 
Eux aussi, 

/ ai 

tu as 
il a 
nous avons 
vous avez 
ils ont 

une plume, 
une plume, 
une plume, 
une plume, 
une plume, 
une plume. 
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8. L E C T U R E : L a V i e r g e - E n f a n t . 

Quelle ravissante, statue que celle de la Vierge-enfant ! (') 
Vous n'en avez ici qu'une faible image. Si vous pouviez 
voir la beauté de ses traits, la 
grâce de son attitude ! — Et 
encore, la chère petite Madone 
est-elle un bien pauvre portrait 
de ce que devait être la Vierge 
Marie à l'âge de trois ans, à 
cet âge où, conduite par ses 
parents au temple de Jérusa­
lem, elle se consacrait au Sei­
gneur. 

E t qu'allait donc faire la 
Sainte Vierge dans le Temple ? 
Tout comme vous, enfants, elle 
allait étudier, apprendre à 
louer et à prier Dieu, à lire 
les Livres Saints, à manier 
l'aiguille, à s'occuper des soins 
domestiques. Et combien par­
faitement, elle s'acquitta de 
tous ces devoirs ! Quel beau 
modèle, vous avez en Marie ! Iîappelez-vous-le souvent, et 
priez la Vierge-enfant de vous aider et de vous bénir. 

9. R é d a c t i o n . — Pourquoi représente-t-on la 
Vierge-enfant à trois ans, plutôt qu'à tout autre âge ? — 
Par qui fut-elle présentée au Temple ? — Quel était le 
nom de son père, de sa mère ? — Pourquoi amenèrent-ils 
ainsi au Temple leur unique enfant ? — En quelle fête 
l'Eglise nous rappelle-t-elle cet événement ? — Quelles 
étaient les occupations de la Sainte Vierge, dans le 
Temple ? 

(1 ) Cette statue, oeuvre d'une religieuse carmélite d'Alençon 
(France ) , est en vénération au noviciat des Sœurs de la Cong. 
de N . D . , Montréal. 
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NOM COMMUN. — NOM PROPRE. 

1 10 Procédé d'analyse.—Si je m'adresse à vous 
) qui êtes ici, je puis vous désigner par un certain nombre de 
{ noms qui vous conviennent & toutes. Ainsi, je puis vous 
) nommer enfants, parce que toutes vous êtes jeunes ; éco' 

Hères, parce que toutes vous venez à l'école. Ce nom, en­
fants, qui vous convient à toutes, parce que vous êtes jeunes, 
et ce nom écolières, qui vous convient également parce qire 
vous venez à l'école, sont des noms communs parce qu'ils 
appartiennent en commun à toutes les personnes de la même 
espèce. 

Mais, si je veux désigner l'une de vous en particulier et que 
je dise: enfant ou écolière, levez-vous, vous ne savez pas à 
laquelle d'entre vous je m'adresse. Il me faut donc désigner 
l'élève à qui je parle par le n o m qui n'appartient qu'à elle, qui 
la distingue des autres élèves. Je dirai donc : Alice La/oie, 
levez vous. 

Ce nom, Alice La/oie, qui sert à nommer une seule éco­
lière est un nom propre, parce qu'il dislingue cette éco-
Hère d'entre tontes les autres. 

Il y a donc, deux sortes de noms : le nom commun et 
|_ le nom propre. 

XOTE. — Procéder de la même manière pour arriver à faire dis­
tinguer les noms communs et les noms propres d'animaux et de 
choses. 

11. L e ç o n . — Tl y a deux sortes de noms : le 

n o m c o m m u n et le n o m p r o p r e . 

Le n o m c o m m u n est celui qui convient à toutes 

les personnes, à tous les animaux oii à toutes les choses 

de la même espèce, comme enfant, chien, fleuve. 

Le n o m p r o p r e est celui qui ne convient qu'à une 
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personne, à un animal ou à une chose prise en particu­
lier, comme Léon. Médor, Saint-Laurent. 

Chaque famil le B son nom propre^ mais comme une famil le se 
compose de plusieurs membres, on donne & chacun d'eux un pré­
nom différent, pour les distinguer les uns des antres Le mot 
prénom signifie : qui se place avant le nom. 

Le nom propre d'une personne se compose du nom de famil le 
et d'un prénom : Arthwr La joie — Jeanne lu joie-

12. E l o c u t i o n . — Quel mot désigne toutes les per­
sonnes ou toutes les choses de la m ê m e espèce ? — Quel 
mot désigne une pe r sonne en pa r t i cu l i e r ? — Combien y 
a-t-il de sortes de n o m s ? Qu 'es t -ce que le n o m c o m ­
m u n ? QuVst-ee que le n o m p r o p r e ? Comment appe­
lez-vous la p remiè re le t t re d 'un nom propre ? C o m m e n t 
appel le- t-on le n o m qui d i s t ingue les membres d 'une fa­
mille ? Quels sont les mots qui composent le n o m propre 
d 'une p e r s o n n e ? Quel est votre n o m d e f a m i l l e y Quel 
est votre p r é n o m ? Quel est le n o m du saint ou de la 
sainte que vous appelez votre p a t r o n ou votre p a ­
t r o n n e ? Quel est le plus saint e1 le plus g rand de tous 
les n o m s ? 

13. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier les 

phrases suivantes, souligner les noms : 2° former deux 

listes : une îles noms eommuns. une des noms propres. 

L'ensemble des mots don t l ' homme se sert pour parler 

et pour écr i re s ' appel le le l angage ou la langue . 

T o u s les h o m m e s ne par len t pas la m ê m e l a n g u e : chaque 

pays a sa langue . 

La l angue f rançai -c est l 'ensemble des mots qui fo rmen t 
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le p a r l e r des h a b i t a n t s de la F r a n c e , et de ceux qui des­

cendent des F r a n ç a i s . 

Ains i , au C a n a d a , les Canad i ens -F rança i s , c 'est-à-dire 

ceux dont les ancê t res v in ren t de F r a n c e , pa r l en t le 

français . 

Les Canad iens dont les ancêt res furen t d 'or ig ine an­

glaise, écossaise ou i r l anda i se , pa r l en t l 'anglais . A u x E t a t s -

U n i s on par le géné ra l emen t l ' angla is , parce que les pre ­

miers colons fu ren t des Angla is . Eu I ta l ie , un par le l ' i ta­

lien ; en E s p a g n e , on par le l 'espagnol ; en Angle te r re , on 

par lé l ' angla is ; en Al lemagne , on par le l ' a l lemand. 

11. E x e r c i c e s d ' i n v e n t i o n . — 1° Ecrire dix noms 

communs, dix noms propres; 2° écrire cinq noms de i<iU(t 

i iuij noms de paroisse, cinq noms de rivières du Canada ; 

3° écrire cinq noms de personnages célèbres de l'histoire 

sainte, cinq noms de personnages célèbres de l'histoire du 

Canada. 

15. D i c t é e . — Lire, épelcr. puis écrire sous lu dictée 

1rs phrases suivantes : 

Les Québecquois sont fiers de leur capi ta le , que tous 

les é t r ange r s a d m i r e n t p o u r la beauté de son site ; mais les 

Mont réa la i s ie sont a u t a n t de leur ville, qu ' i l s t rouven t la 

p lus g r a n d e , la p lus belle, la p lus riche. Tl en est tou jours 

a ins i . Chacun a ime sa ville et son pays plus que la ville 

et le pays de son voisin. Le Canada est a imé des Cana­

diens , m a l g r é ses neiges et ses glaces. Ce sen t iment vient 

du c œ u r ; c'est l ' amour du pays na ta l qui nous accompagne 
du berceau à la tombe . 
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CONJUGAISON: verbe A V O I R de bonnes amies. 

16. Ecrire ce verbe au P R É S E N T D E L ' I N D I C A T I F . 

11 y a trois temps : 

Le présent, qui dure eneore : Je réeite ma leçon. 

Le passé, qui ne reviendra plus : J'ai réeité. ma leçon. 

Le futur, qui viendra plus tard : Je réciterai ma leçon. 

17. R E C I T A T I O N : L a P a t r i e C a n a d i e n n e . 

Salut, ô ma belle patrie ! 
Salut, ô bords du Saint-Laurent ! 
Terre que l'étranger envie, 
Et qu'il regrette en la quittant. 
Heureux qui peut passer sa vie, 
Toujours fidèle à te servir ; 
Et dans tes bras, mère chérie, 
Peut rendre son dernier soupir. 

O . C R É M A Z I E . 

18. R é d a c t i o n . — Quel est le titre de cette récita­
tion ? Définissez le mot patrie. Quel est le nom de notre 
patrie ? Qu'est-ce que le Saint-Laurent ? Lesquelles de 
nos provinces traverse-t-il ? Nommez deux grandes villes 
situées sur le Saint-Laurent. 
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DU GENRE DANS LES NOMS. 

,f 19. Procédé d' dtlctlySG. — Un père et une mère 

) on t condu i t leur fils à la ferme, L e f e r m i e r et la fermière tra-

( v a i l l a i e n t au jardin, tandis que Paul et Madeleine, leurs 

ï enfants , coura i en t d a n s la basse-cour au mi l i eu des coqs, des 

( poules,<\cs canards,des dindons,t\es caneseX des dindes. 

j L e s n o m s père, mère, fermier, fermière, Paul, Ma* 

j deleine, son t des noms de personnes ; m a i s ces per­

sonnes sont, les unes des hommes : père, fermier, Paul; 

j les antres sont des femmes: mère, fermière, Madeleine. 

( L e s noms de personnes qui dés ignen t un homme — 

) père, fermier—sont du genre masculin ; les n o m s de 

{ personnes ([ni d é s i g n e n t une femme—mère, fermière 

} —son t du genre féminin. 

) 11 y a donc , e n français , deux genres dans les noms : 

l le masculin, le féminin, c o m m e dans le m o n d e il y a d e u x 

j s e x e s : hommes, femmes. 

( L e s n o m s : coqs, poules, dindons, dindes, canards, 

) canes, son t des noms d'animaux; n ia i s les uns : coqs, 

{ dindons, canards, dés ignen t des oiseaux mâles ; ces 

j n o m s son t du genre masculin ; 1rs antres poules, 

j dindes, canes, d é s ignen t des o i s e a u x femelles ; ces noms 

j sont du genre féminin. 

j I I y a d o n c pou r les n o m s iVanimaux, c o m m e pour li s 

( n o m s d e personnes, deux genres : l e g e n r e masculin, 

) le g e n r e féminin. 

j L e s n o m s ferme, jardin, d é s i g n e n t des choses ; b i en 

j q u e les choses n ' a i en t pas d e s e x e , les noms qui les dés ignen t 

j on t reçu, au hasard, les uns, l e genre masculin : le 

( jardin, l e livre; l es autres , le genre féminin: la ferme, 

la carte. 

20. L e ç o n . — 11 y a en français deux g e n r e s : 
le m a s c u l i n et le f é m i n i n . 

Tous les noms d 'hommes , tous les noms d ' an i ­
m a u x m â l e s et tons les m uns de choses devant les-
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quels on peut mettre l e ou u n sont du g e n r e m a s ­
c u l i n : le gouverneur, un gouverneur; le chat, un chai ; 
le tableau, un tableau. 

Tous les noms de f e m m e s , tous les noms d ' a n i ­
m a u x f e m e l l e s et tous les noms de c h o s e s devant 
lesquels on peut mettre l a ou u n e sont du g e n r e f é ­
m i n i n : la reine, une reine ; la brebis, une brebis ; 
la porte, une porte. 

21 . E l o c u t i o n . — Vous avez lu le procédé d'analyse, 
quels sont les n o m s d ' h o m m e s qui s'y rencontrent ? 
— De quel g e n r e sont-ils ? —• Quels sont les n o m s d e 
f e m m e s ? — De quel g e n r e sont-ils ? — N'y a-t-il 
pas aussi des noms d'oiseaux du g e n r e m a s c u l i n ? 
des noms d'oiseaux du g e n r e f é m i n i n ? — Les noms 
de c h o s e s ont-il un g e n r e ? — En français, combien 
y a-t-il de g e n r e s dans les n o m s ? — Quels sont ces 
g e n r e s ? — Quels noms sont du g e n r e m a s c u l i n ? — 
Quels noms sont du g e n r e f é m i n i n ? 

22. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Ecrire les 
noms suivants en deux colonnes, l'une formée des noms 
masculins, l'autre formée des noms féminins. 

Pays — province, — comté, — ville, — village, — mu­
nicipalité, — paroisse, — arrondissement. — quartier, — 
district, — chef-lieu — montagne, — mont, — plateau, — 
vallée — vallon, — colline. — coteau, — butte. — prin­
temps, — été, — automne. — hiver, — horloge, — arme, 
— escalier, — incendie. — armoire. — ardoise. — école, 
— dinde, — araignée. — intelligence. 
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2° Ecrire les noms suivants, placer devant chacun d'eux 
le mot le ou le mot la. 

Xeigc, — glace, — grêle, — gelée, — vapeur, — soleil, 
— planète, — terre, •— cuivre, — marbre, — craie, — 
fleur, — rose, — fil, •— file, — légume, — planisphère, — 
mois, — semaine, — minute, — seconde, — croisée, — 
volet, — contrevent, — cadenas, — couteau, — canif, — 
chandelle, — flacon, — bouteille, — cruche, — cassette, — 
coffre, — gond, — serrure. 

23. E x e r c i c e s d ' i n v e n t i o n . — 1 ° Citer cinq noms 
masculins de personnes, cinq noms masculins d'animaux, 
cinq noms masculins d'arbres. 

2" Citer cinq noms féminins de personnes, cinq noms 
féminins d'animaux, cinq noms féminins de choses. Dis­
poser ces noms en colonnes. 

2 4 - V o c a b u l a i r e . — Epeler les mots en italique et com­
pléter les phrases : Habitation — grenier — étages — rez-de-

chaussée — cave — façade — toit — portes — fenêtres — seuil — 

allège — maison. 

L A MAISON. — La. . . est un abri et une. . . . Elle se compose 
d 'une . . . creusée dans la terre, d ' u n . . . au niveau du sol, 
d e s . . . places au-dessus du rez-de-cliaussée, enfin des combles 
OU;.. . près du toit. 

25. D i c t é e . — Lire, épeler le morceau suivant, indi­
quer les noms masculins et les noms féminins, puis écrire 
sous la dictée. 

T A B L E A U D ' I N T É R I E U R . 

Pendant que la soupe cuit sur le poêle, la mère de fa­
mille, assise près de la fenêtre, dans une chaise berceuse, 
file tranquillement son rouet. Un mantelet d'indienne, 
un jupon d'étoffe du pays et une " câline " propre sur la 
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tête, c'est toute sa toilette. Le petit dort à ses côtés dans 
son " ber ". De temps en temps, elle jette un regard réjoui 
sur sa figure fraîche, qui, comme une rose épanouie, sort 
du couvre-pieds d'indienne, de diverses couleurs, dont les 
morceaux taillés en petits triangles sont ingénieusement 
distribués. L'abbé H. E. CASWRAIN. (1) 

CONJUGAISON : verbe A V O I R sommeil. 

26. Ecrire les phrases suivantes, les c peler, les lire, indi­
quer le verbe avoir, et réciter ce verbe à / ' IMPARFAIT DE 
L'IXDICATIF. 

Hier j'avais . sommeil. 
Hier tu avais sommeil. 
Hier il avait sommeil. 
Autrefois nous avions sommeil. 
Autrefois vous aviez sommeil. 
Autrefois ils avaient sommeil. 

"im^„ ~_V- ~ - Qu'est-ce qui attire 

Wr^'TEîJT^k 'l'abord votre atten-
- m ; i _ " t i o n ? — Pourquoi? 

Ibri •-' •ÇjX le ? — Que voyez-

, Q ~d&p!|VOlls a u l o u r de ' a 

*"" «n* — ' cuve ? — Combien 
J - ^ T ' - T I J a-t-il de poussins? 

2 7 . E x e r c i c e 
d ' o b s e r v a t i o n . 
— Que voyez - vous 
sur cette gravure ?— 

(1) L'al>l>é Casgrain, écrivain canadien-français. 
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— Quelle est leur attitude ? — Quel objet est appuyé 

contre la maison ? — Comment s'appelle le tuyau qui 

conduit l'eau de pluie dans la cuve ? 

28. Rédaction. — L a P o u l e . — Qu'est-ce que 
la poule ? — Qu'est-ce qui recouvre son corps ? — De quoi 
se nourrit-elle ? — Aime-t-elle beaucoup ses poussins ? — 
Que fait-elle pour leur procurer la nourriture ? — Et au 
moment du danger, comment prouve-t-elle sa sollicitude ? 
— Quelle est son utilité '. — Comment s'appelle le cri de 
la poule ? 

Notre-Seigneur s'est servi de cette figure pour faire 
comprendre son amour envers les hommes : " Combien de 
fois, ô Jérusalem, n'ai-je pas voulu réunir tes enfants, 
comme la poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et tu 
ne l'as pas voulu ! . . . 

FORMATION DU FEMININ DANS LES NOMS. 

f 29 Procédé d'analyse. — L'ami de mon cousin 
est un irlandais. — L'amie de ma cousine est une 
irlandaise. — Ces deux phrases sont formées de mots sem­
blables. Si je les étudie, je vois que dans la première, les 
noms—ami, cousin, irlandais, désignent un homme, que, 
dans la seconde, les noms—amie, cousine, irlandaise 
désignent une femme, et que ces noms sont terminés par un 
e muet. Cet e muet ne se trouve pas à la fin de9 mêmes noms 
qui désignent un homme. 

Donc, pour former ie féminin dans les noms, j'ajoute un e 
muet au nom masculin. 

Si je dis: Quel bon chrétin que cet ouvrier! quelle 
bonne chrétienne que cette ouvrière— je vois que les 
noms ouvrier et chrétien forment leur féminin d'une autre 
manière. Je mets l'accent grave sur l'e qui précède le r final 
avant d'ajouter l'e muet dans ouvrière ; et dans chrétien, 
je double la consonne finale avant d'ajouter Te muet. 
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Si je d i s : Mon oncle est un voyageur ; il est aussi 
mon bienfaiteur.— Ma tante est une voyageuse ; elle 
est aussi ma bienfaitrice — J e vois dans ces phrases que 
oncle a, pour nom correspondant féminin: tante ; que par 
conséquent, il v a des noms qui ont un mot, tout autre, pour 
correspondant féminin : oncle, tante. Je vois aussi que voy 
ageurfait voyageuse,que bienfaiteur dut bienfaitrice ; 
les noms terminés en eut changent e u r e n euse, au féminin; 
ceux qui sont terminés en teur changent ordinairement teur 

L en trice au féminin. 

3 0 . L e ç o n . — O n f o r m e le f é m i n i n des n o m s e n 

a j o u t a n t un e m u e ! au m a s c u l i n : marchand, mar­
chande, cousin, couaine. 

La p l u p a r t des n o m s t e r m i n é s au m a s c u l i n p a r u n e 

consonne, donhlcnf celte consonne a v a n t l 'a m u e t d u fé-

m i n : chrétien, chrétien ne, paysan, paysanne. 
Les n o m s t e r m i n é s en e r f o r m e n t l e u r f é m i n i n en 

è r e : ouvrier, ouvrière, cuisinier, cuisinière. 

R e m a r q u e . — A " féminin : 

une l a i t 

acteur —• 

empereur — 

canard — 
chameau — 

anessc ; 

actrice ; 

impératrice 

cane ; 

chamelle ; 

voyageur f a i t 
ambassadeur — 
m a i r e — 

perroquet — 

héros — 

voyageuse ; 

ambassadrice ; 

mairessc ; 

perruche : 

héroïne. 

3 1 . E l o c u t i o n . — C o m m e n t écrivez-vous a m i clans 
la p remière phrase du procédé d 'analyse '. — C o m m e n t 
l"écrivez-vous dans la seconde ? — C o m m e n t donc se forme 
li féminin dans les noms — K pelez le mot c h r é t i e n 
au mascu l in , au fémin in . — C o m m e n t se forme le fémin in 
des n o m s t e rminés par u n e consonne ? — C o m m e n t écr i­
vez-vous o u v r i e r au masculin ? — C o m m e n t l 'écrivez-
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vous au fémin in ? — Quel est donc le fémin in des noms 
t e rminés eu e r ? — Y a-t-il des noms qui ont u n mot 
lont a u t r e pour co r re spondan t f émin in ? — Nommez-en 
t ro is . — Quel est le f émin in des n o m s en e u r et en t e u r ? 

32. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — Fumier le fémi­

nin des noms suivants : 

A m i , — orphe l in , — marqu i s , — ours , — prés ident , — 

ser in , — lapin , — châ te la in , — m e n d i a n t , — Louis , — 

français , — Denis . — aïeul . — m e u n i e r . — pr i sonn ie r , — 

baron, — p a t r o n , — music ien . 

P ê c h e u r . — voleur, — baigneur, — brodeur , — t a i l l e u r , 

— moissonneur , — g rondeu r . — blanchisseur . — dormeur , 

— voyageur . 

P ro t ec t eu r , — inspec teur , — in s t i t u t eu r , — chan teu r , 

— quê teur , — b ienfa i t eu r , — accusa teur , — spec ta teur , — 

tuteur. 

P a p a , — h o m m e , — fils. — neveu, — m a î t r e , — com­

pagnon , — empereu r , — roi, — pr ince . — héros , — âne . 

— mule t , — dindon, — loup, — canard . 

33 . V o c a b u l a i r e . — E p e l e r l e s m o t s s u i v a n t s e t c o m ­
p l é t e r l e s p h r a s e s : Corridor — salon — chambrât — cuisine — 

pièces —plancher —plafond — cloison — salle — maison. 

L ' I N T É R I E U R D E L A MAISON. — Notre . . . se divise en plu­
sieurs. . . Les principales sont la . . oû l'on fait cuire les ali­
ments, la . . . il dîner, les . . il coucher et a n . . . pour recevoir les 
vis i teurs. 

34. D i c t é e . — Lire, écrire sous la dictée, donner les 

règles de la formation dit féminin dans les noms. 
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L ' A B E I L L E . 

L'abeille est une mouche à miel. Elle habite une ruche. 
I l n'y a, dans chaque ruche, qu'une reine, appelée aussi 
mère ; mais les sujettes se comptent par milliers. Dès la 
première heure du jour, la petite moissonneuse prend son 
essor vers la fleur de la prairie ou du verger pour recueil­
lir son précieux butin. L'ouvrière reste à la ruche et cons­
truit les rayons ou alvéoles où la butineuse dépose le miel. 
Pas de paresse, ni d'insubordination dans cette petite so­
ciété. Bien que l'abondance soit au logis vers la fin de 
l'été, les abeilles ne se reposent que quand la saison de la 
récolte est passée. 

Quelle bonne conseillère que l'abeille avec son activité, 
son esprit d'ordre et de soumission ! Kien d'étonnant que 
l'institutrice, votre meilleure amie, vous la cite souvent 
comme modèle. Imitez l'industrieuse abeille, jeune éco-
lière, car, vous devez, vous aussi, faire ample moisson 
pour l'avenir. 

CONJUGAISON : A V O I B des sous. 

:!.'>. Conjuguez ce verbe à L ' I M P A R F A I T . 

Autrefois, 
Autrefois, 
Autrefois, 
Autrefois, 
Autrefois, 
Autrefois. 

j'avais 

tu avais 

il avait 

nous arums 

ils avaienf 

vous aviez 

des sous, 
des sous, 
des sous, 
des sous, 
des sous, 
des sous. 
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36. Rédaction. — L a F ê t e d e M a m a n . — A 
cette occasion, votre maman vous a permis d'inviter vos 
petites cousines à un goûter. Dites-nous : 

1° Le nombre des invitées. 2° Le programme de la fête. 
3°Si vous vous êtes bien amusées. 4 ° De quels mets se 
composait le goûter. ~t° S i vous avez remercié votre ma­
man qui vous a procuré ce plaisir. 

DU NOMBRE DANS LES NOMS. 

f 37. — P r o c é d é d'analyse.— Dès que le jour 
\ paraît, l'enfant dit sa prière, l'oiseau chante, la 
) fleur s'épanouit, et Dieu bénit les enfants, les 
\ oiseaux et les fleurs. 
j Le m ê m e nom peut donc désigner une ou plusieurs per-
( sonnes : Venfant, les enfants; un an imal ou plusieurs 
> an imaux : Voiseau, les oiseaux ; une ou plusieursv\\oses: 
\ la fleur, les fleurs. Quand un nom désigne une seule per-
) sonne, un seul an imal , une seule chose, on dit que ce nom est 
j au singulier, quand un nom désigne plusieurs personnes, 

plusieurs an imaux , ou plusieurs choses, on dit que ce nom 
est au pluriel. Singulier veut dire unique; pluriel 
signi6e qui se rapporte à plus d'un être, â plus d'un objet. 
Dire si un nom est au singulier ou au pluriel, c'est dire le 
nombre de ce nom. E n grammai re , le nombre es t la pro-

[ priété qu 'ont les noms d'indiquer l'unité ou la pluralité 

3 8 . Leçon. — I l y a deux nombres : le s i n g u l i e r 

et le p l u r i e l . 

U n nom est au singulier, quand il ne désigne q u ' u n e 

s e u l e personne, u n s e u l animal, u n e s e u l e chose : 

l'homme, le chien, la gerbe. 

U n nom est au pluriel quand il désigne p l u s i e u r s 

personnes, p l u s i e u r s an imaux ou p l u s i e u r s choses : 

les hommes, les chiens, les gerbes. 
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39. E l o c u t i o n . — A quel nombre est le mot e n f a n t 
dans l ' e n f a n t — u n e n f a n t ? — E t pourquo i ? — A 
quel nombre est le mot e n f a n t s dans les e n f a n t s F 
des e n f a n t s ? ces e n f a n t s ? — Pourquo i ? — Citez 
des noms au s ingul ie r . — Pourquo i ces noms sont- i ls au 
s ingul ier ? — Quels mots avez-vous placés devant ce* 
noms au s ingul ie r ? — Citez des noms au p lur ie l . — 
Pourquoi ces noms sont-i ls au p lur ie l ? — Quels mots 
avez-vous placés devan t ces noms au p lur ie l ? — Quelle 
le t t re a joute- t -on , en généra l , à la fin des n o m s singulier ' ! 
pour former le p lur ie l ? — Qu'appel le- t -on n o m b r e en 
grammaire ? — Combien y a-t-il de nombres ? — Quand 
un n o m est-il au s ingul ie r ? — Q u a n d u n n o m est-il au 
pluriel ? 

40. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Lire les noms 

suivants, distinguer les noms singuliers des noms pluriels. 

U n j a r d i n , — une maison , — les classes. — un bureau, 

— les bancs, — une cbaise, — des élèves, — u n enfan t . — 

leurs cahiers , — cinq élèves, — une école, — dix sous. 

2° Copier les noms suivants, faire une liste des noms au 

singulier et une liste des noms au pluriel. 

L a salle, 

six chaises, 

une l ampe , 

— les meubles , — 

— la vaisselle. — 

— le pa rque t , — 

• un buffet, 

• les verres, 

nos pa ren t s 

— u n e table , — 

— les m u r s , — 

— nos ami s . 

4 1 . E x e r c i c e s d ' i n v e n t i o n . — 1° Quelle pa r t i e du 

corps recouvrc-t-on avec des chausset tes , des guê t res , 

un béret , un fou la rd , des g a n t s , des souliers , une pèler ine , 

des manches , une capel ine. 
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2° Nommer des objets qu'on puisse faire : en or, en 
argent, en marbre, en fer, en verre, en porcelaine. A 
quel règne de la nature appartiennent toutes ces choses ? 

42. D i c t é e . — Epeler, lire le morceau suivant, distin­
guer les noms au singulier et les noms au pluriel, puis 
écrire sous la dictée. 

LE DINER. 

Jeanne est une bonne petite fille. Pendant que sa mère 
fait cuire le dîner, dans la cuisine, elle met le couvert 
dans la salle à manger. Sur la table, elle place les assiettes, 
les verres, les cuillers, les fourchettes et les couteaux. Elle 
va ensuite chercher une carafe d'eau fraîche à la fontaine. 
Lorsque le père rentrera du travail, son dîner sera prêt. 
La mère apportera la soupière, on dira le Benediciie, et 
tout le monde se mettra à table. 

CONJUGAISON: A V O I R froid. 

4 3 . Ecrire ce verbe A V O I R froid ; \ I ' I M P A R F A I T D U L ' I N D I ­

C A T I F . 

44. R é d a c t i o n . — Marguerite a eu sa première 
leçon de piano, ce matin. — Elle écrit à sa sœur aînée 
pour lui dire sa joie, et le désir qu'elle a de faire des pro­
grès dans cette étude si attrayante. Faire cette petite 
lettre. 
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FORMATION DU PLURIEL DANS LES NOMS, 

f 45. — Procédé d'analyse' — Une médaille ou 

- un prix couronne le succès. Des médailles ou des prix 
' couronnent les succès. 

Les mêmes noms sont répétés dans les deux exemples ; au 
premier, les noms sont au singulier.une médaille, un prix, 
le succès. Au second, ils sont au pluriel, des médailles, 
des prix, les s u c c è s . Seul, le nom médaille a changé; au 
pluriel il est terminé par la lettre s qui ne se trouve pas au 

( singulier. Un forme donc le pluriel des noms en ajoutant 
? la lettre s au nom singulier. 
) Quant au nom prix, terminé par la lettre x, et au nom 
( succès, terminé par la leltre s, au singulier, ils n 'ont pas 
) changé au pluriel. Donc, les noms terminés au singulier 
\_ par s, x ou z, ne changent pas au pluriel. 

46. Leçon . — On forme le pluriel des noms, en 

ajoutant une s au singulier. Exemples : un homme, 

des hommes; un enfant, des enfants; un clou, des clous; 

un éventail, des éventails-

Sept noms terminés par ou prennent un x au pluriel , 

par exception. 

im bijou, des bijoux ; Un hibou, des hiboux ; 
un caillou, des cailloux ; un joujou, des joujoux ; 

un chou, des choux ; un pou, des poux. 
un genou, des genoux ; 

Les six noms suivants terminés en ail font leur plu­

riel en a u x , par exception. 

un bail, des baux ; un soupirail, des soupiraux ; 
un corail, des coraux ; un travail, des travaux ; 
un émail, des émaux ; un vitrail, des vitraux. 
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Les noms terminés au singulier par s, x, z ne chan­

gent pas au pluriel. Ex. : un fils, des fils ; une voix, 

des voix ; un nez, des nez. 

47. E l o c u t i o n . — Quelle différence y a-t-il entre les 
mots une m é d a i l l e et des m é d a i l l e s ? — Comment 
se forme le pluriel dans ce cas ? — La forme du pluriel 
est-elle apparente dans les mots un p r i x , des p r i x — 
le succès, les succès ? — Quelle règle particulière est 
appliquée clans cet exemple ? — Quels sont les sept noms 
en o u qui prennent la lettre x au pluriel ? — Citez les 
noms en a i l qui forment leur pluriel en a u x ? — Les 
noms terminés au singulier par s, x, z, changent-ils au 
pluriel ? 

48. E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1" Ecrire au 

pluriel les mots suivants, les faire précéder du mot des. 

Mère, — enfant, — sœur, — pupitre, — crayon, — ar­

doise, — livre, — règle, — papier, — canif, — bille, — 

talile, — statue. — image, — fauteuil, — voiture, — route, 

— chemin, — jardin, — muraille. — chat, — soie, — 

fichu, — cravate, — châle, — tablier, — jupon, — colle­

rette, — vêtement, — lunette, — prière. 

2° Copier les noms suivants ; mettre le mot les avant 

chacun. 

Clou, — hibou, — licou, — sou, — chou, — bambou. — 

joujou, — coucou. — filou, — caillou, — bijou, — sapa­

jou, — fou, — verrou, — genou, — écrou. 
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3° Ecrire nu pluriel les noms suivante : 

un détail, un corail. un épouvantail. un camail, 
un bail, un travail. un portail, un vantail, 
un attirail, un rail. un email. ilu bétail. 

4° Copier en remplaçant le <m la par les. 

Le villageois, la perdrix, le ne/, le radia, le hachis, le 
poids, le bras, le prix, le riz, la noix. 

10- V o c a b u l a i r e . — ^'"" — crucifix — images — statue 
— horloge — tahlrau — cartes — globe — tribune — bureau — 

pupitres — poêle — calorifère. 
1/Ecoi .E. — Pour nous, petites filles. V. est un second chez 

nous. Notre salle île classe est vaste, bien éclairée et bien aérée. 
Aux murs sont fixés un une quelques. pieuses, un 
noir La. . . et le . . . de notre maîtresse sont en face de nos . . . . 
li'... nous annonce l'heure de la prière, de l'étude et du départ. 

" i i > . D i c t é e . — TSpeler cl lire le morceau suivant ; sou­
ligner les noms pluriels, appliquer les règles, puis écrire 
nous la dictée. 

LES PIES. 

Pour fêter le printemps, les hôtes des bois, décidèrent 
de préparer un grand concert. Les pinsons, les serins et 
les rossignols étudiaient les mêmes chansons. Quatre ou 
cinq pies voulurent y mêler leurs voix, et. . . adieu le con­
cert. Elles se mirent à critiquer de toutes les façons les 
geais, les coucous, les mésanges et Us fauvettes : les chants 
de ces oiselets, disaient-elles, étaient de vrais épouvantait, 
capables de faire fuir jusqu'aux hiboux. A quoi bon tous 
ces travaux ! Bientôt les chanteurs furieux les chassèrent 
toutes à grands coups de bec en disant : Allez loin d'ici 
exercer votre langue : impossible de s'entendre avec les 
babillards. 
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51. Ecrire les phrases suivantes, indiquer le verbe avoir, 

réciter ce verbe au P A S S É D É F I N I . 

CONJUGAISON: A V O I R peur. 

Avan t -h i e r j'eus peur . 

Ce m a t i n tu eus peur . 

L'antre j ou r il eut ou elle eut peur . 

H i e r soir nous eûmes peu r . 

Hier ma t in vous eûtes peur . 

H i e r ils eurent ou elles eurent peur . 

5 2. E x e r c i c e 

d ' o b s e r v a t i o n . — 

D a n s quelle pièce de 

la maison se t rouve 

cet te pe t i t e fille ? — 

Qu'est-ce qui vous d i t 

qu'el le est au lavoir ? 

— Qu'est-ce que le la­

voi r? — Quels sont les 

objets que l'on t rouve 

o rd ina i r emen t au la­

voir ? — Que r e m a r ­

quez-vous dans le cos­

t u m e de la pet i te fille ? 

— C o m m e n t a - t - e l l e 

pu a t t e i nd re la cuve ? 

— E t là, que veut-

elle fa i re ? — Pensez-

vous que le chat veuille se laisser laver ? 
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53. Rédactions. — 1° A l'aide de l'exercice d'ob­
servation, donner par écrit l'explication de la gravure. 

2° La fillette de dix à douze ans qui a bon cœur et qui 
désire aider sa mère, trouve toujours moyen d'être utile. — 
Dites ce qu'elle peut faire pour rendre service, un jour 
de blanchissage. 

FORMATION DU PLURIEL DANS LES NOMS (Suite) 

f 54. Procédé d'analyse. — Pour accomplir un vœu, 
Lucien a donné un tableau à Vhôpital. Pour accomplir des 
vœux, Lucien a donné des tableaux aux hôpitaux. 
Au premier exemple, les noms vœu, tableau, hôpital, 
sont au singulier ; au second, ils sont écrits vœux, 
tableaux, hôpitaux, parce qu'ils sont au pluriel. Les 
noms terminés au singulier en au ou en eu prennent donc 
au pluriel la lettre x, au lieu de la lettre s, t andis que la 

[ plupart des noms en al changent au pluriel, al en aux. 

55. Leçon. — Les noms terminés par au on eu 

prennent un x au pluriel : un noyau, des noyaux ; un 

bateau, des bateaux; un feu, des feux-

Bhuel landau sont réguliers et prennent s : rfe.i bleui, des lan­

daus. 

La plupart des noms terminés on al changent au plu­

riel a l en aux : le cheval, des chevaux ; un mal, des 

maux. 
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Les n o m s bal, carnaval, chacal, fi tlival, régal, et que lques autres 
prennent une s au pluriel : 

un liai, des bals ; un chacal, des chacals ; 
un cal, des cals; un cérémonial, des cérémonials ; 
un carnaval, des carnavals ; un régal, des régals ; 

B é t a i l a pour pluriel bestiaux. 

S E X S O É N É I Î A 1 . , 8HX.» P A R T I C U I . I l î t l . 

A ï e u l 1 f ''" "•'' aievh. 
C i e l > font au pluriel : ] ' ïi ux cirfj 
Œ i l ) l Veux ails. 

MCII.V: ancêtres. Aïeuls: grands-pères. 
Ciels: c l imat et le liant d'un l i t : ciels tempérés, ciels de lit. 
Œil» se dit dans les nuits composés: ails de perdrix. 

•"><>. E l o e u t i o n . — Quelle le t t re a été ajoutée aux 
noms v œ u , t a b l e a u , employés au p l u r i e l ? — C o m m e n t 
les n o m s terminée au s ingul ie r en a u et en eu forment- i ls 
leur p lur ie l ! - '— P o u r fo rmer le p lur ie l du nom h ô p i t a l , 
a-t-on a jouté la le t t re s ou la le t t re x ? — Quel est le plu­
riel des noms t e rminés en a l ? — C o m m e n t les noms b a l , 
c a r n a v a l , c h a c a l , r é g a l , s 'écrivent-i ls au p l u r i e l ? — 
Quel est le pluriel du nom b é t a i l ? des noms a ï e u l , 
c i e l , œ i l . 

57. E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1° Noms en au, 
eu. Copier les mois suivants et les mettre au pluriel : 
Ecrire un itérant le singulier, des itérant le pluriel. 

E x . : Un roseau — des roseaux. 

Roseau, — vœu, — cerveau. — m a n t e a u , — p l u m e a u , — 
châ teau , — bureau , — aven. — tuyau . — landau , — râ­
teau, — essieu, — car reau , — éer i teau , — feu, — adieu, 
— bleu. — coteau, — pieu, — tableau , — seau, — cer­
ceau, — joyau , — Chameau, — berceau, — enjeu, — oi­
seau, — p r u n e a u . 
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2 ° Copier les mots suivants, les mettre au pluriel. 

E c r i r e : L e s c h e v a u x d e s c u i r a s s i e r s . 

Le cheval du cuirass ier . Le tuyau de la fonta ine . 

Le j o u r n a l de l 'ouvrier . Le capi ta l du pa t ron . 

La joie du carnaval . Le galon du c a p o r a l . 

Le régal du paysan . Le piédestal de La s ta tue . 

Le bal du généra l . Le cordeau de l ' a rpen teur . 

Le p r ix du mé ta l . Le cérémonial de l 'évêque. 

Le p inceau du pe in t re . Le local é t ro i t . 

3° Copier les mots suivants, les mettre au singulier. 

E c r i r e : d e s chevaux, u n cheval. 

des chevaux, des t o t aux . des t r avaux , des locaux, 

des carnava ls , des soup i raux , des m a u x , des régals , 

des émaux , des d e u x , des van taux , des aïeuls , 

des végétaux, des coraux, des baux , des t r i b u n a u x , 

des ai ls , des chacals , des j o u r n a u x , des v i t raux , 

des œils, des ciels, des aulx , î les éventai ls , 

des dessous, des sour is . des filleuls, des c r i s t aux . 

58. E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Quelles sont les p r i n ­

cipales pa r t i e s : de votre figure ? — de votre m a i n ? — 

d 'une fenêtre ? — d 'une por te ? — d 'un lit ? — d 'une 

chaise ? 

59. D i c t é e . — Epeler et lire le morceau suivant, puis 

L'écrire sous la dictée. 

LES jrrsÉKS. 

Les musées de nos villes sont de g r a n d s b â t i m e n t s con­
tenan t une v ing ta ine de salles où l 'on a réuni de véri tables 
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merveilles : des cristaux, des bijoux ayant appartenu à nos 
aïeux, des médailles, des armes, des tableaux, des statues, 
des tombeaux, des orgues à tuyaux, etc. De plus, les salles 
sont ornées d'éblouissants vitraux. Il faudrait plusieurs 
jours pour examiner en détail tous ces magnifiques tra­
vaux. 

CONJUGAISON : A V O I R du courage. 

00. Ecrire ce verbe au PASSÉ DÉFINI. 

61. R E C I T A T I O N : E n f a n t s , p r i e z l e b o n D i e u . 

Petits enfants, venez entendre 
Des chansons faites pour vous. 
Efforcez-vous de les comprendre 
Et répétez-les à genoux. 

Quand vous vous réveillez à l'aube, 
Priez le bon Dieu chaque jour. 
Pour que chacun soit sage et probe, 
Dites sans cesse avec amour : 

" Mon Dieu, je vous donne mon âme, 
Mon corps, mon cœur et mon printemps : 
Puisse-je éviter votre blâme, 
Ou que je meure avant le temps ! " 

(L'Ecole Française). 

62. Rédact ion. — Supposez que votre grand'ma-
man vous parle dans ce récit. — Dites ce qu'elle désire que 
\ I H I S fassiez. — Quel mot emploie-t-elle au lieu du mot 
prière ? — Vous suffit-il de répéter les paroles que vous 
l'ait dire grand'maman dans votre prière ? — A quoi de­
vez-vous vous appliquer encore ? — Quelle attitude grand'-
maman vous conseillc-t-elle de prendre dans la prière ? — 
Pourquoi ? — Qu'est-ce que l'aube ? A qui devez-vous 

file:///ihis
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offrir votre première pensée, dire votre premier bonjour, 
le matin ? — Citez les paroles de ce morceau qui ren­
ferment l'offrande à Dieu de tout vous-même. —- Que 
signifie, ici, le mot printemps ? —• Par quelle demande se 
termine votre prière ? 

COMPLEMENT DU NOM. 

f 63. — Procédé d'analyse.—Quand noua disons: 
) L'herbe est verte, le mot herbe n'indique encore qu'une 
S idée très vague : nous savons que ce qui est vert, c'est l'herbe, 
j non l'eau ou la terre ; mais nous ne savons pas si c'est telle 
j ou telle herbe qui est verte, si c'est l'herbe du jardin, par ex-
j emple, ou l'herbe de la prairie. Si, pour rendre p'ua précise 
j cette idée trop générale, nous disons: l'herbe du jardin 
| est verte ; le mot jardin ajouté au nom herbe nous fait 
) connaître quelle herbe est verte. Le mot qui achève ainsi 
( la signification d'un nom est appelé complément de ce nom. 
( Les noms, les verbes à l'infinitif peuvent servir de complé-
L ments à un nom. 

04 . Leçon. — C o m p l é m e n t d u n o m . — On 

appelle c o m p l é m e n t d'un nom le mot qui complète 

le sens de ce nom. 

Ains i dans : Le cahier de J u l i e ; une image de la 

V i e r g e ; J u l i e est le complément de cahier ; V i e r g e 

est l e complément de image ; dans l'heure d'étudier ; 

le verbe é t u d i e r est le complément de heure. 

Ce complément répond à la question de qui ou de 

quoi, fai te après ce nom : Le cahier de qui? de Julie. 

— Une image de qui ? de la Vierge ; 

Les mots de, à, e n , pur, placés devant les compléments, sont 
des mots invariables qu'on appelle prépçtititm*. 
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65. E l o c u t i o n . — Quels sont les mots qui ont com­
plété le sens du mot h e r b e ? — Comment s'appelle le nom 
qui achève le sens ou la signification d'un autre nom ? —• 
Quels mots peuvent être c o m p l é m e n t s des noms ? — 
Nommez les prépositions placées devant les compléments. 
— La terminaison de ces mots varie-t-elle comme celle des 
noms ? — Comment appelle-t-on les mots qui s'écrivent 
toujours de la même manière ? 

66. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1 ° Ecrire les 
mots suivants, les lire, et indiquer le complément du nom. 

F n e poupée de carton. — Le sommet de la montagne. — 
La fleur du jardin. — Une assiette de porcelaine. — La 
prière de l'enfant. — La bonté de Dieu. — L'image de la 
sainte Vierge. — La présence de mon ange gardien. — 
L'étude du catéchisme. — La parole de Dieu. — L'instruc­
tion du pasteur. •— La leçon du professeur. — La confiance 
eu Marie. 

2° Copier en intercalant les compléments placés ù gauche 
de l'accolade. 

S E N T I M E N T S n ' i ' N C A M P A G N A R D . 

•T'aime les travaux d e s . . . et le soleil 
du. . . Quand les rayons du. . . raniment 
la nature, je songe à la bonté d e . . . : je 
travaille avec les instruments de 1'. . ., et 
je me ris des fatigues du . . . Puis, j 'admire 
les splendeurs de la. . . , je me demande ce 
que doit être la demeure du. . . Pour me 
délasser, je lis l'histoire du. . . , les événe­
ments du. . . et je cultive en moi l'amour 

v de la. . . 

Dieu 
agriculteur 

nature 
champs 

matin 

ciel 
Canada 

corps 
jour 

n o t r i p 
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67. E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Trouver cinq noms 
communs — donner à chacun un nom propre pour com­
plément. 

Trouver trois autres noms avec un verbe pour complé­
ment. 

68. D i c t é e . — Lire le morceau suivant, trouver le 
complément des noms : distinguer les noms et les verbes 
à l'infinitif ; puis, reconnaître les mots dons ils sont pré­
cédés, c'est-à-dire les prépositions. 

La mère de Lucienne l'appelle, car il est l'heure de 
partir pour l'école. Mais la nonchalance de Lucienne est 
plus forte que son désir d'arriver à temps. Sa lenteur à 
agrafer La ceinture de sa robe, sa maladresse à nouer les 
brides de son chapeau, la retardent à un tel point, qu'à son 
entrée en classe, le moment de la récitation est passé 
depuis longtemps. Les élèves reçoivent la leçon d'écri­
ture, et l'heure de la réprimande et de la punition a 
sonné pour Lucienne. 

LA PETITE NONCHALANTE. 

69. R é c a p i t u l a t i o n d u n o m . 

/ M a s c u l i n ou 1 
N o m c o m m u n (p*te, non). < Onore. lionne.) 

f é m i n i n 

(Enfant, chien, ville.) S i n g u l i e r o If p l u r i e l 

M a s c u l i n on f é m i n i n 
O O N o m p r o p r e (Louis, rnr l s ) . (Louise, France ) 

(Jenn. Mêdor, Québec.) S i n g u l i e r ou p l u r i e l 
rl/'»n. AtnerlqM), il.enn, Améi-lquesO 
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70. A n a l y s e d u n o m . 

Pour analyser le nom, on en indique : 

1° L'Espèce : c'est-à-dire s'il est propre ou commun. 

2° Le Genre : s'il est du masculin ou du féminin. 

3° Le Nombre : s'il est du singulier ou du pluriel. 

Par abréviation on écrit : 

». p. pour nom propre ; 
masc. pour masculin ; 
sing. pour singulier ; 
comp. pour complément ; 

n. c. pour nom commun ; 
fém. pour féminin ; 
pl. pour pluriel. 

E x . : Blanche achète un livre de fables. 

Blanche I n. pr. fém. sing. 
Vivre 1 n. com. masc. sing. 
fables | n. com. fém. pl., comp. de livre. 

71. A n a l y s e g r a m m a t i c a l e . — Analyser les noms 

dans les phrases suivantes : — Monseigneur de Lava l fut 

le premier évêque de Québec. — Les historiens appellent 

M . de Maisonneuve, le chevalier de la Reine des anges. — 

Enfants du Canada, aimez votre pays. 

72. Q u e s t i o n s d e r é c a p i t u l a t i o n . 

Qu'est-ce que le nom ? — Combien y a-t-il de sortes de 
noms ? — Qu'est-ce que le nom propre ? — le nom com­
mun ? — Qu'est-ce que le genre ? — Comment reconnaît-
on qu'un nom est masculin ? — Comment reconnaît-on 
qu'un nom est féminin ? — Comment, en général, forme-
t-on le féminin dans les noms ? — Comment se forme le 
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féminin de la plupart des noms terminés par une con-
-onne ? — N 'y a-t-il à considérer que le genre dans les 
noms ? — Qu'est-ce que le nombre ? — Que désigne le 
singulier ? — Que désigne le pluriel ? 

Comment, en général, forme-t-on le pluriel des noms ? 
— Quels noms en ou prennent un x ? — Quels noms en 
a i l font leur pluriel en a u x — Quels noms ne changent 
pas au pluriel ? — Comment forme-t-on le pluriel des 
noms en eu, en a u , en a l ? — Quels noms font excep­
tion : en a u ? en eu ? en a l ? 

Quand un nom achève le sens d'un autre nom, comment 
l'appelle-t-on ? — Qu'est-ce donc que le complément d'un 
nom ? — Quels sont les mots placés entre un nom et un 
complément ? — Les verbes peuvent-ils servir de complé­
ments à un nom. 

R e m a r q u e z que ces v e r b e s qu i s e r v e n t (le c o m p l é m e n t s a u x 
n o m s , p e u v e n t se r e m p l a c e r p a r des n o m s , et les v e r b e s a ins i em­
p l o y é s a la m a n i è r e d 'un nom. sont a u p r é s e n t de l ' inf ini t i f -

73. D i c t é e . — Ecrire sous la dictée le morceau sui­
vant, relever tous les noms et les écrire au singulier. 

LES E N F A X T S C K U E L S . 

Les trois petits oiseaux que vous voyez morts au pied 
du mur, sont trois petits hiboux qne leur mère n'a pu 
sauver des jeux barbares de deux petits garçons. Ces 
méchants enfants ont écorché leurs genoux pour attraper 
les oisillons ; ils les ont jetés en l'air comme des joujoux 
en bois, et les pauvres petites bêtes se sont tuées sur les 
cailloux de la route. Maintenant, leurs bourreaux se sau­
vent du côté des bouleaux de la prairie ; leurs cheveux 
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sont ébouriffés comme des écheveaux de lin mal peignés ; 
leur cœur est attristé de leur vilaine action, mais leurs 
regrets ne feront pas revivre les petits oiseaux. 

1 I. D i c t é e . — Ecrire sous la dictée, et souligner d'un 
trait les noms compléments. 

MAI 

Que le mois de mai paraît doux après les neiges de 
l'hiver ! lîeposons-nous, enfant, au pied de ce chêne qui 
montre les premières pousses de ses bourgeons. Asseyons-
nous sur le gazon du talus. Amuse-toi à cueillir les pre­
mières fleurs du printemps. Le parfum de la violette tra­
hit la présence de cette fleurette dans l'herbe de la forêt ; 
fais un bouquet, tu le porteras à l'autel de Marie, ce soir. 

75. D i c t é e . — Ecrire sous la dictée — analyser les 
noms. 

L E S F O R E T S . 

Dans nos forêts, on trouve des bouleaux, des hêtres, des 
chênes, plus vieux que vos grands-pères et vos grand'mères. 
On y voit aussi des buissons de houx dont les feuilles 
piquent les doigts des petites imprudentes. On y marche 
sur un tapis de mousse aussi doux que du velours ; les 
oiseaux chantent dans les arbres et, de loin en loin, le 
bruit des pas du promeneur fait fuir un animal sauvage, 
un jeune lapereau ou un lièvre craintif ou même, quelque­
fois, un chevreuil à la course agile. 

76. Rédact ion. — Vous demeurez à Montréal ; 
votre maman vous a promis une promenade à Québec. — 



porte. — 3° Quelle île vous saluez en quittant le port. — 
4° Quel lac vous traversez. — 5° Quelles villes principales 
sont situées sur les deux rives du fleuve. 
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CHAPITRE II. 

D E L ' A R T I C L E . 

f 1- Procédé d'analyse.—On ne dit pas : Ciel est 
sombre, pluie tombe, vent courbe arbres; mais, le 
ciel est sombre, la pluie tombe, le vent courbe les 

) arbres, 
{ Les petits mots le, la, les, places devant les noms corn-
( mons ciel, pluie, vent, arbres, déterminent les noms en 
j les faisant mieux connaître. On les appelle articles. 
I On ne dit pas non plus : La âme de le homme, est 
/ immortel le , mais l'âme de l'homme est immortelle. On 

remplace par l'apostrophe la lettre a de l'article la devant 
le nom âme pour éviter la rencontre de deux voyelles ; on 
remplace aussi la lettre e de l'article le par l'apostrophe, 
devant le nom homme parce que ce nom commence par une 
h muette. 

Quand on remplace ainsi, par l'apostrophe, la lettre e de 
l'article le ou la lettre a de l'article la, l'article se nomme 
élidé. L'article les n'est jamais élidé : les anges, les 

I hommes. 

2. L e ç O ï l . — L ' a r t i c l e est un mot qui se place 

devant le nom pour le déterminer, et qui en prend le 

genre et le nombre : le père, la mère, les enfants. 

A r t i c l e s s i m p l e s Les articles simples sont : 

L e , pour le masculin singulier : Je soleil. 

L a , pour le féminin singulier : la lune. 

L e s f P 0 U r ^ e m a s c u ^ n p l , n ' i e l : ^ * jours. 
[ pour le féminin pluriel : les nuits. 
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A r t i c l e é l i d é L 'a r t ic le est é l i d é quand on 

•emplace les lettres e , a par une apostrophe ( ' ) devant 

!es mots commençant par une voyelle ou une h muette : 

l'enfant, l'histoire (pour l e enfant, l a hisloiie). 

Généralement les noms propres île personnes et de vil les, ne 
iont pas précédés de l'article. 

3. E l o c u t i o u . — Pourquoi faut-il placer les petits 
mots l e , l a , l e s , devant les noms communs ? — Que de­
viennent les lettres e , a des articles l e , l a , devant une 
voyelle ou une h muette ? — Comment appelle-t-on alors 
l ' a r t i c l e ? — L'articles l e s est-il quelquefois é l i d é ?— 
Qu'est-ce que l ' a r t i c l e ? — Quels sont les a r t i c l e s 
s i m p l e s ? — Qu'est-ce que l ' a r t i c l e é l i d é ? 

4. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Déterminer, au 

moyen de l'article, les noms (les phrase* suivantes : 

. . .fenêtre garnie de chèvrefeuille. — . . .feu a pris à . . . 
maison. — Allez déposer . . . poires dans . . . fruitier. 
— . . . haie toute fleurie entoure . . . jardin. — . . . haricot 
a deux cotylédons. — . . . hameau est bâti sur . . . penchant 
de . . . colline. — . . . fil de . . . couturière. — . . . fer de 
. . . repasseuse. — . . . fourneau de . . . cuisinière. •— . . . 
fuseau de. . . dentellière. — . . . métier de . . . hrodeuse. — 
. . . leçon de . . . maîtresse. 

2° Mettre les noms suivants au singulier en-remplaçant 

l'article les, par le, la ou 1". 

Les vitres, les habits, les branches, les érables, les bi­

joux, les époux, les pommes, les hameaux, les portails, les 

verrous, les héroïnes, les éventails, les hôpitaux, les pa-
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misses, les comtés , les é m a u x , les compas , les os, les 

muscles , les hab i tudes , les heures . 

* 5. V o c a b u l a i r e . - - L i v r e , livret, feuille, feuillet, cahier, 
plume, porte-plume, crayon, encrier, gomme élastique, ardoise, 
règle. 

MATÉRIEL SCOLAIRE- — Quand j'écris sur 1' . , je me sers 
d'un. . . . Mais quand j'écris sur mon. . . de devoirs journaliers, 
je préfère l'encre et l a . . . . Si je fais une maladresse, l a . , 
m'aide ù la réparer. 

G. D i c t é e . — Lire le morceau suivant, souligner les 

articles simples et les articles élidés, puis écrire sous la 

dictée. 

U n vénérable évêque avai t fai t fa i re la p remiè re com-

nion, dans la chapelle de son palais , à une pe t i te fille m a ­

lade. Aprè s la cérémonie , la famil le s 'était r éun ie au salon 

de l 'évêché, p o u r remerc ie r le bon évêque. Le j eune frère 

de la c o m m u n i a n t e se m i t à rôder a u t o u r d'elle, la regar­

d a n t et semblan t resp i rer les p a r f u m s de sa ferveur . P u i s , 

t ou t à coup : " Ah ! ma pe t i te sœur , s 'écria-t- i l , t u sens 

le bon Dieu ! " I l ava i t r econnu , à l 'Eucha r i s t i e , su ivant 

le mot de sa in t P a u l , " la bonne odeur de J é sus -Chr i s t ! " 

T. Ecrire les phrases suivantes, indiquer le verbe avoir, 
et réciter ce verbe au FUTUR S I M P L E . 

CONJUGAISON: verbe A V O I R raison. 

Demain 
P l u s t a r d 
Bien tô t 
Demain 
D e m a i n 
D e m a i n 

j aurai 
tu auras 
il aura ou elle aura 
nous aurons 
vous aurez 
ils auront ou elles auront 

raison. 
r a i s o n . 

ra ison. 
ra ison. 
ra ison. 
ra ison. 
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D i c t é e . — 2' Souligner, analyser les noms el les ar­
ticles. 

LA O H A M B R E T T E DE M A S Œ U R . 

La chambre de ma sœur est bleue. Au milieu se trouve 
le petit lit ; auprès il y a une commode qui renferme les 
vêtements et sur laquelle sont posés le crucifix et la statue 
de la Sainte-Vierge, entre deux vases de porcelaine dorée. 
C'est là que le matin et le soir, ma sœur l'ait sa prière. 

Près de la fenêtre, une table avec des casiers pour mettre 
les livres ; deux petites chaises, un tabouret : c'est tout. 

Non, j'oubliais dans vtn coin une étagère sur laquelle 
ma sœur range ses jouets. 

8. E x e r c i c e d ' o b s e r v a t i o n . — Vous connaissez 
très bien l'animal représenté sur cette gravure. Essayons 
de le décrire. D'abord, combien a-t-il de pieds ? Comment 
appelez-vous un animal à quatre pieds ? — Xommez les 
p r i n c i p a l e s parties de 
la tête du chien, com­
mençant par le front. — 
Qu'est-ce que le museau? 
— Comment est le pelage 
de ce chien ? — court 
ou long, ondulé ou uni, 
soyeux ou laineux ? — 
Quelle est sa couleur ? 
— Quel sens est surtout 
développé chez le chien ? 
—• Donnez une idée de la finesse de son odorat. — Le chien 
de cette gravure est un épagneul dont une variété est le 
terre-neuve, en connaissez-vous d'autres espèces P — 
Quels services rendent les chiens de berger, les chiens de 
chasse, les chiens de garde ? — Le chien est-il bon pour 
les enfants ? — Est-il dévoué à son maître ? — Quelle 
autre qualité possède le chien ? — Que penseriez-vous de 
quelqu'un qui maltraiterait un chien ? 
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9. Rédactions. — 1° Répondre par écrit aux ques­
tions de l'exercice précédent. 

2° Votre père a perdu sou chien, donnez-en la descrip­
tion ou le signalement, par la voie des journaux, afin de 
le retrouver. 

L'ARTICLE CONTRACTE. 

10. Procédé d'analyse. — On n e di t p a s : Jt le 
l ever de le sole i l , on v o y a i t déjà les mois sonneurs occupés à 
les t r a v a u x de les c h a m p s ; n i a i s : Jfu l ever du so le i l , on 
v o y a i t déjà les m o i s s o n n e u r s occupés aux t ravaux des 
c h a m p s . 

Au l ien d e à le lever, on d i t au l ever . L a prépos i t ion â et 
l'article le sont réunis , resserrés et forment un seul m o t : au, 
qu'on appe l l e article contracté. La m ê m e chose a l ieu 
a v e c de le, contracté en du, d a n s les m o t s du so le i l . Les 

( muta â les, se contrac tent au pluriel e n aux, de les en des. 
) L'article les s e contracte toujours au mascul in e t au f é m i n i n 
J L'article la d e m ê m e que l'article él idé ne s e contractent 
L j a m a i s . 

11. L e ç o n . — A r t i c l e c o n t r a c t é . — Les ar­

ticles c o n t r a c t é s sont : 

A u , mis pour à le, D u , mis pour de le, 

A u x , m i s pour à les. D e s , mis pour de les. 

L'art icle est c o n t r a c t é quand on met a u pour à le, 

d u pour de le. devant les noms masculins singuliers 

commençant par une c o n s o n n e ou une h a s p i r é e : 
a u père, a u héros ; d u père, d u héros. 
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D e v a n t t o u s les m o t s p l u r i e l s (qu ' i l s c o m m e n c e n t p a r 

u n e voyel le ou u n e consonne ) , on m e t a u x p o u r à les, 

d e s p o u r de les : a u x élèves, d e s élèves ; a u x mères, 

d e s mères. 

1?. E l o c u t i o n . — Que deviennent à l e ot d e l e de­
vant u n e consonne ? — Dit -on à l e s , d e l e s — Quel* 
sont les ar t icles qui ne se con t rac t en t pas ? — Quels son t 
les ar t icles cont rac tés ? — Quand l ' a r t ic le est-il c o n t r a c t é ? 
— Quels ar t ic les cont rac tés met -on devant tous les n o m s 
plur ie ls ? 

13. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier, sou­

ligner d'un irait les articles élidés, ef de deux traits les 

articles contractés. 

M O X V I L L A G E . 

Mon village est bât i au sommet d 'une colline. Au mi l i eu 

se t rouven t l 'église, le couvent , le collège et l 'hôtel de ville. 

Les maisons des h a b i t a n t s sont de chaque côté de la rou te 

qui le t raverse . A u t o u r des maisons , il y a des j a r d i n s e t 

des vergers . A l ' ex t rémi té du village est le c imet iè re . Au 

loin sont des prés et des c h a m p s où l 'on récolte du blé, de 

l 'orge, de l 'avoine. Oh ! le c h a r m a n t village. C'est là que 

je veux demeure r tou jours au mil ieu de mes pa ren t s et de 

mes amis . 

2° Copier les mots suivants, les mettre au singulier avec 

l'article convenable. 

Les chapeaux des fillettes. — Les vœux des pè le r ins . — 

Les chevaux des char re t i e r s . — Les bi joux des écr ins . — 
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Les héritages des neveux. — Les racines des arbres. — 
Les joujoux des enfants. — Les fourneaux des usines. — 
Les chants des oiseaux. —Les tendresses des pères. —• Les 
malades des hôpitaux. — Les morales des failles. — Les 
écoles des paroisses. — Les portails des églises. 

14. E x e r c i c e d e m é m o i r e . — Nommez le fonda­
teur du Séminaire de Québec ; du Séminaire de Montréal. 
— Nommez les fondatrices des Frsulines et de l'Hôtel-
Dicu de Québec, de l'Hôtel-Pieu et de la Congrégation de 
Notre-Dame de Montréal. — A quel Institut appartiennent 
les religieuses qui vous enseignent et quelle est leur fonda­
trice ? 

15. D i c t é e . — Lire le morceau suivant, désigner 
chaque article, puis écrire sous la dictée. 

DISTRIBUTION DES LETTRES. 

Chaque jour, au bureau de poste, les courriers apportent 
des lettres, des journaux, des prospectus, etc. C'est le 
facteur qui va les distribuer dans tout le village. L'ordre 
est parfait dans son sac. Le facteur regarde l'adresse de 
chaque lettre et la remet à son destinataire. Il ne perd 
pas son temps à bavarder, car il sait que la tournée est 
longue et que chacun est pressé de recevoir des nouvelles. 
I'icn ne l'arrête, ni la pluie, ni l'orage, et il a toujours 
l'humeur joyeuse. 

CONJUGAISON : verbe A V O I R . 

Ecrire et réciter le verbe avoir de la gaieté, au 
l'UTl'R SIMPLE. 



P E L ' A R T I C L B 

17. R é c a p i t u l a t i o n de l ' a r t i c l e . 

ARTICLE • 

S i m p l e 

E l i d é 

C o n t r a c t é 

MASCULIN 
S I N G U L I E R 

( Mi 

I BI> 

I le 

MASCULIN 
SINGULIER 

I au p o u r â le 

! du " de le 

F É M I N I N P L U R I E L DES 
SINGULIER DEUX GENEES 

la les 

V 

P L U R I E L DES DEUX 
GENRLS 

aux p o u r à les 

des " de les 

18 . A n a l y s e de l ' a r t i c l e . 

P o u r ana lyse r l ' a r t i c l e on en ind ique : 

1° L'Espèce : c ' es t -à-d i re s'il est s imple , é l idé on con­

t r ac t é . 

2° Le Genre : s'il est du mascu l in ou du f émin in . 

3° Le Nombre : s'il est du s i n g u l i e r ou du p lur ie l . 

4 ° La Fonction : c ' es t -à-d i re le nom qu ' i l détermine. 

P a r ab rév ia t ion on éc r i t : 

simp. pour s imple : I cl. pour élidé ; 

art. p o u r a r t i c l e : eont. pour c o n t r a c t é ; 

dét, pour d é t e r m i n e . 

S o i t à ana lyse r les mo t s su ivants : 

Le clocher du village. 

Le 

clocher 

du 

village. 

a r t . s imp. m a s c . s ing. dét . clocher. 

n. c. m a s c . sing. 

a r t . cont . m a s c . s ing. dét . village. 

n. c. m a s c . s ing. c o m p . de clocher. 
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19. A n a l y s e d u n o m e t d e l ' a r t i c l e . 

E x . : La fleur du jardin. — La prière de l'enfant. 

20 . A n a l y s e g r a m m a t i c a l e . — Faire l'analyse des 

articles et des noms dans les phrases suivantes : A d m i r o n s 

le courage des miss ionna i res de la Nouve l le -France . La 

féroci té des I roquois en fit des m a r t y r s et des héros . 

21. Q u e s t i o n s d e r é c a p i t u l a t i o n . 

Combien y a-t-il de sortes d 'ar t ic les ? — Que deviennent 

l e et l a devant une voyelle ? — Que deviennent à l e et 

d e l e devant une consonne ? — L i t - o n à l e s ? d e l e s 'i 

— Quels sont les ar t ic les cont rac tés , au s ingu l i e r ? — E t 

au p lur ie l ? 

22. D i c t é e . — Ecrire sous la dictée le morceau sui­

vant, analyser les articles et les noms qui s'y rencontrent. 

Le chêne, le hê t r e , le f rêne, le bouleau, le sapin sont 

des a rbres de la forêt. La p l u p a r t des a rbres de la forêt 

ont des rac ines profondes , un gros t r onc et des b ranches 

é tendues . L e t ronc de ces arbres est employé pour faire 

La 
fleur 

du 

art. simp. fém. sing. dét. fleur. 
n. c. fém. sing. 
art. cont. masc. sing. dét. jardin. 
n. C. masc. sing. comp. de fleur. 
art. s imp. fém. sing. dét. prière. 
n. c. fém. sing. 
préposition. 
art. él. masc. sing. dét. enfant. 
n. c. masc. sing. comp. de prière. 

jardin 
La 

prière 
de 

V 
enfan t. 

LES ARBRES DE LA F O R Ê T . 
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(le grosses poutres «m îles planches. Les sapins sont utiles 
pour le service de la marine, qui en fait des mâts de vais­
seaux. Les branches des arbres sont coupées en morceaux 
pour fournir du bois de chauffage. Le gland, fruit du 
chêne, et la faîne, fruit du hêtre, servent de nourriture aux 
sangliers et aux écureuils. 

23. R E C I T A T I O N : D i e u l e s a u r a . 

Deux enfants, près d'un presbytère, 
Trouvent un pauvre qui dormait. 
(Le ciel peut-être en songj lui donnait 
Ce que lui refusait la t e r r e . . . ) 
Le garçon se précipitant 
Veut l'éveiller pour offrir son aumône, 
Quand sa jeune sœur, l 'arrêtant : 
" On ne réveille pas un pauvre à qui l'on donne, 
Dit-elle. — Du bienfait qui donc l'avertira ? 
— Personne, mais Dieu le saura ! " 

24. Rédaction. — Répondre aux questions sui­

vantes, faire un mit que vous intitulerez : Le Presbytère. 

Qu'est-ce que le presbytère ? — Où est situé le presby­
tère de votre paroisse ? — Quels sont les hôtes du pres­
bytère ? •— Nommez Monsieur le curé. — Monsieur le 
vicaire. — Quelles fonctions remplissent-ils auprès des pa­
roissiens ? — Quels sentiments tout bon chrétien doit-il 
avoir en son âme pour les prêtres chargés de la direction 
de la paroisse ? 
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C H A P I T R E I I I 

L ' A D J E C T I F . 

1. Procédé d' Q.tlCLlyse. — Cécile est douce et sou* 
mise ; ses manières polies la font aimer de tout le inonde; 
de pins, cette élève par son application a mérité la première 
place de sa classe. 

Dans cette phrase, tous les mots soulignés sont placés à 
côté d'un nom, pour nous les faire mieux connaître. Ces mots 
sont dezadjectifs—adjectif veut dire "ajouté au nom". 

Les mots douce et soumise nous disent les qualités de 
l 'enfant; le mot polies, nous dit la qualité de ses manières ; 
ce sont des adjectifs, puisque ce sont des mots ajoutés au 
nom ; ces adjectifs expr iment des qualités et sont appe­
lés pour cette raison adjectifs qualificatifs. 

Les mots ses, tout, cette, son, première, sa, détermb 
nent les noms manières, monde, élève, application, 
place, classe ; ces mots, employés à la place de l'article, 
avant les noms qu'ils désignent particulièrement, sont appelés 
adjectifs déterminatifs. 

I l y a donc deux classes d'adjectifs : les adjectifs qualifi­
catifs et les adjectifs déterminatifs. 

2. Leçon . — L ' A d j e c t i f est un mot que l'on 

ajoute au nom pour en indiquer la qual i té , ou pour en 

dé terminer le sens : enfant studieux ; s t u d i e u x fait 

connaî tre une qual i té de l 'enfant : s t u d i e u x est un 

adject i f . 

Q u a n d on dit >»<ut livre, m o n dé termine le sen-; de 

l ivre , en ind iquant spéc ia lement le l ivre qui m'appar­

t i ent : m o n est aussi un adjectif . 
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O n dis t ingue deux classes d 'ad jec t i f s : l ' ad j ec t i f 

q u a l i f i c a t i f et l ' ad jec t i f d é t e r m i n a t i f . 

3. E l o c u t i o n . — Que signifie le mot a d j e c t i f ? Que 
veut dire q u a l i f i c a t i f ? — Qu'est-ce que l 'adjectif qua­
lificatif ? — Quel mot remplace quelquefois l 'article ? — 
Que veut dire d é t e r m i n a t i f ? — Combien y a-t-il de 
classes d'adjectifs ? — N o m m e z les mots qui, au procédé 
analytique, marquent des qualités ; ceux qui déterminent 
les noms. 

1. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1 ° Reconnaître les 

adjectifs cl 1rs noms. 

Les corolles des fleurs offrent des couleurs variées ; il y 

en a de rouges, de blanches, de jaunes, de brunes, de bleus, 

de roses. — Enfants, soyez bons, serviables, les uns pour 

les autres. — Les liqueurs fortes sont nuisibles à la santé. 

— L e printemps est la plus agréable de toutes les saisons. 

— Les jeunes filles coquettes sont, dans leurs familles, des 

meubles inutiles et dispendieux. 

2° Distinguer oralement : 1° les adjectifs qualificatifs : 

2° les adjectifs déterminatif s . 

E n entrant dans ma chambrette, ce soir, à dix heures, 

je la trouve éclairée par la blanche lumière de la lune, qui 

se lève toute ronde derrière un groupe de chênes. El le va 

plus vite dans le ciel que ma plume sur ce papier, mais je 

puis la suivre des yeux. De mon chevet, j 'aperçois par la 

fente d'un contrevent, une petite étoile qui s'encadre là vers 

les onze heures. Je l 'appelle l 'étoile du sommeil, et je 

l 'aime. 
E U G É N I E DE G U É R I N . 
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5. V o c a b u l a i r e . — Classe, Dieu, maîtresse, compagnes, 
obéissance, piélé, douceur, politesse, actions. 

E x CLASSE. — Je vais en . . pour apprendre A lire, ft écrire et 
a compter. Je m'y exerce aussi ft la . . . et à la. . . avec mes . . ., 
a 1*. envers ma . . et A la vraie . . . envers Dieu B qui j'offre 
chaque matin toutes m e s . . . 

fi. D i c t é e . — Ecrire sons la dictée, souligner d'un trait 

les adjectifs qualificatifs, et de deux traits les adjectifs 

(léterminatifs. 

J e suis u n pe t i t quad rupède rongeur . J ' a i une pe t i te 

t ê te fine, u n pelage gr i s , une queue plus longue que le 

corps . J e vis dans les m u r s , les p lanchers où je fais u n 

pe t i t t r o u p o u r so r t i r la n u i t , et m a n g e r les f ru i t s , le blé , 

le pa in , le la rd ou le pâ té , t ou t ce que vous avez laissé à 

m a por tée . Mon p lus g r a n d ennemi est le chat . J e c ra ins 

votre piège, appelé souric ière . J e m ' a p p e l l e . . . (Ecrivez 

le nom de l ' an imal ) . 

CONJUGAISON: verbe A V O I R . 

Ecrire les phrases suivantes, les épeler, les lire, dire où 

est le verbe avoir, et réciter le verbe avoir honte au PRÉ­

SENT dll CONDITIONNEL. 

Si j ' é t a i s pun ie , j'aurais bien hon te . 

Si t u étais pun i e , tu aurais bien hon te . 

Si elle é tai t pun i e , elle aurait bien hon te . 

Si nous é t ions pun ies , nous aurions bien hon te . 

Si vous étiez pun ies , vous auriez bien hon te . 

Si elles é ta ient pun ies , elles auraient bien hon te . 

8. R é d a c t i o n . — M e s b a s . — Ec r i r e c inq 
phrases . D i r e 1° de quoi sont fai ts vos bas ; 2° qui les 
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a confectionnés i't par <juel travail : •">" quelles sont les 
parties d'un bas ; 4° à quoi servent les bas ; 5° si vous 
aimez le tricot et pourquoi. 

ADJECTIF QUALIFICATIF. 

I 0. Procédé d'analyse. — Louise est docile mais 
j négligente. Le ebien est fidèle. Ces chemins sont tor-
: tueux. 
\ Le mot docile marque une qualité lionne, le mot négli-
j gente une qualité mauvaise de Louise. Le mot fidèle ex-
( prime une qualité bonne du chien. Le mot tortueux 
5 indique une qualité mauvaise des chemins. Les mots 
i docile, négligente, fidèle, tortueux, qui sont ajoutés 
) à des noms sont des adjectifs. Ces mêmes mots marquant 
( des qualités bonnes ou mauvaises sont des adjectifs 
) qualificatifs. Donc, un mot qu'on ajoute aux noms 
l pour indiquer des qualités bonnes ou mauvaises des 
; personnes, des animaux ou des choses dont on parle, 
l est un adjectif qualificatif. 

10. L e ç o n . — L 'adjectif qualificatif e x p r i m e 

la qualité bonne ou mauvaise de l 'ê t re dont on par le : 

L'en faut studieux. 

On reconnaît qu'un mot est un adjectif qualificatif quand on 
peut y joindre un nom de personne, d'animal ou de chose- Ainsi 
les mots modeste, domestique, utile sont des adjectifs, parce 
qu'on peut dire: personne modeste, animal domestique, chose 
utile. 

11. Elocution. — Quelles sont les qualités de Lou i - e? 

— Quelles sont celles du chien et des chemins ? — Que 

désignent les mots: docile, négligente, fidèle, tor­
tueux ? — Qu'est-ce que l'adjectif qualificatif ? 
— Comment réconnaît«on qu'un mot est adjectif qua­
lificatif ? 



; i (.'OURS DE I .ANUOE FRANC U S E 

12. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier les 

mots suivants, souligner les adjectifs, dire s'ils expriment 

des qualités bonnes ou mauvaises. 

Le l ivre u t i le . — Le r iche volume. — La rue la rge . — 

Le vieux pon t . — Le pr ince cruel . — Le chemin facile. — 

Le frui t m û r , — La fleur odoran te . — Le cahier incom­

plet . — Le j o u r b r i l l an t . — La gelée désagréable. — 

L'écolière polie. — Le vin a igre . — L'élève rebelle. — Le 

ca rac tè re a imable . — Les man iè r e s calmes. — La mémoi re 

lente . — Les élèves dociles. — Les jolies fleurs. 

2° Copier le morceau, intercaler, suivant le sens, les ad­

jectifs placés à gauche de l'accolade 

Les maisons de l 'île aux C'oudres sont en 

généra l b i e n . . . ; uu g r a n d nombre d ' en t re 

elles r en fe rmen t deux et m ê m e t ro is ménages . 

L ' h a r m o n i e la p l u s . . . , la piété filiale, l 'union 

. . . r égnen t dans ces heu reux foyers où tout 

le m o n d e est soumis re l ig ieusement à l a . . . 

au to r i t é du père ou de l 'a ïeul . Le viei l lard 

qui t i en t le sceptre de la famil le , gouverne 

d 'une m a i n douce m a i s . . . Ouvrez la Bible 

dans u n de ces endro i t s où la vie de s . . . pa­

t r i a rches est racontée ; vous y t rouverez u n e 

p e i n t u r e . . . des m œ u r s . . . , de la foi vive, 

des habi tudes . . . . , du bonheur . . . . de ces bonnes 

gens de l 'île aux f o u d r e s . 

L'abbé H . - B . CASO RAIN. 

grave 

parfaite 

peuplées 

paisibles 

domestique 

fidèle 

anciens 

fraternelle 

simples 

ferme 

13. E x e r c i c e d e m é m o i r e . — Quelles sont les p re ­

mières figures du Messie ? •— Que veut d i re le mot pa -



D1C [/'ADJECTIF 75 

triarche ? — Quel est le plus célèbre des fils de Jacob ? — 
A qui fut faite la première promesse d'un Kédempteur ? 
— A qui cette promesse lut-elle renouvelée ? 

14. D i c t é e . — Ecrire le morceau suivant, souligner 
d'un trait les adjectifs qualificatifs masculins, d'un double 
irait les adjectifs qualificatifs féminins. 

TORTRAIT DE L'ENFANT JÉSUS. 

La Ste Ecriture dit qu'il était le plus beau des enfants 
des hommes. L'inno­
cence, la fraîcheur, la 
douceur, le rendaient 
admirable, et l'affec­
tion que l'on était por­
té à lui témoigner était 
toujours unie à un 
grand respect. Des 
cheveux bouclés flot­
taient sur ses épaules, 
son front était large, 
ses yeuxj rayonnaient 
d'une lumière extraor­
dinaire ; on pouvait à 
peine en définir la 
teinte. Son nez et sa 
bouche étaient sans dé­
faut, et ses joues lé­
gèrement colorées. Sa 
taille était un peu su­
périeure à la moyenne ; 
enfin, tout l'ensemble 
de sa personne était 
marqué d'une grâce parfaite. C'était bien là l'enfant en 
qui le Créateur avait mis toutes ses complaisances. 
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15. R é d a c t i o n . — G r a n d ' m a m a n . — Grand'-
manian est-elle bien âgée ? — Quelle est son occupation 
favorite ? — Où se tient-elle ordinairement ? — Quelle 
coiffure porte-t-elle ? — Sa figure est-elle fraîche ? — Que 
remarquez-vous à son front ? — Par quels récits grand'-
mère vous intéresse-t-elle ? X'aimez-vous pas lui entendre 
raconter le choses de son temps ? — Quels sont vos senti­
ments à son égard ? 

FOKMATION DU FEMININ DANS LES ADJECTIFS. 

f 16. Procédé d'analyse.—Si je d i s : Un petit 
• garçon aimable niais babillard, une petite fille aimable 

mais babillarde, ne pont pas longtemps aimés, j e vois que 
dans cette phrase les mêmes qualifiatifs petit et babillard 
sont d'abord ajoutés à un nom masculin, garçon, ensuite 
à un nom féminin, fille. Les qualificatifs petite et babil-
f a r d e qui sont joints au nom féminin, fille, sont terminés 
par un e muet, cet e muet ne se trouve pas dans petit et 
babillard. Ainsi, on forme, en général, le féminin des 
adjectifs comme celui des noms, en ajoutant un e muet au 
mot masculin. Le qualificatif aimable qui est d 'abord 

) ajouté au nom masculin garçon, puis au nom féminin, 
l fille, n ' a pas changé parce qu'il est terminé au masculin par 
/ un e muet. Donc, un adjectif termite au masculin par 
L un e muet no change pas au féminin. 

17. Leçon . — On forme généralement le f é m i ­

n i n des a d j e c t i f s , comme celui des noms, en ajoutant 

un e m u e t au m a s c u l i n . Ainsi on dit : Un cousin 

poli — une cousine polie. 

Quand l ' a d j e c t i f est déjà terminé au m a s c u l i n 
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p a r u n e m u e t il ne c h a n g e p a s au f é m i n i n . A i n s i 

on d i t : Un père j u s t e — une mère j u s t e . 

18. E l o c u t i o i i . — Quels sont les qualificatifs qui ont 
été a joutés au n o m m a s c u l i n g a r ç o n ? — au n o m 
f é m i n i n fille ? — Quelle l e t t r e a été ajoutée aux 
a d j e c t i f s p e t i t , b a b i l l a r d ? — C o m m e n t forme- t ­
on, en généra l , le fémin in d 'un adject i f ? — L'adject i f 
a i m a b l e , qui accompagne le nom g a r ç o n , pu is le nom 
fille, a-t-il changé ? — Pourquoi ? — Quel est le fémi­
n in de l 'adject if t e r m i n é au mascu l in pa r un e m u e t ? 

19. E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1° Ebrire les 

noms suivants, et ajouter à chaque nom l'adjectif donné. 

E c r i r e : On père indulgent. — U n e mère indulgente. 

I n d u l g e n t : un père , une mère . — Docile : u n e fille, un 

garçon. — I n s t r u i t : un écolier, une écolière. — Agréable : 

parole, chan t . — Et ro i t : rue , chemin . — Rare : f ru i t , 

fleur. — Poli : récept ion, accueil. — Large : ru isseau. î i -

vière. •— P r o p r e : robe, m a n t e a u . — Tiède : br ise , vent . — 

Clair : eau, vin. — Vide : pu i t s , c i te rne . 

2° Trouver nn nom cjui convienne aux adjectifs suivant* 

et en dire le genre. 

Clair — cour te — g r a n d — gaie — charmante — étroi t 

— d u r — verte — blond — jolie — pet i te — fort — 

chaud — froide — lourd . 

3° Trouver un adjectif qualificatif qui convienne au nom 

et en dire le genre. E x . : Ln campagne fleurie. 
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La c a m p a g n e — la fleur — le j a r d i n — l'oiseau — l'ou­

vrier — le chou — le pup i t r e — le salon — la table — le 

tableau — le l ivre — la maison — l 'his toire — le don. 

20. E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Dire si Votre nommé 

fut rare ou commun : U n e enfan t pa r fa i t e . — U n enfan t 

léger et bavard . — U n chien fidèle. — U n clou. — U n dia­

m a n t . — Le trèfle à qua t r e feuilles. — Le trèfle à t ro is 

feuilles. — U n mer le b lanc . — L Tn mer le noi r . — L Tne rose. 

— U n e rose sans épines . 

2 1 . D i c t é e . — Souligner les adjectifs, donner In règle 

pour la formation du féminin. 

C O X S K I L S A UNE E N F A N T . 

L u c enfant doit toujours ê t re bienvei l lante pour ses 

compagnes . Soyez confiante dans les conseils de vos maî ­

tresses, e l l e s veulent votre bien. Ayez une figure affable 

et gaie ; la bonne h u m e u r est le s igne de la bonté de l ' âme. 

U n e j e u n e fille obéissante réjouit le cœur d 'une mère dé­

vouée. N e soyez ni trop ha rd ie ni trop bavarde : tenez un 

j u s t e mi l ieu , soyez p ruden t e et réservée. 

22. R E C I T A T I O N : L e s é p i s v i d e s . 

Les épis chucho ta ien t dans la pla ine ; 

Les épis d ro i t s levant une tête h a u t a i n e . 

I n s u l t a i e n t aux épis vers la t e r r e couchés. 

Ceux-ci leur répondaient : " Allez, soyez superbes , 

Mais lorsque l 'on fera la dépouil le des gerbes, 



DE L'ADJECTIF 79 

Alors, vides épis, vous serez a r rachés , 

J e t é s aux qua t r e vents comme une pail le vaine ; 

E t Ton p r e n d r a le g r a in dont no t re tête est p le ine , 

E t qui nous fait t e n i r penchés ". VTIRBONN'E 

23. Rédaction. — Qu'est-il dit des épis, dans le 
premier vers de ce morceau ? — Qu'est-ce que chuchote r ? 
— Que disaient les-épis d ro i t s aux épis penchés? — Quelle 
réponse firent ceux-ci ? — Quelle leçon vous donnen t les 
épis d ro i t s , et les épis penchés ? — Quelle app l ica t ion en 
pouvez-vous faire ? 

FORMATION DU FEMININ DANS LES ADJECTIFS EN 
el — e i l — en — on — e t — er — 

e u x — f — eur . 

f 24 Procédé d'analyse — Le peuple canadien est 
( religieux, hospitalier, actif et travailleur. 
) Dans cette phrase, ies adjectifs canadien, religieux) 
! hospitalier, actif et travailleur sont au masculin : ils ex-
) priment des qualités du nom peuple qui est du masculin sin-
{ gulier. Si j 'emploie le nom nation au lieu du nom peuple et 
) que je dise : la nation canadienne est religieuse, hospi­

talière, active et travailleuse, je vois que tous ces ad» 
jectifs ne suivent pas la règle générale pour former leur fémi­
nin. L'adjectif canadien double la consonne n avant de 
prendre l'e muet du féminin, il en est de même des adjec» 
tifs terminés au masculin en el, eil, on, et ; hospitalier 
prend un accent grave sur l'e qui précède l'r final avan t 

i d'ajouter l'e muet au féminin ; religieux change la lettre x 
en 5 avant de prendre l'e muet ; de même actif cliange / 
en o, travailleur cliange r e n j avant de prendre l'e muet. 

Ces règles particulières s'appliquent à la plupart des adjec­
tifs de ces différentes terminaisons. Il y a des adjectifs en teur 
qui changent teur en trlce : un ami consolateur, une amie 

l consolatrice. 
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25. Leçon . — Féminin des adjectifs en el, 
eil, en, on, et. — Les adjectifs terminés en el, eil, 
en, on, et, doublent au féminin la consonne finale 
1, n, t, avant de prendre l'e muet. 

Ainsi : 

cruel fait cruelle, bon fait bonne, 
pareil " pareille, muet " muette, 
ancien " ancienne, 

Six adjectifs C M "° doublent l'as la consonne finale, mais 
inclinent un accent grave sur IV qui précède le I- Ainsi : 

complet fait complète, inquiet fait inquiète, 
concret " concrète, replet " replète, 
discret " discrète, secret " secrète. 

Féminin des adjectifs en er, x, f, eur. — Les 

adjectifs en er ont leur féminin en ère. Ainsi : léger 
fait légère, premier, première, régulier, régulière-

Les snljeetifs terminés par x changent an féminin 
x i n se. Ainsi : affreux fait affreuse, jaloux, jalouse, 
heureux, heureuse. 

Mais l e s adjectifs doue, faute, roux, font au féminin : douce, 

[misse, rousse. 

Les adjectifs terminés par f changent an féminin f 
en ve '.vif, vive, craintif, craintive. 

Les adjectifs en e u r font ordinairement au féminin 

e t i se . Ainsi : moqueur fait moqueuse, trompeur, 

trompeuse. 
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Mineur, majeur, meilleur et les adjectifs en érieur ajoutent l e 
muet au féminin : majeure, mineure, meilleure, supérieure, infé­
rieure, etc. 

Pécheur, vengeur font au féminin : iiérherruxe, rciujcrcs.ir. 

Remarque. — Quelques adjectifs forment leur féminin 

dune manière irrégulière. Ainsi : 

beau fait bel le nul fait nu l le 
bel " belie lias " basse 
fou " folle las lasse 
fol " folle gros grosso 
mol " molle vieil lot vieillotte 
mou " molle tiers tierce 
nouveau " nouvel le sot sotte 
j umeau " j ume l l e pùlot p.tlotte 
vieux " vieille gras 

blanc 
grasse 

vie i l " vieille 
gras 
blanc b lancbe 

paysan paysanne franc " f ranche 
genti l " gent i l le 

" professe 
sec n sècbe 

profès 
" gent i l le 
" professe trais fraîche 

exprès " expresse métis métisse 
long 
bénin 

" longue caduc " caduque long 
bénin " bénigno turc " turque 
m a l i n " ma l igne . grec grecque 
favori favorite 2>ublic 

coi 
pub l ique 
coite 

2G. E l o c u t i o n . — Comment se forme le féminin des 
adjectifs en e l , e i l , e n , o n , e t ? — Quels sont les ad­
jectifs en e t qui ne doublent pas le t ? — L e féminin des 
adjectifs terminés par e r se forme-t-il régulièrement ? — 
Comment se forme le féminin des adjectifs terminés en 
e u x ? — Quel est le féminin des a d j e c t i f s terminés en f ? 

— de ceux qui sont terminés par e u r ? 

27. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier les ad­

jectifs suivants, les mettre nu féminin. 

Cruel , — bon, — pâlot, — fraternel. — poltron, — gras. 

— continuel, — glouton, — épais. — vermeil, — mignon. 



sa COURS D E l . A N O U i : K K A N Ç A I S E 

— las, — nul , — muet , — bas, — aér ien, — doui l le t , — 

gen t i l , — i ta l ien , — cadet , — fou, — mou, — niais , — 

dévot, — bigot , — idiot , — ras , — vieux, — bel, — nou­

vel. 

2' Ecrire dans une colonne les adjectifs masculins qui 

suivent, dans une autre colonne, les adjectifs féminins 

correspondants. 

Fidè l e , — frêle, — paral lè le , — confidentiel , — essen­

t ie l , — maté r i e l , — officiel, — par t i e l , — superficiel, •— 

cr imine l , — bel, — éternel , — ra t ionne l , — mate rne l , — 

occasionnel , — or iginel , — personnel , — corporel , — m u ­

tuel, — fragi le , — vil, — ut i le , — t ranqu i l l e , — host i le , 

volat i l , — gen t i l , — mobi le , — servile, — imbécile, — 

fut i le , — agile. 

3* Mettre au féminin. 

E c r i r e : Le lilas b l a n c , la rose b l a n c h e . 

Le li las b lanc, la rose . . . Le f ranc par le r , l ' a l l u r e . . . Le 

l inge sec, l 'étoffe. . . Le vin frais , l ' e a u . . . U n long voyage, 

u n e . . . rou te . L ' a i r bénin , l ' h u m e u r . . . U n bonnet grec , 

u n e ca lo t t e . . . U n soldat t u r c , u n e vi l le . . . U n r i re ma l in , 

une pa ro l e . . . L ' a i r favori, la r o m a n c e . . . U n concert pu­

blic, u n e séance . . . U n legs caduc, une d o n a t i o n . . . 

4° Copier les phrases suivantes, puis les mettre au fé­

minin en changeant le nom. 

E c r i r e : P a u l est é t r a n g e r à la ville : P a u l i n e est 

é t r a n g è r e à la ville. 
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Paul est étranger à la vil le. — L e jardinier est inquiet 

de ses fleurs. — L e serviteur est replet. — Les frères ja­

loux ne sont pas heureux. — J 'aime un petit garçon dis­

cret. — L e fermier laborieux allait faire la moisson. — L e 

loup devient courageux pour défendre ses petits. — Des 

monts neigeux séparent la Colombie Anglaise des districts 

du Nord-Ouest . 

5" Mettre au féminin. 

Ecr i re : Un habit neuf , une robe n e u v e . 

U n habit neuf, une r o b e . . . L e fruit délicieux, une 

pêche . . . L e cheveu roux, la barbe. . . U n vin doux, une 

pomme. . . L e faux billet, la . . . monnaie. U n sot discours, 

u n e . . . parole. L e gentil pinson, l a . . . alouette. U n jus 

épais, une sauce. . . U n ordre exprès, une défense. . . 

28. V o c a b u l a i r e . — Homme, corps, faible, maladif, lan-

guiaatint, sujet, infirme, mortel, corruptible, âme. spirituelle, 

intelligente, immortelle. 

L ' H O M M E . — L ' . . est composé d'un. . . et d 'une. . . Son corps, 

t iré de la terre, est . . fi beaucoup de maux ; il peut ê t r e . . . 

lang. . m . . . et inf. . ; i l est cor . . . et m . . . Son âme. créée a 

l ' image de Dieu, est s p . . . , in t . . l ibre e t . . . 

29. D i c t é e . — Lire, épeler, écrire nous la dictée, don­

ner les règles de la formation du féminin dans les adjectifs. 

L A F E U I L L E D ' É R A B L E . 

Vois la jol ie feuille d'érable attachée à la branche 

flexible, et que berçait mollement la brise du printemps. 

Elle venait à peine de naître, et déjà elle montrait avec 

orgueil la ligne capricieuse de son contour, échancrée 
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avec grâce et symét r i e . S u r «a surface lisse et verdoyante , 
on découvre des mi l l ie rs de filets b lancs qui se croisent en 

tous sens, et po r t en t jus­

qu 'à l ' ex t rémi té de cha­

que dent a igué, la sève 

b ienfa isante qui doi t y 

e n t r e t e n i r la vie et la 

f ra îcheur . Bien tô t , la 

feuille verra se t a r i r cet te 

source vivifiante ; mais , 

avan t de mour i r , elle jet­

tera un éclat beaucoup 

plus vif et se revêt i ra de 

la p a r u r e r iche et bril­

lante d 'une rose délicate. 

Tl en est de m ê m e de 

ta j eune âme , ô en fan t ; 

si tu la t iens constam­

men t soumise aux lois 

de ton Créa teu r , et de son Eglise, elle sera tou jours 

fraîche et innocen te , et, lorsque le t e r m e de tes jours 

app roche ra , elle j e t t e r a a u t o u r d'elle le vif éclat des 

ver tus et des bonnes œuvres . 

30. R é d a c t i o n . — Quelle espèce de feuilles voyez-
vous su r cet te g r a v u r e ? — C o m m e n t est la surface de la 
feuille d 'érable ? — Connaissez-vous le nom des pe t i t s 
tilets b lancs qui la croisent en tous sens ? — Quelle est la 
fonction des ne rvures ? — Le con tour a-t-il quelque chose 
de pa r t i cu l i e r ? — Quelle est la couleur de la feuille 
d 'érable au p r i n t e m p s , à l 'été ? — N'es t -e l le pas p lus br i l ­
lan te à l ' au tomne ? — () enfan t , votre âme fraîche au-
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jourd'hui comme la feuille au printemps, ne rlevra-t-elle 

pas jeter un plus vif éclat lorsque s'approchera l'automne 

ou le terme de votre vie ? — Que devrez-vous faire pour 

cela ? 

FORMATION DU PLURIEL DANS LES ADJECTIFS. 

f 31. Procédé d'analyse. — Un élève poli et sou* 
j mis. Des élèves polis et soumis. Mon enfant, ne sois 
j pas paresseux. Mes enfants, ne soyez pas paresseux. 
( Ce nouveau plan est original. Ces nouveaux plans 
) sont originaux. 
( E n lisant ces phrases, nous remarquons que le pluriel se 
) forme dans les adjectifs qualificatifs, tout comme dans 
J les noms : l o On ajoute généralement une s au mot tingu-
( lier : un élève poli, des élèves polis ; 2o les adjectifs qua­

lificatifs terminés au singulier par s ou x ne changent pas au 
plur ie l : un élève soumis, dos élèves soumis ; an enfant 
paresseux, des enfants paresseux ; 3o les adjectif qualifi" 
catifs terminés au singulier en eau prennent un x au pluriel" 
ce nouveau plan, ces nouveaux plans ; 4o les adjectifs 
qualificatifs terminés en al&n singulier, changent al en aux, 

[ au pluriel : le plan original, les plans originaux. 

3 2 . Leçon. — On forme le pluriel des a d j e c t i f s 

q u a l i f i c a t i f s , comme celui des n o m s , en ajoutant 

la lettre s au mot singulier : une leçon difficile, des 

leçons difficiles. 

Quand l ' ad jec t i f est terminé au singulier par s ou 

x , il ne change pas au p lur ie l : 

le gâteau délicieux-, les gâteaux délicieux, 
un fruit exquis, des fruits exquis. 
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L e s t r o i s a d j e c t i f s e n e a u , beau, nouveau, jumeau, 

f o n t l e u r p l u r i e l en e a u x : un fruit nouveau, des fruits 

nouveaux; un beau livre, des beaux livres ; le frère 

jumeau, les frères jumeaux. 

L a p l u p a r t des a d j e c t i f s e n a l f on t l e u r p l u r i e l en 

a u x : un devoir oral, des devoirs oraux. 

Cependant final, filial, jovial, frugal, naval, glacial, fatal, ma­
tinal, pascal, natal et quelque» autres, forment leur pluriel en 
ajoutant une s 

33. E l o c u t i o n . — Lorsque vous di tes : U n élève poli , 
des élèves pol is , où est le n o m p l u r i e l ? l ' a d j e c t i f 
p l u r i e l ? — Quelle l e t t r e avez-vous ajoutée au nom 
élève ? à l 'adjectif poli ? — C o m m e n t forme-t-on, en gé­
néra l , le p l u r i e l des adject i fs ? — L'adject i f p a r e s ­
s e u x , employé dans les deux phrases , a-t-il changé ? •—• 
Y a-t- i l , dans les exemples cités, un a u t r e adject i f qui soit 
écrit de la m ê m e m a n i è r e au s ingu l ie r et au p lur ie l ? — 
P o u r q u o i n 'avez-vous r ien a jouté aux adject i fs s o u m i s 
et p a r e s s e u x , ? — Les adject ifs t e r m i n é s au s ingu l ie r 
p a r s ou x changen t - i l s au plur ie l ? — Le n o u v e a u 
plan — les n o u v e a u x p lans . Qu'avez-vous a jouté à 
n o u v e a u ? — C o m m e n t se forme le p l u r i e l des adjec­
t i fs t e r m i n é s en e a u ? — en a l ? — N o m m e z des adjec­
t i fs t e r m i n é s en a l , qui p r e n n e n t la l e t t re s au p l u r i e l . 

34. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Mettre les ex­

pressions suivantes au pluriel : 

E n f a n t joyeux, — ami fidèle, — p l u m e légère, — com­

bat naval . — peuple chré t i en . — ciel bleu, — frui t exquis. 
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2° Copier, puis mettre au pluriel. 

L 'en fan t docile. — L 'en fan t affectueux. — La noix 

vide. — L'abr icot savoureux. — Le veau g ra s . — L'oiseau 

bleu. — Le vieux bûcheron . — Le beau fleuve. — Le pa­

lais royal . — Le nouveau professeur . — U n cœur loyal. — 

Le d ro i t na t iona l . — U n repas f rugal . — U n bil let sen t i ­

m e n t a l . — U n exercice g r a m m a t i c a l . — U n soin filial. — 

U n pays boréal . — U n vent glacial . 

3° Remplacer les mots compléments par un adjectif ; 

écrire au singulier, puis au pluriel. 

E x e m p l e : La douleur de la mère, les douleurs mater­

nelles. 

L a douleur de la mère . — L'explo i t du héros. — L ' a r ­

mée de la na t ion . — La sott ise de l 'orguei l . — La paro le 

de dédain . — Le c h a n t de jo ie . — La fleur du p r i n t e m p s . 

— L a société de mus ique . — L 'h i s to i re du C a na da . — 

La parabole de l 'Evangi le . 

35 . E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — C o m m e n t est l 'eau 

d 'un ruisseau, — d 'une m a r e , — d 'un é t ang , —• de la mer , 

— d 'une source ? — C o m m e n t s 'appelle l 'eau qui con t i en t 

du soufre ? — qui cont ient des sels ? — qui con t ien t du 

fer ? 

36. D i c t é e . — Ecrire sous la dictée, souligner les ad­

jectifs qualificatifs, puis appliquer la règle pour la forma­

tion du pluriel. 

Les m a î t r e s sont dévoués et act i fs , jus tes et v ig i lan ts , 

polis et i n s t ru i t s , a imables et infa t igables . Les élèves sont 
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a t t en t i f s et s tud ieux , obéissants et dociles, s i lencieux e t 
p ieux , vifs et in te l l igen t s . Les livres sont ins t ruc t i f s e t 
cur ieux , savants et p la i san ts , corrects et bien i m p r i m é s . 
Les classes sont vastes et aérées, sonores et agréables, or­
nées et appropr iées , b lancbies et a t t r a y a n t e s . 

Mettre la dictée ci-dessus au singulier. 

CONJUGAISON: verbe A V O I B 

37. Ecrire et réciter le verbe avoir aux temps simples 
du MODE INDICATIF. 

38. Rédaction.—Noces d 'or de vos g r a n d s -
p a r e n t s . — La semaine dern iè re , c 'é ta i t le c inquan­
t i ème ann ive r sa i r e du mar i age de vos g rands -pa ren t s . 
Joyeuse fête de famil le . Di tes : 1° Quelles personnes p r i ­
ren t place à la table de famil le ; 2° commen t vos g r a n d s -
p a r e n t s ont exp r imé leur bonheu r d 'une si belle réun ion ; 
3° qui a présen té les vœux aux vénérables jub i la i res ; 4° 
quels cadeaux ils on t reçus ; 5° qui a offert le bouquet . 

ACCORD DE L'ADJECTIF QUALIFICATIF. 

f 3 0 . Procédé d'analyse. — L e bon père, lu bonne 
m è r e , les bons e n f a n t s . Le p è r e e t le fils contents, la m è r e 

et la fille contentes. L a m è r e e t le p è r e intelligents. 
L e s ad jec t i f s bon, bonne, bons m a r q u e n t l a m ê m e qua< 

) lité; le p r e m i e r q u i a c c o m p a g n e le n o m m a s c u l i n père e s t 

a u m a s c u l i n ; le d e u x i è m e q u i qua l i f i e l e n o m fémin in mère es t 

» a u féminin; le t r o i s i è m e q u i es t j o i n t a u n o m p l u r i e l enfants 

) e s t a u pluriel. D o n c , l ' ad jec t i f se m e t a u m ê m e genre e t a u 

| m ê m e nombre q u e le n o m q u ' i l qua l i f i e . 

[ L e s adject i fs contents, contentes, e x p r i m e n t la m ê m e 

i qualité. B i e n q u e les n o m s père e t fils, mère e t fille a u x 
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quels ils ont été ajoutés soient au singulier, ces adjectifs 

s'écrivent au pluriel. Donc un adjectif qualificatif qui se 

rapporte à plusieurs noms au singulier se met au pluriel. 

L'adjectif intelligents e?t au pluriel; il qual i f ied eux 

' noms mère et p è r e ; il est du masculin parce que le 

i féminin cède au masculin en g r a m m a i r e , dit-on, comme 

dans la famille et la société. Donc , Vadjectif, qualifiant des 

[ noms de genres différents, se met au masculin pluriel. 

40. Leçon. — L'adjectif qualificatif s'accorde en 

g e n r e et en n o m b r e avec le nom qu'il qualifie : 

L'onde instruit, la tante instruite, les parents instruits. 

Tout adjectif qui se rapporte à p l u s i e u r s noms se 

met an p l u r i e l ; an m a s c u l i n , si les noms sont du 

masculin : l'oncle et le neveu instruits ; au f é m i ­

n i n , si les noms sont du féminin : la tante et la nièce 

laborieuses. 

Quand l'adjectif qualifie des noms de g e n r e s 
d i f f érent s , il se met au m a s c u l i n p l u r i e l : La 

cousine et le cousin germains. 

41. E l o c u t i o n . — Comment s'accorde l'adjectif qua­
lificatif ? — A quel n o m b r e met-on un adjectif quali-
liant d e u x noms au singulier ? — Comment s'écrit l'ad­
jectif qui qualifie p l u s i e u r s noms au masculin singu­
lier ? p l u s i e u r s noms au féminin singulier ? — Com­
ment s'accorde l'adjectif gui qualifie p l u s i e u r s nmn-
clont les uns sont m a s c u l i n s , les autres f é m i n i n s ? 

42. E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1° Copier les 

phrases suivantes, puis les éerire au pluriel. 

Le renard est agile. — Le rat est incommode. — Le 

vêtement est chaud. — Le paon est beau. — Le tigre est 
4 
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féroce. — Le devoir est ora l . — Le son est g u t t u r a l . — Le 

nombre est décimal . •— Le repas est f rugal . — Le vi t rai l 

est préc ieux. — L a p ie r re est précieuse. — La ha ie est 

fleurie. — L ' i roquois est v indicat i f et rusé. — L ' h o m m e 

est loyal et f ranc . — L e c o m p l i m e n t est bana l . — Le récit 

est faux. 

2 ° Faire accorder les adjectifs avec les noms qui les 

suiven t. 

E c r i r e : Le prêtre et l'instituteur sont v o i s i n s . 

V o i s i n : le p r ê t r e et l ' i n s t i t u t eu r . — Tîapide : le vent et 

l 'éclair . — L a i d : le mensonge et le vol. — C r u e l : le t ig re 

et le l ion. — U t i l e : le cha t et le chien. — B a v a r d : la pie 

et le moineau . — Chaud : la serre et le g ren ie r . — J o y e u x : 

la ve rdu re et le soleil — Glacial : la p luie et la bise. — 

Pub l i c : la fête et le bal . — Verme i l : la rose et l 'œil let . — 

Réun i : la r iv ière et le fleuve. — Ar rê t é : l 'horloge et la 

m o n t r e . — L e n t : le bœuf et l 'âne. — J o y e u x : le p inson 

et la fauvet te . — H o n t e u x : la paresse et le mensonge . — 

M û r : l 'avoine et le blé. — Gai : J e a n n e et Louis . — Inf ini : 

la t e r r e et le ciel. — Poli : le frère et la sœur . — E t r o i t : la 

por te et la fenêt re . — S a b l é : le chemin et l 'allée. — Ra­

f ra îch i s san t : l ' o range et le c i t ron . 

4 : ? - V o c a b u l a i r e . — Btimain — mimai — principal — 
léte — gens — tronc — organes — nécessaires — membres •— 
supérieurs — indispensable^. 

L E CORPS H U K A I N . — Par son corps, l'homme tient au règne 
Le corps. . se divise en trois parties : la tête qui est le 

s i è g e . . . d e s . . . : le tronc qui renferme les org . . n . . . 1 ln di 
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L'fstion et ;"i la respiration ; enfin, les membres. et l e s . . . 

inférieurs qui sont les serviteurs ind. . . . de l'homme. 

44. D i c t é e . — Ecrire comme il convient les adjectifs 

i ntre parenthèses. 

LKS CHATS. 

Ces animaux si (joli), si (vif) , si (turbulent), quand ils 

sont (jeune), si (adroit), si (rusé) quand ils désirent quel­

que chose, si (fier) et si (libre) dans la maison, si (sau­

vage) et si ( traître) dans la vengeance ; les chats, enfin, 

sont très (utile) clans nos habitations, leur forme (exté­

rieur) est ( jol i) et (agréable), leurs proportions sont bien 

(pris) et leur physionomie assez (fin). Mais lorsqu'ils sont 

en fureur, leur mine si Jdoux) devient (hideux), leurs yeux 

sont (ardent), leurg mouvements (brusque) et (rapide), 

leurs cris sont (effrayant), leurs griffes (large) et (aigu; 

se montrent (prêt) à tout déchirer. 

(D'après BCFFOX. ) 

CONJUGAISON: verbe Ï Î T R F . 

45 . Ecrire les phrases suivantes, les épeler, les lire, dire 

où est le verbe être et réciter ce verbe au PRÉSENT m: L ' I X -

MCATIF. 

Maintenant je suis sage quoique petite. 

" tu es sage " " 

" elle est sage " " 

" nous sommes sages petites 

" vous êtes sages ' ' " 

" elles sont sages " " 
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46. Rédaction. — L a m a i s o n d e m o n p è r e . 
— Dites où est s i tuée la maison de votre père : dans la 
v i l l e . . . le v i l l a g e . . . sur une c o l l i n e . . . près d ' un cours 
d 'eau ? — Quelle p a r t i e de la maison reçoit chaque m a t i n , 
l is p remiers rayons du soleil ? — La maison est-elle en 
liois, en br iques , en p i e r r e ? — De quelle forme est le t o i t ? 
— Qu'est-ce qui condu i t à la por te d 'en t rée ? u n e avenue 
. . . un j a r d i n . . . les degrés d 'un e s c a l i e r . . . u n e galer ie ? 
— Combien y a-t-il de fenêtres su r la façade? —• Sont-el les 
pourvues de pers iennes ? — De combien de personnes se 
compose la famil le qui hab i te la maison ? — Quelles sont 
les p lus aimées ? les plus dévouées ? Quels doivent ê t re en 
re tour les s e n t i m e n t s des en fan t s ? 

COMPLEMENT DE L'ADJECTIF. 

f 47 . Procédé d'analyse. — La petite fille sou-
( mise à ses parents sera bénie de Dieu. 
) Le qualificatif soumise n ' expr ime pas complètement 
) la qualité qui fait que la petite fille sera bénie de Dieu : c'est 
( pourquoi il est suivi des m o i s : à ses parents, qui compté' 
\ tent sa signification. 11 en est de même pour l'adjectif bénie 
l complété par de Dieu. Les mots, ainsi ajoutés aux qnali-
) ficatifs pour en compléter la signification, sont appelés c o m * 
l pléments de ces qualificatifs. 

4 8 . Leçon. — O n a p p e l l e c o m p l é m e n t d ' u n 

a d j e c t i f le mot qu i complète le sens de cet ad jec t i f . 

C e m o t p e u t ê t r e u n n o m ou u n ve rbe à l ' in f in i t i f . 

A i n s i , clans : avide de louanges , utile à l 'homme, 

l ouanges est le c o m p l é m e n t de avide ; homme , le com­

p l é m e n t de utile. 

t 9 . E l o c u t i o n . — Les qualificatifs ont- i ls comme les 
noms , des c o m p l é m e n t s ? Quels mo t s peuvent être 
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c o m p l é m e n t s d ' un adjectif ? — Qu'appel le- t -on c o m ­
p l é m e n t s de l 'adjectif ? 

50. E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1° Copier les 

phrases suivantes ; à la suite, relever tous les compléments 

et les adjectifs dont ils dépendent. 

Ecr i r e : p l a i n t e s , compl. de i n s e n s i b l e . 

11 ne fau t pas ê t re insensible aux p la in tes des m a l h e u ­

reux. — Le t ravai l est ut i le à tout le monde . — Soyons 

reconnaissants du bien que Ton nous fait . •— Dieu est a m i 

de la ve r tu et ennemi du vice. — La ver tu est douce à 

pra t iquer . — Le sage est conten t de son sort . — U n e per­

sonne obl igeante est tou jours p rê te à r end re service. — 

l ine en fan t docile est aisée à in s t ru i r e . 

2° Copier et intercaler suivant le sens, les compléments 

placés à gauche de l'accolade. 

vér i t é 
maî t resse 

pays 
l 'homme 

leçon 
m a l h e u r e u x 

l égumes 
p r a t i q u e r 
i n s t ru i r e 

U n en fan t docile est agréoble à . . . Le 
mensonge est un récit con t ra i r e à l a . . . 
L e savant est u t i le à son . . . L'éeolière a t ­
tent ive à l a . . . Le paya fert i le e n . . . La 
ver tu est douce à . . . Le blé est ut i le à . . . 
La j eune fille seeourâblé envers l e s . . . 
Les élèves doivent ê t re respectueuses en­
vers l e u r . . . 

5 1 . E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Donner un complé­

ment aux adjectifs : Joyeuse — chère — fidèle — légère 

heureuse — vif — âgé — rude — arden t — capable — 

rouge — blanc . 
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52. D i c t é e . — Ecrire sons la aidée, faire Vaccoti des 
adjectifs. 

Tout, dans la nature, excite mon admiration : l'abeille et 
la fourmi (laborieux); le papillon et l'insecte (léger et 
volage); la fontaine et le ruisseau (limpide); le lion et 
le tigre (cruel et sauvage); la panthère et le léopard (ter­
rible et sanguinaire); la forêt (majestueuse); la rivière et 
le fleuve (large, rapide et profond); la montagne it le 
rocher (élevé); l'eau et le feu (utile, indispensable) et ci-
pendant (terrible) dans (certain) calamités. 

53. A n a l y s e de l ' a d j e c t i f q u a l i f i c a t i f . 

Pour analyser l'adjectif qualificatif, on en indique : 

1° Le Genre : s'il est du masculin ou du féminin. 
2° Le Nombre : s'il est au singulier ou au pluriel. 
3° La Fonction : le nom ou les noms qu'il qualifie. 
Par abréviation on écrit : 

Adj.: pour adjectif. — Qiml. pour qualificatif et pour qualifie. 
— Compl. pour complément. 

Soit à analyser les mots suivants : L'enfant attentive 
à la leçon. 

h' 
en fant 

attentive 
à 

la 
leçon. 

pour ta. art. êlid. têm. sing. dft. enfant, 
u. c. fém. sing. 
adj. quai. fém. sing. 
préposition. 
art. simp. fém. sing- dét. leçon. 
il. e. fém. sing. eomp. de attentive. 

54. A n a l y s e g r a m m a t i c a l e . — Analyser les ad-

jeetifs dans les phrases suivantes : Champlain fut un chré­
tien exemplaire, dans sa vie privée comme dans sa vie pu-
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blique. Le pr incipal mobile de ses t r avaux cl de ses sacr i ­

fices fut tou jours la conversion à la vraie loi îles nombreux 

idolâtres qui habi ta ient j ad i s ce g r a n d te r r i to i re du 

Canada . 

55 . L E C T U R E : E e C a s t o r . 

Le castor est un quadrupède rongeur , long de deux ou 

t rois pieds. Son corps est couvert d 'une soie gr ise , abon­

dan te , d'où sor ten t des 

poils ra ides , longs et br i l - ù 

l an t s : les pa t t e s sont f&fr 
t e rminées par des ongles . ^ . ^ W v 

solides, et les pa t tes pos- *'-L>-1" £ 

té r ieures sont palmées : 

la queue est ga rn i e de 

poils dans son t ie rs supé­

r i e u r et d'écaillés allon­

gées dans ses deux au t r e s 

t ie rs . Les castors vivent en famil le dans des b u t t e s en 

forme de fours qu ' i l s se cons t ru i sen t eux-mêmes avec des 

b ranches et de la t e r re délayée. Le castor vit v ingt ans : 

il se n o u r r i t d'écorces et de racines et fourn i t des p r o d u i t s 

très recherchés. I l est encore assez c o m m u n dans le nord 

de la province de Québec. 

Le castor figure dans les a rmoi r i e s de la Pu i s sance du 

Canada , comme symbole de paix , d ' i ndus t r i e et de t rava i l 

persévérant . 

56. Rédact ion. — A l 'aide de la lec ture et de la 
g r avu re , faire une rédact ion in t i tu lée " Le Cas tor " . 
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ADJECTIFS DETERMINATIFS 

f 39. Procédé d'analyse.—Ce livre. Mon crayon. 
Deux cahiers. Aucune leçon. 

) Ces quatre m o t s : ce, mon, deux, aucune tiennent la 
( place de l'article devant les noms : livre, crayon, cahiers, 

leçon ; ils déterminent ces noms, nous les font connaître, 
mais d'une manière différente. Le mot. ce qui détermine le 
nom livre, en le montrant, est un adjectif démonstratif ; 
le mot nom qui détermine le nom crayon, en indiquant â 

j qui il appartient, est un adjectif possessif ; le mot deux 
j qui détermine le nom cahiers, en indiquant le nombre, 
j est un adjectif numéral; le mot aucune qui détermine le 
/ nom leçon, sans nous faire connaître de quelle leçon 
{ il s'agit, est un aJjectif indéfini. Il y a donc quatre sortes 
) d'adjectifs déterminatifs : les adjectifs démonstratifs, 
{ possessifs, numéraux, indéfinis. 

5 8 . Leçon . — A d j e c t i f s d é t e r m i n a t i f s . — 

I l y a q u a t r e so r t e s d ' a d j e c t i f s d é t e r m i n a t i f s : les 

a d j e c t i f s d é m o n s t r a t i f : s , les a d j e c t i f s p o s s e s s i f s , 

les a d j e c t i f s n u m é r a u x et les a d j e c t i f s i n d é f i n i s . 

59. E l o c u t i o n . — Combien d'adjectifs d é t e r m i ­
n a t i f s dans la phrases citée au procédé d'analyse ? •— 
Nommez ces a d j e c t i f s . — Sont - i l s tous de la même es­
pèce? — Combien d'espèces d'adjectifs d é t e r m i n a t i f s . 

60. E x e r c i c e d e g r a m m a i r e . — Ecrire le morceau 

suivant, souligner d'un trait les adjectifs qualificatifs, de 
deux Irait* If* adjectifs déterminatifs. 

Considérez ce vaste ciel, qui s'élève au-dessus de nos 

têtes comme une voûte immense , cet as t re qui répand 

pa r tou t avec la lumiè re , la chaleur et la vie. cette mu l t i -
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tude innombrable d'étoiles, qui étincéllent la nui) dans 
l'azur, ces mouvements si réguliers d'où résulte la succes­
sion des jours et des nuits, des saisons et des années : ces 
merveilles ne proclament-elles pas la puissance et la sa­
gesse de Dieu ? 

ADJECTIFS DEMONSTRATIFS 

I 6 1 . Procédé d'analyse. — N o m m e z ce profe.?sur, 
j cet oiseau, cette rivière, ces fruits, ces plantes. 
( En disant ce professeur, cet oiseau, ces plantes, je vous 
> montre en quelque sorte la personne que je nomme : ce 
\ professeur ; Vanimal, cet oiseau ; les choses, ces 
{ plantes. Les mots ce, cette, ces qui montrent ainsi les 
[ êtres dont on parle sont des adjectifs démontratifs. 

62. Leçon. — A d j e c t i f s d é m o n s t r a t i f s . — 
I . ' ad jec t i f d é m o n s t r a t i f fait, connaître en les m o n ­

t r a n t les c t r e s nommés. 

L e s a d j e c t i f s d é m o n s t r a t i f s sont : 

C e , c e t , p o u r le m a s c u l i n s i n g u l i e r : ce Vivre, cet 

arbre. 
C e t t e , p o u r le féminin singulier : cette table. 

C e s , p o u r le pluriel des d e u x g e n r e s : ces Jirres, ces 

labiés. 

On emploie cet au lieu 'le ce «lovant les nuits (noms ou ad­
jectifs) qui commencent par une voyelle ou une h muette : cet 
nifniil. cet homme. 

fi:i. E l o c u t i o i i . — A quoi sert L'adjectif d é m o n s ­
t r a t i f ? — Nommez les adjectifs démonstratifs. — Quand 
i ' iiiploie-t-on c e t au lieu de c e ? 
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(J4. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Déterminer 

les noms suivants par un adjectif démonstratif : 

Monsieur , . . . hab i t , . . . (.lasse, . . . ouvrage , . . . hor ­

loge, . . . l ivre, . . . hameau , . . . villes, . . . r ivière , . . . 

j a r d i n s . 

2' Ecrire les phrases suivantes, les copier, remplacer 

l'article par un adjectif démonstratif convenable, au singu­

lier d'abord, ensuite au pluriel. 

Xe repoussez pas le m a l h e u r e u x . — Etud iez de nouveau 

la leçon mal sue. — Recommencez la dictée que vous avez 

mal écr i te . — Ecoutez le conseil que je vous donne . — 

Allez relever / ' en t an t qui vient de tomber . — Reprenez 

/ 'ouvrage que vous avez abandonné . 

65, E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Dites qua t re noms 

de f ru i t s et ajoutez à chacun un adjectif convenable. — 

Même exercice sur q u a t r e noms de légumes — qua t re noms 

de gâ t eaux . 

D i c t é e . — Ecrire sous la dictée, analyser les ad-
ject ifs dé fnonstra tifs. 

Regardez dans le j a r d i n , voyez ce gazon, ces pa r t e r r e s , 

ces pelouses, ces fleurs, cet a rb re qui nous donne cet om­

brage agréable , et reconnaissez combien vous êtes heu reux 

de j o u i r de tous ces ag rémen t s . Montrez-moi cette boîte à 

ouvrage . — P o u r q u o i ce débosselé, ces aigui l les épointées , 

cette pelote de fil tou te broui l lée , cet our le t mal p répa ré , 

ces épingles qui t r a î n e n t , ces ciseaux rouil les ? Rien qu 'à 

voir tons ces objets , on devine votre désordre et votre pa­

resse. 
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CONJUGAISON : verbe É T K F . 

67. Ecrire et réciter le verbe être au P R É S E N T D E L ' I N D I ­

C A T I F , en ajoutant l'attribut doc i l e . 

68. R é d a c t i o n . — L e t i m b r e - p o s t e . — En 
préparant une lettre pour la poste, vous venez d'y coller 
un timbre. Ht vous examinez ce timbre. Décrivez-le : 
Quelle est sa forme, sa couleur ? Que représente la gravure 
de ce timbre ? Quelle inscription porte-t-il et comment est 
l'autre face de ce timbre ? A quoi sert-il ? Où le vend-on ? 

ADJECTIFS POSSESSIFS. 

I 6'J. Procédé d'analyse. — Si je dis : J'apporte le 
cahier, Luce a perdu la règle, on ne saura à qui appar­
tiennent le cahier et la règle dont je parle. Si an contraire, 
je dis : J'apporte mon cahier ; Luce a perdu sa règle, on 
saura que le cahier est à moi et la règle, à Luce. Les 
mot* mon, sa, tout eu déterminant les nonin cahier et 
règle, font connaîIre les possesseurs de ces objets. Mon, 

i sa sont des adjectifs possessifs. 

70. L e ç o n . A d j e c t i f s possess i fs . — L ' ad ­

j e c t i f possess i f détermine le nom et t'ait connaître 

à q u i a p p a r t i e n n e n t les êtres dont <m parle. 

Les adjectifs possess i fs sont : 

Masculin singulier Mou. ton, son,\ , , , 
. . . . . f notre, votre, leur. 

Féminin singulier Ma, ta, sa, 1 

Pluriel des deux génies : Mes, tes. ses. nos, vos. leurs. 

Mon, ton, son, s'emploient au féminin, au lion de ma, ta, sa, 
(levant un mot féminin (nom on adjectif) qui commence pur unf 
vcycllc M I une h muette : mon ''une ton image, son horloge, 
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Il ne faut pas confondre ces, adjectif démonstratif, avec ses 
adjectif possessif. 

71 . E l j c u t i o n . — A quoi sert l 'adjectif p o s s e s s i f s 
Nommez les adjectifs possessifs au masculin singulier. — 
Nommez les adjectifs possessifs au féminin singulier. •— 
Quels sont au singulier les adjectifs possessifs des deux 
genree ? — Quand emploie-t-on m o n , t o n , s o n , au lieu 
de m a , t a , s a ? 

72. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Ecrire 1rs 

phrases suivantes, distinguer les adjectifs possessifs, don­

ner l'accord. 

Leur nez aquiliu. — Votre bijou précieux. — Ton cha­

peau neuf. — Son œil bleu. — Ma visite matinale. — 

Notre beau château. — Notre pavillon national. — Ton 

arbrisseau résineux. — Ta vieille redingote. — Sa veste 

usée. — Notre brillante soirée. — Mon histoire amusante. 

—Leur travail fructueux. — Son bel éventail. — Son 

ancien vitrail. — Notre hiver glacial. 

2° Mettre au pluriel l'exercice précédent, donner orale­

ment les réijles de la formation du pluriel dans les noms et 

dans les adjectifs. 

3° Remplacer les tirets par ces (dém.) ou par ses (pos­
sessif). 

Nous sortions de l'hiver, la nature était triste et désolée: 

ce beau chêne avait perdu toutes — feuilles; tous — jolis 

arbustes étaient dépouillés de leur aimable verdure et de 

leurs fleurs odorantes ; le rossignol ne faisait plus entendre 

— douces chansons, cette campagne qui va renaître au 
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p r i n t e m p s ava i t p e r d u tous — cha rmes , tou te sa beau té ; 

la suave odeur de — roses, de — œi l le t s , de ce j a s m i n qu i 

o rnen t nos par te r res é ta i t r emplacée p a r — é m a n a t i o n s 

fé t ides , — g a z m a l f a i s a n t s dont l ' a tmosphè re é ta i t sur ­

cha rgée . 

7 3 . V o c a t m l a i r e . — S'en» — oreilles — nez — bouche — 
peau — aveugle — sourd — muet — insensible. 

L E S CINQ SENS. — D a n s la t ê te se t r o u v e n t l e s o r g a n e s des 

c inq s e n s : l e s . . . p o u r la v u e , l e s . . . p o u r l ' ou ïe , l e . . . p o u r 

l ' odo ra t , la p o u r le froflt. l a . p o u r le t o u c h e r qui es t auss i 

r é p a n d u p a r t o u t le c o r p s . 

74. D i c t é e . — Ecrire sous la dictée le morceau sui­

vant, relever et disposer dans une première colonne le» 

adjectifs qualificatifs, dans une deuxième, les adjectifs dé­

monstratifs, dans une troisième, les adjectifs possessifs. 

LES JOUETS. 

A u m o m e n t des é t rennes , les bou t iques des m a r c h a n d s 

sont g a r n i e s de joue t s . V o y e z ces poupées , ces bébés, ce 

po l i ch ine l l e a r t i cu l é qui r e m u e sa tê te , ses bras et ses 

j a m b e s . U n enfan t d i t : " J e v o u d r a i s ce l a p i n qui ba l ance 

ses g r a n d e s ore i l les dans sa vo i tu r e a t te lée d ' un pe t i t âne 

g r i s " . U n au t r e p ré fè re ce t te bel le toup ie a u x cou leu r s 

éc la tan tes ; un t ro i s i ème achè te ra i t vo lon t i e r s ce t te ca lèche 

at te lée de deux c h e v a u x b lancs , avec un g ros coche r f r i sé 

et poudré , t rès a m u s a n t avec son hab i t r ouge , sa cu lo t t e 

j a u n e et ses bas b lancs . I l y en a pour tous les g o û t s . 

A u s s i , c o m m e c h a c u n sera sage , pou* que son papa ou sa 

m a m a n lui fasse cadeau d 'un de ces b e a u x j o u e t s si 

a t t r a y a n t s . 
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; Ô . E x e r c i c e d ' o b s e r v a t i o n . — Que représente 

:ette gravure ? — Ce nirl n 'est-il pas gracieux ? — Où 

est-il placé ? — Est - il 

^jtëfx/^ abandonné ? — Qu'est-ce 

.^JM^ffë??'' ^ qui vous le d i t ? — Y o y e z -

I j w ^ * 1 i §*s-~ V 0 l , s ' e s ° ' s e a u x c l l , i 1 o n t 

J < J k i n s t r u i t ? - A quelle 
n ' s a i s o n ^ont-ils fait ? -

• g ^ ^ . 3 ^ ^ ' Avec quoi ? - Qu'y a-t-

M^^^^^^^^^fik il à l ' intérieur du nid 

j7 1 pour le rendre plus moel­

leux et plus chaud ? — 

Xe dirait-on pas que ces habiles ouvriers sont intelligents ? 

— Qu'est-ce qui les guide ? — Qu'apercevez-vous tout an 

fond du nid ? — Etaient-ils là, il y a quelques jours ? — 

Les petits peuvent-ils eux-mêmes chercher leur nourr i ture? 

— Qui en prend soin ? — Qui leur enseignera à voler ? 

7 6 . Réduction. — Mettez par écrit les réponses 
suggérées par l'exercice d 'observation. Vous êtes un de 
ces petits oiseaux placés par le bon Dieu, an nid de la 
famille. — Qui p r e n d soin de voua ? — Que devez-vous 
l'aire en retour ? 

A D J E C T I F S N U M E R A U X . 

7 7 . Procédé d'analyse. — 11 y a trois vertus théo­

logales : la première se. nomme la foi ; la deuxième, l'es, 

péranee. ; la troisième, la charité-

L e mot trois fait connaître le nombre total des vertus dont 

on par le ; les mots p r e m i è r e , deuxième, troisième iiiili-
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( qnent le rang, Vordre de ces trois vertus. Les mots qui 
| indiquent le nombre, Vordre des êtres nommés sont des 
( adjectifs numéraux. Le mot trois qui désigne la quant 
; tité s'appelle adjectif numéral cardinal ; les mots pre--
{ mière, deuxième, troisième, qui désignent le rang, 
\ Vordre, sont appelés adjeclifs numéraux ordinaux. 11 
l y a donc deux sortes d'adjectifs numéraux. 

78 . Leçon.— L ' adjec t i f n u m é r a l fa i t c o n n a î t r e 

le n o m b r e ou le r a n g dos êtres n o m m é s : quatre 

enfants, le premier homme. 

Il y a d o u x sor tes d ' a d j e c t i f s n u m é r a u x : les ad j ec ­

t i fs n u m é r a u x c a r d i n a u x et les a d j e c t i f s n u m é ­

r a u x o r d i n a u x . 

Les a d j e c t i f s n u m é r a u x c a r d i n a u x m a r q u e n t le 

n o m b r e : trois hommes, cinq dollars. L e s a d j e c t i f s 

n u m é r a u x c a r d i n a u x sont tous invar iables , e x c e p t é 

v ing t et cen t . 

L e s a d j e c t i f s n u m é r a u x o r d i n a u x m a r q u e n t 

l ' o r d r e , le r a n g : premier, second, deuxième, troi­

sième, e tc . : le premier homme, le quatrième enfant. 

79. E l o c u t i o n . — Que fait conna î t r e l ' a d j e c t i f 
n u m é r a l ? — Combien y a-t-il de sortes d 'adject i fs 
n u m é r a u x ? — Que marquent les adject i fs n u m é r a u x 
c a r d i n a u x ? — Les adject ifs n u m é r a u x c a r d i n a u x 
sont-i ls variables ? — Que marquent les adject ifs n u m é ­
raux o r d i n a u x ? 

80. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Ecrire en 

lettres les adjectifs numéraux i/ui suivent et y ajouter des 

noms : 
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E x . : Quinze sous. 

15 4G 12 27 3 7 22 

30 61 r0 39 10 91 4 1 

2° Former Vadjectif numéral ordinal de tous tes nombres 

précédents. 

8 1 . E x e r c i c e d e m é m o i r e . — Répondre par des 

phrases complètes au.r questions suivantes, écrire la date 

en toutes lettres. 

1. E n quelle année Monsieur de C h a m p l à ï n fonda-t-i l 

Québec ? — Z. A quelle époque se fit la fondat ion de Ville-

Marie ? — 3. Quand Mgr de Laval ar r iva- t - i l au Canada ? 

— 4. A quel o rdre rel igieux a p p a r t e n a i e n t les p remiers 

miss ionna i res qui v in ren t au Canada ? E n quelle année y 

vinrent - i l s ? — 5. Quand la Vénérable Mère de l ' I nca rna ­

t ion ar r iva- t -e l le à Québec ? Et la Vénérable Mère Bour­

geo i s , quand vint-el le p o u r la p remière fois à Montréa l ? 

82. D i c t é e . — Et rire sous la dictée; ét la suite, relever 

les adjectifs numéraux cardinaux et les adjectifs numé­

raux ordinaux. 

MA F A M I L L E . 

J ' a i hu i t ans , et je suis le t ro is ième des en fan t s de m a 

famille. J ' a i une sœur qui a douze ans de plus que moi . 

Mon frère E u g è n e est le deuxième enfan t : il a seize ans . 

Voulez-vous savoir aussi l 'âge de mes pa ren t s et de mes 

g r a n d s - p a r e n t s ? P a p a a eu c inquan te ans , il y a t ro is 

j o u r s , e t m a m a n a q u a r a n t e - q u a t r e ans . Mais je ne sais 

pas si je vais me rappe le r l 'âge de g r and -pè re et de g r and ' -
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mère ; ils sont si vieux ! Ah ! j ' y suis ! Grand -papa 

est né en mil h u i t cent t r en te , et g r a n d ' m a m a n en mil hu i t 

cent t rente-c inq. Calculez leurs âges si vous pouvez. 

COX.lL'GA1SOX: verbe I I K I : malade. 

8 3 . Ecrire les pltrascs suivantes, les lire, dire oit est le 

verbe être et réciter ce •v.crbe à / ' I M P A R F A I T DE L ' I X D I -

CATIF. 

H i e r j'étais malade 
Avan t -h ie r tu étais malade 
Autrefois elle était malade 
H i e r nous étions malades 
Avant -h ie r vous étiez malades 
Autrefois ils ou elles riment malades 

84. R E C I T A T I O N : D e u x e t d e u x . 

— Deux pommes ce m a t i n , deux pommes tout à l ' heure , 

Comhien cela fait-il ? dis un peu, m a m a n ! 

— Cela fai t qua t r e assurément . 

— Ma façon de compter , m a m a n , est la mei l leure . 

U n e p o m m e à m o n frère, une p o m m e à ma sieur ; 

U n e a u t r e à mon ami dont tu sais le hon cœur ; 

La dern iè re à P i e r ro t qui mendie et qui pleure, 

Qui s'en va, dans l 'hiver , tout seul et sans s u r t o u t . 

P u i s , en mes ma ins , r ien qui demeure : 

Deux et deux, ma m a m a n , cela fait r ien du tou t . 

Georges B O T T É . 

85. Rédaction. — Quels sont les personnages 
men t ionnés dans cet te poésie ? — Pourquo i le peti t en fan t 
a-t-il qua t r e pommes ? — Comment dispose-t-il de ses 
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pommes 'i — A qui donne-t-il la première ? — la deuxième ? 
— la troisième ? — et la dernière ? Qui est Pierrot ? — 
Quelle heureuse disposition se montre dans le cœur de cet 
enfant ? 

ADJECTIFS INDEFINIS. 

f 86. Procédé d'analyse. — Une élève qui n'a «tu* 
cun désir de s'instruire, perd plusieurs heures chaque 
jour, sans nul souci de l'avenir. 

Les mots : une, aucun, plusieurs, chaque, nul, placés 
devant les noms : élève, désir, heures, four, souci, 
qu'ils déterminent, veulent dire une .élève, un désir, un jour 
quelconque, etc. 

Ces mots qui ne nous font pas connaître exactement 
les personnes ou les choses dont on parle sont des adjectifs 

\ indéfinis. 

87. Leçon. — L'adjectif i ndé f in i fait connaître 
qu'il ne s'agit pas d 'un être préc i s et n e t t e m e n t 
d é t e r m i n é . 

Les adjectifs indéfinis sont : 

Masculin. Féminin. Des deux genres. 

aucun, tel, aucune. telle. autre, quelque, 
certain tout. certaine, toute. chaque. quelconque, 
maint, un. mainte, line, même, plusieurs, 
nul, nulle, 

88. E l o e u t i o n . — Comment sont appelés les m o t s 
qui déterminent les noms sans les faire connaître exacte­
ment ? — Qu'est-ce que l'adjectif i ndé f in i ? — Nommez 
les principaux adjectifs indéfinis masculins, féminins, 
des deux çrenres. 
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S9. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Ecrire l'exer­

cice suivant, souligner les adjectifs indéfinis qu'il ren­

ferme. 

Chaque maison a p lus ieurs chambres . Dans toutes ces 

chambres sont des fenêtres à p lus ieurs vi t res , et toutes ces 

vi tres sont t r a n s p a r e n t e s p o u r laisser péné t r e r la lumiè re . 

A u c u n a rch i tec te ne s au ra i t bâ t i r u n e ma i son sans y la is­

ser quelques ouver tu res , t a n t pour lui donne r de l 'a i r et 

du soleil^ que p o u r lui c o m m u n i q u e r un aspect g rac ieux . 

Cer ta ins cons t ruc teu r s m u l t i p l i e n t t r o p les fenêtres , et 

alors la maison ne g a r a n t i t ni du froid n i de la chaleur . 

2° Ecrire les phrases suivantes, relever les adjectifs in­

définis qu'elles renferment et dire quels noms ils déter­

minent. 

Plus i eu r s p la ines se succèdent sans i n t e r r u p t i o n . — 

A u c u n fleuve n'est comparab le en beauté au fleuve S a i n t -

L a u r e n t . — Quelques collines s'élèvent vers le no rd . — Le 

lion est le roi de tous les a n i m a u x . — Quelle qual i té pré­

férez-vous dans une amie ? — A quel devoir êtea-vous 
occupés ? — Toutes les mères sont heureuses des succès 

de leurs filles. — X o u s avons les mêmes leçons à é tudier . 

V o c a b u l a i r e . — Gosier — bronches — poumons — 
estomac — intestins — rate — reins — foie — mur — viscères 
— moteur 

L E S O R G A N E S V I T . W X . — Les principaux organes v i taux sont: 
pour la respiration, les . .."et les . ; pour la digestion, 1\ et 
l e s . . . . Le f. . . et l e s . . . remplissent des fonctions spéciales 
purifiantes; enfin, l e . . . qui bat environ soixante-dix fois par 
minute, est comme le. . de cette machine admirable qu'on ap­
pelle le corps humain. 
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91. D i c t é e . — Ecrire sous la dictée, lire et expliquer 

tous les adjectifs délcrminatifs qui s'y rencontrent. 

Cet te élève ne fai t a u c u n devoir , elle n ' a p p o r t e aucune 
a t t en t i on à ses leçons ; elle n ' a nu l souci des reproches , 
nu l le c r a in t e des pun i t i ons . E n pe rdan t ainsi p lus ieurs 
heures chaque j o u r , elle n ' a u r a aucune récompense , ne fera 
aucun progrès et ne re t i r e ra de l'école aucun avan tage 
durab le . 

92. R é c a p i t u l a t i o n d e l ' a d j e c t i f . 

Q u a l i f i c a t i f s . 

( D é m o n s t r a t i f s -
P o s s e s s i f s , 

i / c i c r u i i u a t u s . \ N u m é r a u x . 
I (Cauliiaux, O «l'naux.) 
l I n d é f i n i s . 

MODÈLE D'ANALYSE DT' NOM, DE L'ARTICLE, DE L'ADJECTIF. 

Les vacances agréables aux écoliers. Mes deux frères. 
Chaque jour. 

Les art- sini]>. feni. pl., dét. racnnc.es. 
rncnnees n. c. i(-m. pl. 

agréabtcê ail. quai. lém. pl., quai, vacance*. 
aux art. cont. masc, pl., dét. écoliers. 

écoliers. n. c. masc. pl., eamp. de agréables. 
Mes adj. pos. masc. pl., dtt- frères. 

tleitx adj. nuni. card. masc. pl., dct. frères 
frères. n. c. masc. pl. 

Chaque adj. ind. masc- sing., dft. jour. 
jour. n. c. masc. sing. 

!»:î. A n a l y s e g r a m m a t i c a l e . — Analyser les ar-

licïes, les noms, les adjectifs dans les phrases suivantes : 

C o m m e tu es belle, Vi l l e -Mar ie , quand tu fêtes le Sei­

g n e u r - D i e u ! T a beauté m'est douce à dire . Comme tu es 

belle, Vi l l e -Mar ie ! 

http://racnnc.es
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Joyeuse, ouvre tes temples aux pèlerins venus des rives 
lointaines pour louer le Seigneur. Alléluia, sois heureuse, 
Ville-Marie ! Alléluia ! 

(La fêle du Christ à Ville-Marie). A. FERLAND. 

04. Q u e s t i o n s d e r é c a p i t u l a t i o n . 

Quelle différence entre le nom et l'adjectif ? — Com­
bien y a-t-il de classes d'adjectifs ? — L'adjectif a-t-il par 
lui-même un genre et un nombre ? — Quelle est la règle 
générale de la formation du f é m i n i n dans les adjectifs ? 
— Et si l'adjectif se termine par e m u e t au masculii ? 
— Comment forme-t-on le féminin des adjectifs terminés 
par e l , e i l , e n , o n , e t ? — Et le féminin des adjectifs 
terminés par f ? par x ? par e u r ? — Quel est le féminin 
de e n t i e r ? déduisez-en la règle ? — Comment les adjec­
tifs forment-ils leur p l u r i e l ? — Comment s'accorde 
l'adjectif ? — Les adjectifs ont-ils des compléments ? — 
Quelle est la règle d'accord des déterminatifs ? — Com­
bien y a-t-il de sortes d'adjectifs d é t e r m i n a t i f s ? — 
Ile quels mots se sert-on pour désigner plus particulière­
ment, pour m o n t r e r un être ? — De quels mots se sert-
on pour marquer une chose qui est à s o i ? — Et pour en 
indiquer le n o m b r e ? — De quel adjectif se sert-on 
pour désigner v a g u e m e n t une personne ou une chose ? 

95. D i c t é e . — Ecrire sous la dictée. 

LES ENFANTS OBLIGEANTS. 

Le père Mathieu revenait du moulin, traînant sa char­
rette à bras. La route montait : la charrette était chargée 
de trois gros sacs de farine : le père Mathieu était tout 
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essoufflé et la sueur coulait sur son front semé de cheveux 

blancs. f'ini| petits enfants passaient sur la route. — 

" Père Mathieu, nous allons vous aider, " dirent-ils. Ces 

enfants se placèrent derrière la charrette et la poussèrent 

de toutes leurs forces. Ils n'étaient pas grands, mais ils 

étaient cinq: ils firent tant que la charrette roulait presque 

toute seule. 

Analyser les noms, les articles et les adjectifs renfermes 
dans l'exercice précédent. 

96. R é d a c t i o n . — L e t t r e aune p e t i t e a m i e . 
— Thérèse a fait une visite avec sa mère. Chez qui ?— 
Qu'a-t-elle dit en entrant ? — Que lui a-t-on offert ? — 
Quelle a été la réponse de Thérèse ? — Qu'a-t-elle fait pen­
dant que sa maman causait ? — Thérèse est-elle une en­
fant bien élevée ? 
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CHAPITRE rV 

D U P R O N O M . 

f 1. Procédé d'analyse.—Quand je d i s : Juliette 
j n'est pas sage, elle r i t , elle s 'amuse, elle babille. —C'est 

Juliette qui n'est pas sage, c'est Juliette qui rit, c'est Ju­
liette qui s'amuse, etc. ; mais au lien de répéter le nom Ju­
liette, j ' a i employé le mot elle qui tient la place du nom de 

I
Juliette. Ce mot elle, qui remplace le nom pour en éviter 
la répétition, est un pronom, mot qui veut dire â la place 
du nom. Il y a des pronoms qui remplacent les noms en 
y ajoutant une idée particulière. 

Je possède un très beau livre ; le tien ne peut être comparé au 
mien ; je le préfère même à celui du professeur qui nous ins­
truit. Si quelqu'un le demandait, j'aurais peine à le donner 

1° Le mot je est mis pour h nom de la personne qui parle: 
c'est un pronom personnel ; 

2° Le tien est mis pour le lirre de t<>it et te mien pour/» 
lirre demol; ils indiquent ainsi le possesseur du nom qu'ils 
remplacent: ce sont des pronoms possessifs : 

3° Celui est mis pour ce lirre (du professeur) qu'il semble 
montrer du doigt: c'e-t un pronom démonstratif ; 

4° Qui est mis pour le professeur, il aide à joindre co nom à 
un autre membre de phrase : c'est un pronom relatif ou 
conjonctif; 

6° QuelqnVin est mis pour quelque homme, sans distinction: 
c'est un pronom indéfini. 

Il y a donc cinq sortes de pronoms. 

2. L e ç o n . — Le p r o n o m est un mot qui tient La 

place du nom, et qui en prend le genre et le nombre. 

Ainsi au lieu de dire: Marie est étourdie; mais Marie 

deviendra raisonnable, on dil : Marie est étourdie : 

mais elle deviendra raisonnable. 
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Elle , q u ' u n met à la p l ace de M a r i e , es t u n p r o n o m . I l 

est f é m i n i n s i n g u l i e r , p a r c e q u e Mar i e est un n o m 

f é m i n i n s i n g u l i e r . 

11 y ;i c i n q sortes de p r o n o m s : les pronoms p e r ­

s o n n e l s , lus p r o n o m s d é m o n s t r a t i f s , les p r o n o m s 

p o s s e s s i f s , les pronoms r e l a t i f s ou c o n j o n c t i f s , 

les p r o n o m s i n d é f i n i s . 

3. E l o c u t i o n . — De quel mo t se sert-on pour n o m m e r 
les personnes ? — Q u a n d j ' a i d i t - - Ju l i e t t e n ' e s t pas sage, 
quel est le mo t qui a n o m m é la pe rsonne ? — E n cont i ­
n u a n t à pa r le r de J u l i e t t e , quel m o t ai- je employé pour 
éviter la répé t i t ion du n o m de J u l i e t t e ? — Quel mot em-
p!oie-t-on p o u r évi ter la répé t i t ion du nom ? — Qu'est-ce 
que le p r o n o m ? — De quel g e n r e et de quel n o m b r e 
sont les p ronoms ? — Combien y a-t-il de s o r t e s de pro­
noms ? — Nommez- les . 

I. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — I e Copier l'exer­
cice suivant, indiquer les noms remplacée par les pronoms 
en ilulii/iie. 

Dire : il es/ au Ki ( i l . p ronom, remplace Louis) . 

Louis est ma lade , il est au lit. C'est le docteur Pascal 
qui le soigne. Quel dévouement que le sien .' Il a r r ive , 
chaque j o u r , à sept heures du m a t i n . / / s 'approche du 
malade, le r ega rde a t t e n t i v e m e n t : lui prend la main , et 
lui tête le pouls . Je vois la pauvre mère inquiè te . Elle 
observe le médec in et le su i t dans tous ses mouvements . 
Je nie lève, je les salue tous , et les qu i t t e en m'af f l igeant 
sur les souffrances du ma lade et sur celles de sa mère . 

? Refaire l'exercice, remplacer Louis par Louise. 

5. E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Qu'est-ce qui rient 

avant : la fleur ? — le frui t ? — le t onne r r e ? — la nu i t ? 
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— la moisson ? — la convalescence ? — la c h a r r u e ? — 
les récompenses ? — l 'arc-en-ciel ? — le t r a i n ? 

fi. D i c t é e . — Ecrire sous la dictée la lettre suivante, 
indiquer le genre et le nombre du nom remplacé par 
chaque pronom. 

LETTRE D'UN PÈRE A SA FILLE. 

Je suis assez content de ton style et de ton o r t h o g r a p h e 
qui se per fec t ionnent , . / 'ai t rès envie d ' ê t re près de toi 
pour y donne r la dern iè re ma in . En a t t e n d a n t , je puis 
' ' a s sure r que tu as des disposi t ions pour écr i re p u r e m e n t ; 
aussi il fau t les cul t iver . Voilà peu t -ê t re qui va te donne r 
de l 'orguei l ; mais une a u t r e fois, je ne te par lera i que de 
tes défauts pour / ' humi l i e r . 

J . DE MAI8TRE. 

CONJUGAISON: verbe K T H E absente. 
7. Ecrire les phrases suivantes, les lire, dire où est le 

verbe ê t r e et réciter ce verbe au PASSÉ D É F I N I . 

Avant -h ie r je fus absente 
" tu fus " 
" elle fut 

H i e r nous fûmes ahsentes 
" vous fûtes 
" elles furent " 

8. E x e r c i c e d ' o b s e r v a t i o n . — Dans quelle pièce 
de la maison se t rouve la pe t i te fille représentée sur la 
gravure ? — Qu'est-ce qui ind ique qu'el le est dans la salle 
à m a n g e r ? — Quels meubles y remarquez-vous ? — Que 
voyez-vous su r la table ? — A quoi la pe t i t e tille est-elle 
occupée ? — Par lez de son m a i n t i e n , de sa to i le t te . — 
l l i tes le nom de l'oiseau perché sur la c h a i s e . — Quelle est 
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la couleur ordinaire de 
son plumage? la forme 
de son bec ? — Le 
perroquet s'apprivoise-
t-il facilement ? Mon-
tre-t-il beaucoup" de 
mémoire ? — Qu'est-ce 
qui le prouve ? — De 
quoi se nourrit-il ? — 
Vit-il longtemps ? — 
Qu'entendez-vous par 
l'expression : p a r l e r 
comme un perroquet ? 

9. Rédact ions . — 1° L a p e t i t e fille e t l e 
p e r r o q u e t . — Mettre par écrit les réponses données 
oralement aux questions de l'exercice d'observation. 

2° L a p o l i t e s s e à t a b l e . — Comment une petite fille 
polie se tient-elle à table ? -— Peut-elle s'accouder, s'ap­
puyer sur la table ? — De quoi se sert-elle pour porter 
les aliments à sa bouche ? — Quel est l'unique usage du 
couteau ? — Est-il convenable de gesticuler avec son couteau 
sa fourchette ou sa cuillère ? — Quand on vous offre des 
fruits, des gâteaux, devez-vous choisir ? 

3° M a n i è r e d e d r e s s e r l a t a b l e . — Votre ma­
man vous confie ce soin. Que ferez-vous d'abord ? De 
quelle manière disposerez-vous les assiettes ? Que placerez-
vous à droite de chacune ? à gauche ? Où mettrez-vous la 
corbeille au pain ? les verres ? Xommez les autres objets 
que vous aurez à mettre sur la table ? 



DTJ l ' I . ' d N O M 115 

PRONOMS PERSONNELS. 

I 1 0 . Procédé d'analyse.—Je sais que tu viens 
i de chez lui. Dans cette phrase, on distingue trois per-
l sonnages différents représentés par les mots : je, tu et lui. 
\ J e , est le personnage qui parle; tu, celui à qui il parle; 
S lui, celui dont il parle ; de là, trois personnes dans le 
\ discours. Il y a un mot qui représente toujours une de ces 
l_ trois personnes : c'est le pronom personnel. 

1 1 . L e ç o n . — Les pronoms p e r s o n n e l s tien­

nent la place rln nom en désignant les personnes du dis­

cours : Je chante, tu lis, il écrit. 

Il y a trois personnes dans le discours : 

La première est celle qui parle : je récite. 

La deuxième est celle à qui l'on parle : tu récites. 

La troisième est celle de qui l 'en parie : il récite. 

Les pronoms personnels sont : 

I 1 ' personne : je, me. moi. nous. 

2 e — lu. te, toi. rous. 

M f il. elle. lui. le. la. j ils. elles, eux. 
I se, soi, en. ?/. \se. les. leur. en. y. 

L e , l a , l e s , l e u r , -ont pronoms personnels lors­

qu'ils tiennent la place du nom ; ils accompagnent alors 

un verbe : ce crayon-, je vous le prête ; voici vos amies, 

faites-ltuT bon accueil. 

12. E l o c u t i o n . — Quelle est la fonction des p r o ­
n o m s p e r s o n n e l s ? — Combien y a-t-il de personnes 
dans le discours ? — Nommez les pronoms de la première 
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personne — les pronoms de la deuxième — de la troisième 
personne. — Quand les mots le, la, les, leur, sont-ils 
pronoms personnels ? 

13. Exercices de grammaire . — 1° Ecrire les 
phrases suivantes, souligner les pronoms personnels, lire 
et expliquer chaque pronom. Toi, pion.. 2e pers., celle à 
qui l'on parle. 

Aide-toi, le ciel t'aidera. Vous m'avez aidé, je vous re­
mercie. Tu nous apportes une bonne nouvelle. Il parle 
d'eux et d'elles. Je leur ai recommandé de se taire. Moi, 
je travaille; toi, tu joues. Tu n'as pas t'ait ton devoir, 
penses-y. 

2° Copier, souligner les pronoms; distinguer le, la, l e \ 
articles, et leur, adjectif possessif de le, la, les, et leur. 
pronoms personnels. 

LA POULE ET SES POUSSINS. 

Notre poule noire a douze petits poulets. Quand il fait 
beau, elle les promène dans la cour. Les petits suivent 
partout leur mère. Elle gratte la terre et quand elle a 
trouvé des crains on des vers, elle les leur partage. Quand 
un oiseau de proie les attaque, la mère les défend. Elle 
pousse alors de grands cris et donne de violents coups de 
liée à l'ennemi. Elle les rassemble ensuite et les éloigne 
rapidement du danger. Quand il fait froid, toute la couvée 
se presse contre la mère, qui la réchauffe sous ses ailes. 

1 4 - Vocaliulaire. -— Paires — épaule — bras — coude — 

taimée — aranl-bras — main — hanche — cuisse — jambe — 

pied — articula lion s — os — muscle — nerf, 
L K S M E M R R E R . — L e s m e m b r e s s e r v e n t fl exercer l e s grands 

m o u v e m e n t s . Tls s o n t d i s p o s e s p a r . . . s u r l e s c ô t é s d u c o r p s -

L e s m e m b r e s s u p é r i e u r s s o n t 1' . . . . l e . . , 1 \ et l a m a i n . 

L e s m e m b r e s i n f é r i e u r s s o n t l a . . . l a . . . e t l e q u i s e r v e n t a 

n o u s t r a n s p o r t e r d u n l i e u il u n a u t r e . 
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l ô . D i c t é e . — En ire sous la dv'tée, souligner les pro­
noms personnels, en indiquer la prrsonne, le genre et le 
nombre. 

Le pe t i t P a u l a la déplorable h a b i t u d e de tou jours re ­
m e t t r e à demain . ' ' A p p r e n d s tes leçons ce s o i r " , di t sa 
mère. " Ob ! m a m a n , je n ' é tud ie ra i pas ce soir. El les ne 
sont pas difficiles, et puis , j ' a i un peu mal à la t ê t e : je les 
é tudiera i domain m a t i n . " 

Le l endemain , Pau l se lève t a r d , ou il a des commiss ions 
à faire, et il a r r ive à l'école sans savoir ses leçons. L e 
m a î t r e est obligé de le pun i r . Comme la chose se repro­
duit chaque j our , il ne sait rien à fond, il échoue à 
l 'examen et il n'aura pas de pr ix . 

16. R é d a c t i o n . — C é c i l e à s a m a r r a i n e . — 
Cécile a eu dix ans ces j o u r s de rn ie r s . — Sa m a r r a i n e , qui 
l ' a ime beaucoup, lui a fait cadeau d 'un joli livre de 
pr ières . — Cécile reconnaissan te , remerc ie sa chère m a r ­
ra ine avec joie et affection. — F a i r e la l e t t r e que Cécile 
adresse à sa m a r r a i n e . 

PRONOMS DEMONSTRATIFS. 

I" 17. Procédé d'analyse.—Voyez c e s deux petites 
j filles: celle-ci charme par ses grâces extérieures, mais 
S celle-là plaît davantage par sa modestie et sa simplicité, 
j Les mots ces, celle-ci, celle-là, sont des démonstra-
\ tifs, puisqu'ils servent à montrer ; mais le mot ces est un 
( adjectif parce qu'il accompagne le nom filles, tandis que 

les mots celle-ci, celle-là sont des pronoms, parce qu'ils 
) remplacent le nom fille ; celle>ci équivaut à cette petite 
[ fille-ci, et celle-là équivaut à cette petite fille-là. 

18. Leçon. — Les p r o n o m s d é m o n s t r a t i f s 

tiennent la place du nom on montrant l 'être nommé. 
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Le p ronoms démons t ra t i f s sont : 

SINGULIER. TLURIEL. 

Masculin 
Celui, 

Féminin 
Celle, 

Masculin 
Ceux. 

Féminin, 
Celles, 

Celui-ci, 
Celui-là, 

Celle-ci, 
Celle-là, 

Ceux-ci . 
Ceux-là, 

Celles-ci, 
Celles-là-

Des deux genres et invariables: Ce, ceci, cela. 

Ce, adjectif, es t toujours avant un nom. Ce, pronom, est 
toujours joint au verbe être, ou suivi des pronoms qui, que, quoi, 
dont. 

19. E l o c u t i o n . — D a n s l 'exemple du procédé d 'ana­
lyse, pourquoi le m o t c e t est-il a d j e c t i f ? — P o u r q u o i 
les mots c e l l e - c i , c e l l e - l à sont-i ls p r o n o m s ? — A 
quoi servent les p r o n o m s d é m o n s t r a t i f s ? — Nommez 
les p r o n o m s démons t r a t i f s du mascu l in s ingul ie r — du 
féminin s ingul ie r . — Quels sont les p ronoms démons t r a ­
t i fs du mascu l in p lur ie l ? — du f émin in plur ie l ? — 
Nommez les t ro is j )ronoms démons t r a t i f s qui sont tou­
jou r s invar iables . — Quand le mot c e est-il adjectif dé­
mons t r a t i f ? — Quand est-il p r o n o m ? 

20. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Remplacer les 
iirefs par un pronom démonstratif. 

J e a n n e e t B e r t h e sont c h a r m a n t e s ; m a i s — est préfé­
rable à cause de son affabilité. — qui donne aux pauvres 
prê te à D ieu . — se ménage une t r i s te vieillesse qui perd 
le t emps de la jeunesse . J é sus -Chr i s t a dit : B i enheu reux 
— qui p l e u r e n t car ils seront consolés. N o u s devons ê t re 
reconna i ssan t s envers tous — qui nous ont obligés. Les 
mei l leures le t t res sont — que le c œ u r a dictées. Mon 
Dieu , comblez de vos grâces, tons — qui me font du bien. 

2° Remplacer le liret par ce âêmonètmtif ou par se 
pronom personnel. 
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Celui qui ne — trompe jamais est encore à trouver. 
— rosier — couvre de fleurs. Pour — faire aimer, il faut 
— rendre aimable. J e ferai — que vous voudrez. Prenez 
— porte-plume et écrivez — que je vais dicter. Louise — 
hâte, — qui parait extraordinaire. — que vous dites ne — 
comprend pas facilement. — petit enfant va tomber en — 
balançant ainsi. 

21. E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Nommer trois arbres 
plus petits qu'un peuplier, — trois fruits plus petits 
qu'une prune, •— trois graines plus petites qu'une fève, — 
trois insectes plus petits qu'une abeille. 

22. D i c t é e . — Indiquer le genre et le nombre des pro­
noms démonstratifs, puis écrire sous la dictée. 

DEVOIRS DE L ' E X F A N T . 

Aimer tendrement son père et sa mère : imiter ceux qui 
font bien ; fuir ceux qui font mal ; faire avec soin ses 
devoirs et apprendre ses leçons aux heures d'étude ; jouer 
de son mieux, sans méchanceté, sinon sans malice, à 
l'heure des récréations ; être bon envers ses camarades, 
respectueux pour ses maîtres, docile, c'est-à-dire rendre 
plus facile la plus rude des tâches, celle d'apprendre à des 
enfants ce qu'ils ignorent ; faire et être tout cela, c'est 
être un oon enfant, c'est montrer qu'on a un cœur et une 
conscience. 

23. CONJUQAISON : verbe Ê T R E de bonne humeur, au 
PASSÉ DÉ1INI . 

21. L E C T U R E : L a p r e m i è r e C h a p e l l e d e 
Q u é b e c . 

Monsieur de C'hamplain travaillait sans cesse à étendre 
la gloire de Dieu dans la colonie qu'il venait de fonder. 
Vussitôt qu'il lui fût possible, il invita les missionnaires 
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à venir donne r les secours sp i r i tue ls à son peuple na is ­
sant . Q u a t r e rel igieux récollets r épond i r en t à son inv i ­
ta t ion . 

A peine a r r ivés , ces re l igieux s 'empressèrent d'élever 
une chapelle dans un lieu voisin de la demeure de C h a m -

plain. A la g r a n d e joie des cathol iques , la messe fu t célé­
brée à Québec, pour la p remiè re fois, depuis J acques 
Car t i e r , le 85 j u i n 1615, et le chant du Te Deiuii se 
mêla au b ru i t de l ' a r t i l le r ie et aux acc lamat ions de joie 
des colons. 

L a chapelle de l ' Immacu lée Concept ion fut le p remie r 
m o n u m e n t chré t ien élevé à la gloire de Dieu su r le sol de 
la Nouve l l e -F rance . 

25 . R é d a c t i o n . — M. de C h a m p l a i n étai t - i l bien 
zélé p o u r la gloire de Dieu ? — Quels miss ionnai res appe-
la-t- i l au p a y s ? — P r e m i e r soin de ces rel igieux. — Quand 
la p r e m i è r e messe fut-elle c é l é b r é e ? — N o m de la chapelle. 
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P K O N O M S POSSESSIFS. 

26. Procédé d'analyse. — Paul dit que notre 
champ est plus productif que le vôtre, mais beaucoup moins 
que le sien. 

Les mots notre, le vôtre, le sien, indiquent les posses­
seurs des champs; le mot notre est un adjectif possessif 
parce qu'il joint une idée de possession au nom champ qu'il 
détermine; les mots le vôtre, le sien, remplacent le nom 
champ et font connaître à qui appartiennent les champs dont 
on parle. Les mots qui tiennent ainsi 'a place des noms et 
font connaître les possesseurs des êtres dont on parle, sont 
des pronoms possessifs. 

27. Leçon. - Les p r o n o m s possess i f s tien­

nent la place du nom en indiquant à qui appartient 

l'être nommé : Ce livre est plus beau que le vôtre. 

Les pronoms possessifs sont : 

SI .NOlLirCR. rLt'RIET.. 

•Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. 

l.r mien, La mienne. Les miens Les miennes. 
Le lien, La tienne, Les tiens. Les tiennes. 
Le sien, ha sienne, i,es siens. Les sienms. 
Le nôtre, La nôtre, Les nôtres. Lis nôtres, 
Le vôtre, ha vôtre, Les vôtres. Les vôtres. 
Le leur. La leur. Les leurs. Les leurs. 

I l no faut pas confondre n o t r e , v o t r e , adjectifs 

possessifs, avec les pronoms possessifs le n ô t r e , le 

vô tre . N o t r e , v o t r e , s'écrivent sans accent circon­

flexe et précèdent toujours le nom. 

28. E l o c u t i o n . — Nommez les mots qui expriment 
la possess ion dans l'exemple du procédé d'analyse. — 
Qifentend-on par le mot possess i f ? — Pourquoi le mol 
notre est-il adjectif ? — A quoi servent les p r o n o m s 

5 
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possess i fs? — .Nommez les p ronoms possessifs du mas ­
cul in s ingul ier , — du mascu l in p lur ie l . — Quels sont les 
p ronoms possessifs du fémin in s ingul ie r ? — du fémin in 
p lur ie l ? — Quelle d i s t inc t ion faites-vous en t re les adjec­
t i fs possessifs n o t r e , v o t r e , et les p ronoms le n ô t r e , 
l a v ô t r e ? 

29. E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1° Copier les 
phrases suivantes, souligner les pronoms possessifs, faire 
connaître les noms qu'ils remplacent, indiquer le genre et 
le nombre. 

T a p l u m e est bonne , la mienne ne vau t r ien . Mon de­
voir est mauva i s , le t ien est bon. V o t r e leçon est longue, 
la nô t r e est p lus cour te . N o t r e chien est docile, le leur est 
désobéissant . Mon cheval est blanc, le sien est noi r . Sa 
composi t ion est bonne, ma i s la vôtre est mei l leure . Tes 
fleurs sont fanées, les siennes sont fraîches. J ' a i p e r d u 
mes billes ; veux-tu me prê t e r les t iennes ? P rê t e -moi ta 
p l u m e , j ' a i cassé la m i e n n e . Ces copies sont les miennes . 

2° Copier les phrases suivantes en remplaçant à moi, 
à lui , à vous, par les pronoms possessifs équivalent*. 

A moi , l a m i e n n e ; n lui , l a s ienne; â vous, l a 
v ô t r e . 

Cet te maison est à moi , il vous en fau t sor t i r . Ce t te 
p l u m e est à lui : pourrpioi voulez-vous la ga rde r ? Cet 
en fan t a tou jours à la bouche : Ce livre est à moi , cette 
place est à moi , ce por t e -p lume n 'es t pas à toi , cet te bille 
n 'es t pas à vous, etc., e tc . : il a la m a n i e de la propr ié té . 
Cet te fleur est à lu i , ne l 'enviez pas . 

Lire l'exercice précédent, indiquer les adjectifs, les 
pronoms, et les expliquer. 

3 0 . V o c a l j u l a i r e . — Privilège — poifiiiet — rioir/t — 
phalanije — pouce — index — jointures •— méâiuë — nnnulnirf 
— awioulaire — paume — ongles. 
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L A M A I N . — Avec la raison, la main est l e . . . de l'homme et 
lui donne l'empire sur tous les animaux. Les principales parties 
de la main sont le. . la . . . les cinq. . . les . . ., et les . . . . 

31. D i c t é e . — Reconnaître tes pronoms déjà étudiés, 
en expliquer le sens, écrire sous la dictée. 

LE CHAUDRONNIER. 

Il y avait un chaudronnier qui faisait grand bruit et 
incommodait fort ses voisins. Ceux-ci se plaignirent. Il 
répondit à leurs plaintes : Si je suis chaudronnier, je puis 
et je dois travailler dans mes chaudrons. Vous avez chacun 
votre métier, j 'ai le mien ; ce n'est pas moi qui inventai le 
mien ni les vôtres. Mon voisin, le fabricant de chandelle, 
m'incommode aussi, et quand il fond ses graisses, le cœur 
me manque. Supportons-nous donc les uns les autres ; 
c'est la volonté de Celui qui a fait les chaudronniers et les 
autres ouvriers. 

P. VINCENT. 

CONJUGAISON: verbe Ê T R E plus sage. 

32. Ecrire les phrases suivantes, conjuguer le verbe être 
au FUTUR SIMPLE. 

Demain je serai plus sage, etc. 

33. R E C I T A T I O N . — U n e m a u v a i s e n o t e . 

" Pourquoi me donnez-vous une mauvaise note ? 
— C'est pour avoir mal travaillé. 

— Eh bien ! dit Henriette — elle n'était point sotte. 
Elle avait l'air fort éveillé — 

Ne pourriez-vous pourtant m'en donner une bonne ? 
Ne me dites-vous pas toujours qu'il est moral 

De rendre le bien pour le mal ? 
Il me semble que je raisonne. " 
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La maîtresse sourit : " L'argument, chère enfant, 
Est assez imprévu, mais n'est pas triomphant, 
Vous n'avez pas fait mal à moi, mais à vous-même, 
Et je dois vous punir parce que je vous aime ". 

(L'Education Chrétienne). 

34. Rédaction. — Henriette a mal travaillé en 
classe — quelle punition sa maîtresse lui impose-t-elle ? — 
Henriette accepte-elle de bon cœur cette punition ? •— que 
réplique-t-eïle à sa maîtresse? — Quelle est la réponse de 
celle-ci ? Pourquoi les parents et les maîtresses punissent-
ils parfois les enfants ? 

PRONOMS RELATIFS. 

35. Procédé d'analyse. — Je chéris mes bons pa­
rents qui me donnent chaque jour le pain que y mange ; 
j'écoute mes professeurs don*les leçons me sont si utiles. 

Le mot qui remplace le nom parents, et joint ce nom aux 
mots: me donnent ; le mot que remplace le nom pain et 
le joint aux mots: je mange; le mot dont remplace 
le nom professeurs et le joint aux mots: les leçons me 
sont utiles. 

Les mots qui joignent ainsi les noms qu'ils remplacent aux 
mots qui les suivent) sont des pronoms relatifs ou con = 

\ jonctifs. 

.;<;. Leçon. — Les p r o n o m s r e l a t i f s appelés 

aussi c o n j o n c t i f s joignent les noms qu'ils rempla­

cent aux mots qui les suivent : La leçon que j'étudie. 

Les pronoms relatifs sont : 
SINGULIER. rLUIÎIEL. 

Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. 
Lequel, Ija quelle, Lesquels, Lesquelles, 
Duquel, De laquelle, Drsrpiels. Desquelles, 
Auquel. A laquelle. Auxquels- Auxquelles. 
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Des deux genres et des deux nombres : qui, que, quoi, 

dont, où. 

L e mot dont le pronom re la t i f tient la place s'ap­

pelle a n t é c é d e n t . Ains i dans : La dame que j'ai 

vue ; d a m e est l 'antécédent de q u e . 

37. E l o c u t i o n . — Citez les pronoms r e l a t i f s énu-
mérés dans le procédé. — Quelle est la fonction des p r o ­
n o m s r e l a t i f s ? — Quel autre nom donne-t-on à cette 
sorte de pronoms ? — Nommez les pronoms relatifs. — 
Quels sont les pronoms relatifs des deux genres et des 
deux nombres ? 

38. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Remplacer le 
tiret par le pronom relatif convenable. 

Vous — êtes heureux, consolez les affligés. La terre 
sur — Dieu nous a placés, est ronde comme une boule. 
Les Messieurs à — j ' a i parlé m'ont prêté une grande at­
tention. Les fruits — j ' a i achetés n'étaient pas sains. 
Les fleuves sur — nous naviguons sont larges et majes­
tueux. Prêtez-moi l'argent — j ' a i besoin. 

2° Souligner les pronoms relatifs et les expliquer. 

L'enfant qui aide son camarade est bon. — Le pain que 
mangent certains paysans est noir. — Les villages vers 
lesquels nous allons sont bien situés. — La rivière dans 
laquelle nous nous baignions est débordée. — Prêtez-moi 
le livre dont j ' a i besoin. — Les pommes que nous avons 
cueillies étaient mûres. — Les choses auxquelles on s'ap­
plique paraissent toujours faciles. 

39. E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Comment appelle-t-
' i i un espace de 1' jours qui se suivent, — les jours de tra-
\ail , —• le temps que met la terre à faire le tour du soleil, 
— la douzième partie d'une année, — la saison des fleurs, 
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— la saison des frimas, — la saison des fruits, — la ré­
colte des grains, — la récolte du raisin ? 

40. D i c t é e . — Ecrire sous la dictée et expliquer les 
pronoms relatifs. 

CATHERINE TÉKAKOUITA. 

Vers le milieu du dix-septième siècle^ nacpn't chez les 
Agniers une enfant qui de­
vait être plus tard la vierge 
iroquoise qu'on a surnom­
mée " le lis de la vallée des 
Mohawks ". Ce fut le père 
Lamherville qui l'instruisit 
des vérités de la foi. Livrée 
tout à Dieu, cette âme pure 
passait des heures entières 
en communication avec lui ; 
on la voyait comme une 
lampe ardente se consumer 
au pied du Saint Sacrement 
qu'elle laissait,.le soir, aussi 
tard que possible. 

Le 17 août 1680, une 
mort précieuse couronna 
cette vie plus angélique 
qu'humaine, à la mission 
du Sault Saint-Louis. Plu­
sieurs miracles attestèrent 
la liante sainteté de cette 

humble enfant sortie des forêts incultes du nouveau 
monde. 

41. R é d a c t i o n . — Dans une lettre à votre amie, 
dites ce que vous venez d'apprendre dans cette dictée. 

Sous quel titre vous a-t-on donné la dictée du jour ? — 
C'onnaissiez-vous ce personnage ? — Et maintenant qu'en 
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savez-vous ? — D'où lui est venu son surnom — Par 
qui fut-elle baptisée? — Comment employait-elle ses meil­
leures heures ? — Qu'est-ce qu'une mort précieuse ? •— 
Où Catherine mourut-elle ? — Quels faits témoignent de 
sa sainteté ? — Qu'est-ce qui vous a portée h écrire cette 
lettre ? (Le bonheur de parler des saintes de " chez 
nous " ) . 

PRONOMS INDEFINIS. 

I 42. Procédé d'analyse. — A l'ouvroir chacune 
a son occupation : plusieurs taillent les habi ts , les unes 
faufilent, les autres cousent. 

Lesuio ts : chacune, plusieurs, unes, autres, rempla­
cent des noms sans désigner les êtres d 'une manière précise . 
ici, ilsaignifient une ouvrière quelconque. Les mots qui rein-
placenta ins i les noms des êtres dont on parle, sans les faire 
connaître d'une manière précise, sont des pronoms 

l indéfinis. 

43. Leçon. — Los p r o n o m s indé f in i s rempla­

cent les noms dos êtres dont on parle sans les faire con­

naî t re (Pune manière précise. 

Les pronoms indéfinis sont : 

Aucun, Nul, Autrui, 
Certain. Quelqu'un, On ou Von, 
Chacun, Tel, Personne, 
L'un. Tout. Quiconque, ' 
L'autre, L'un et Vautre. Bien. 

44. E l o c u t i o n . — Les mots c h a c u n e , p l u s i e u r s , 
les unes , les a u t r e s sont mis pour quelles personnes ? 
— Comment les appelle-t-on ? — Que veut dire le mot 
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i n d é f i n i ? — Quels sont les p ronoms indéfinis dans 
l 'exemple cité ? — A quoi servent les p r o n o m s i n d é ­
finis ? — Quels sont les p ronoms indéfinis variables ? — 
Quels sont ceux qui sont invar iables ? 

4 5 . E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier et in­
diquer les pronoms indéfinis. 

I l s ont perdu dix sous chacun . — Quelqu 'un a par lé . — 
N e fais pas à a u t r u i ce que t u ne voudra is pas qu 'on te 
fît . — J e reviens .de la fête : aucun de vos frères n 'y assis­
t a i t . — 1 P a r m i t a n t d 'écoliers, il en est bien quelques-uns 
que sédui t la paresse. — Les re l ig ieux n ' on t pas tous le 
m ê m e cos tume : les uns on t des vê tements noi rs , les au t re s 
des vê tements blancs , b r u n s ou gr i s . — Pe r sonne ne peut 
se van te r de se passer des au t r e s . 

Mettre au féminin l'exercice précédent. 

2° Copier le morceau suivant ; éi la suite, relever les pro­
noms indéfinis et en indiquer le genre et le nombre. 

Vnic i une fourmi l iè re . On y voit des mi l l ie rs d ' insectes. 
T o u s t r ava i l l en t et tou t est en o rd re dans leur hab i ta t ion . 
Voyez ces longues galer ies , ces logettes dont chacune 
abr i t e un œuf. Aucun insecte ne reste inactif . Les u n s 
vont chercher des provisions qu ' i l s t r an spo r t en t dans ces 
vastes g ren ie r s où rien ne m a n q u e r a cet h iver ; les au t r e s 
p r e n n e n t soin des œufs . Quelques-uns défendent la four­
mil ière con t re leurs voisins. 

46. V o c a b u l a i r e . — Minéral — Végétal — (minuit — 
mouvement — pierres — plantes — oiseaux — poissons. 

L E S RÉGNXS riE S A T U R E . — Tout ce que Dieu a créé se 
divise en trois grandes classes. Le r è g n e . . . comprend tous les 
êtres qui ont la vie et le . . . : le règne . . tous ceux qui sans se 
mouvoir, ont cependant une espèce de vie comme les . . : enfin 
le règne . . renferme tous les êtres sans v ie : le fer, les . . . . 
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47. D i c t é e . — Ecrire sous la dictée et expliquer tes 
pronoms indéfinis. 

Ce malin, maman était absente. A son retour, la bonne 
lui dit : " Madame, on vous a appelée au téléphone. — 
Qui ? — Quelqu'un. — Un monsieur ou une dame ? — 
Une dame. — J e pense (pie c'est l'une de celles qui sont 
venues hier. — E t que me voulait-elle ? — Elle avait quel­
que chose à vous dire. — J e le pense bien, quiconque prend 
la peine de téléphoner doit avoir quelque chose à dire, mais 
quoi ? — J e n'en sais rien " . 

Pauvre Marie, elle n'en dit jamais d'autres et pourtant 
elle est si dévouée que personne ne s'en plaint. 

48. R é c a p i t u l a t i o n d u p r o n o m . 

( 1 ° P e r s o n n e l s , 
2 ° D é m o n s t r a t i f s , 
3 ° P o s s e s s i f s , 
4 ° R e l a t i f s , 
5 ° I n d é f i n i s . 

10. A n a l y s e d u p r o n o m . 

Tour analyser le pronom, on en indique : 

1° 1/Espèce : c'est-à-dire s'il est personnel, démons­
tratif, possessif, relatif, indéfini. 

2° La Personne : pour les pronoms personnels seule­
ment. 

:U Le Genre et le nombre. 

•1° Le Rapport : c'est-à-dire le nom qu'il représente. 

Par abréviation on écrit : 

pr. pour pronom, détn. pour démonstratif. 
pers. pour personne personnel. »•<•/. pour relatif. 
poss. pour possessif. indéf. pour Indéfini. 
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Ex. : Marie est sage, elle étudie. 

Ce livre est celui de ma sœur. 

Ton cahier est joli, le mien est plus beau. 

Léon qui veut tout n'aura rien. 

elle, 
celui, 

le mien 
qui, 

tout, 
rien. 

pr. pers. 3e pers. sing., représente Mûrie. 
pr. dém. maso, sing., représente livre. 
pr. posa. masc. sing., représente cahier. 
pr. rel. masc. sing.. représente Léon. 
pr. indéf. masc. sing. 
pr. indéf. masc. xing. 

50. A n a l y s e g r a m m a t i c a l e . — Analyser les noms, 
les articles, les adjectifs et les pronoms des phrases sui-
vantes : Aimez votre bon ange, mes pet i tes amies , et lais­
sez-vous condu i re pa r lui . Pr iez ce céleste gu ide de vous 
défendre cont re la mal ice du démon. 

51. Q u e s t i o n s de r é c a p i t u l a t i o n . 

Qu'est-ce que le nom ? — De quel mo t se sert-on pour 
évi ter la répé t i t ion du nom ? — Les p r o n o m s ont- i ls seu­
l emen t j jour fonct ion de remplace r le nom ? — Définissez 
les p r o n o m s . — Quel est le rôle des p r o n o m s personnels ? 

— D a n s quel cas le , l a , les, l e u r , sont-i ls p ronoms 
personnels ? — Quel est le m o t qui remplace un nom et 
u n adject i f démons t r a t i f ? — Citez u n exemple . — Quel 
est le mo t qui remplace un nom et un adjectif possessif ? 

— F n exemple . — Quel est le mo t qui remplace un nom 
cl un adjectif indéfini ? 
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52. D i c t é e . — Ecrire, souligner les pronoms et les ex­
pliquer. 

L'UNION FAIT LA FORCE. 

J ' a i vu une pet i te fourmi qui cherchai t fo r tune . E l le 
a rencont ré sur son chemin un g r a i n d 'avoine qu'el le vou­
lai t bien empor t e r , m a i s comment l'aire ? I l est si gros 
et elle est si faible ! Alors elle m o n t e sur u n cail lou chi 
h a u t duquel elle aperçoi t deux de ses compagnes et les a p ­
pelle. Les t ro i s fourmis e m p o r t e n t fac i lement le g r a in 
d 'avoine : ce que l 'une ne pouvai t faire à elle seule, les 
t rois le font a i sément . 

5 3 . Rédaction. — La pe t i t e Luc ie vient d 'ê t re 
malade. — Qu'est-ce que sa mère a fai t pour elle ? — E t 
son père ? — M a i n t e n a n t que Luc ie est guér ie peuse-t-elle 
à ce que son père et sa mère on t fai t p o u r el le? — Que 
sent-elle en pensant à cela ? — C o m m e n t s 'appelle ce sen­
t imen t ? — Que fera Lucie pour le t émoigner à ses pa­
ren ts ? — Devez-vous avoir les mêmes s en t imen t s que 
Lucie et ferez-vous comme elle ? 
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C H A P I T R E V. 

D U V E R B E . 

f 1. Procédé (l'analyse.—Ma petite sœur est ma-
) lade : elle pleure. 
) Pour nommer ou désigner les êtres dont on parle, on emploie 
) • les noms ou les pronoms : sœur, elle ; pour les qualifier ou les 
) déterminer, on se sert des adjectifs : petite, ma. Mais les 
( noms, les pronoms et les adjectifs ne suffisent pas pour expri-
) mer une idée complète, il faut une autre espèce de mots 
{ pour dire qu'on est (état) ou qu'on fait quelque chose 
) (action). Ce mot, c'est le verbe. Dans la phrase ci-dest-u s 

! les mots est, pleure, sont des verbes. Le verbe est le mot 
( par excellence, il signifie parole. 
) Si vous examinez attentivement le verbe a i m e r , voua ver-
( rez que le commencement du mot ne change pas, c'est le ra-
> die al ; seule, la fin du mot change suivant la personne, le 
i_ nombre, lo temps et lo mode : c'est la terminaison. 

2. L e ç o n . — Le v e r b e est un mot qui exprime 

l 'état ou l'action-

Dans ces phrases : mon père souffre ; Marie travaille ; 

le mot souffre marque l 'état ; le mot travaille indique 

l'action ; ces mots sont des verbes. 

Dans toute phrase complète, il y a toujours un verbe. 

On reconnaît qu 'un mot est un verbe quand on peut 

mettre devant ce mot l 'un des pronoms je, tu, il, nous, 

vous, ils, elle, elles. 

Ainsi chanter, prier, étudier, sont des verbes, parce 

qu'on peut dire : il chante, elle prie, vous étudiez. 
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Le r a d i c a l est la première part ie du verbe, celle 

qui en donne la signification ; dans la p lupar t des 

verbes, le radical ne change pas. 

La t e r m i n a i s o n est la dernière par t ie du verbe ; 

elle varie pour marquer la personne, le nombre, le mode 

et le temps. 

Le radical de chanter est chant ; la terminaison est er. 

Le radical de finir est fin ; la terminaison est ir. 

3. E l o c u t i o n . — Que désignent le nom et le pro­
nom ? — A quoi sert l'adjectif ? — Les noms, les pro­
noms, les adjectifs pourraient-ils exprimer une pensée 
complète ? — Quel est le mot essentiel à la phrase, celui 
qui fait connaître qu'on e s t ou qu'on f a i t quelque chose? 
Où sont les v e r b e s dans la phrase d'observation ? — 
Quelle est la signification du mot v e r b e ? — Qu'est-ce 
que le verbe ? — Comment reconnaît-on qu'un mot est un 
verbe ? — Qu'est-ce que le radical ? — Qu'est-ce que la 
terminaison ? 

t. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier, distin­
guer tes noms, les adjectifs et les verbes. Mettre en trois 
colonnes. 

Ecrire : Splendide, adjectif. Courir, verbe, etc. 

Splendide, courir, arbre, étincelle, modeste, apprendre, 
répondre, joli, marbre, coutume, indiscret, arracher, bonté, 
persévérer, sec, comique, répandre, effroyable, discourir, 
long, allonger, trompeur, tromper, mer, naviguer, récita­
tion, réciter, poli, polir, incommode, incommoder. 

2° Ajouter quelques lettres aux mots suivants de ma­
nière à former des verbes. 
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Trava i l , flenf, mér i t e , fin, récompense, oubl i , pa rdon , 
réci t , blanc, visite, r e tour , p r a t i que , noir , r e t a r d , dessiu, 
séjour , calcul , épais , r emarque . 

"). E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Trouver cinq mois 
qui expriment une action, trois mots qui expriment un état. 

6. D i c t é e . — Copier, souligner les verbes, écrire sous 
lu dictée. 

P a p a est le chef de la famil le , il t ravai l le pour nous du 
m a t i n j u s q u ' a u soir, il gagne l ' a rgent nécessaire à no t r e 
en t r e l i en . P e n d a n t ce t emps , m a m a n nous soigne, nous , 
les pe t i t s en fan t s ; elle p r épa re les repas , raccommode nos 
i ê t e m e n t s et e n t r e t i e n t le ménage . Quand le soir est venu, 
la famil le se r éun i t , la p r iè re se fait en c o m m u n . V i e n t 
ensu i te l 'heure du repos : chacun se re t i re en r emerc ian t 
Dieu des faveurs reçues d u r a n t le jour . 

;. Ecrire et réciter le verbe être de bonne humeur au 
HJTOB SIMPLE. 

8. E x e r c i c e d ' o b s e r v a t i o n . — Que sont les écu-

çon de m a r c h e r ? — Pourquoi sau ten t - i l s ainsi ? — Où 
1rs voit-on de préférence ? — Pourquo i ont- i ls les ongles 
po in tu s ? — A quoi sont occupés 1rs deux jol is écureui ls 
que voici ? — Ont- i l s l ' a i r sat isfai ts de leur r r p a s ? 

LA F A M I L L E . 

ftlll' — Qu 'y a-t-il de pa r -
t i r u l i r r dans leur fa-

reuils ? — Quelles qua­
lités leur reconnaissez-
vous? (ils sont propres , 
vifs, a ler tes , éveillés et 
i ndus t r i eux ) . — Di tes 
quelque chose de leurs 
yeux, de leur corps, de 
la forme de leur queue. 
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!»• R é d a c t i o n . — Faire la description d o écu­
reuils, en mettant par écrit les réponses aux questions 
précédentes. 

DU SUJET DU VERBE. 

f 1 0 . Procédé d'analyse. — Berthe écrit ; l'oi' 

j seau chante; le ciel est bleu. D a n s c h a c u n e d e c e s 

s phrases , i l y a un verbe. C h e r c h o n s qui fait l'action expri­

m é e par ce verbe. Qui est-ce qui écrit ? C'est Berthe. Qui 

'• e s t -ce qui chante ? C'est l ' o i s e a u . Qu'es t - ce qui e s t bleu ? 

\ C'est le ciel. Ces mots : Berthe, oiseau, ciel, qui font 

; l'action, ou qui son t d a n s l'état e x p r i m é par le verbe, s 'ap-

l pel lent sujets du verbe. 

11. Leçon. — Le s u j e t d 'un verbe représente 

l 'être qui fait l 'action exprimée par ce verbe. 

Quand on dit : L'enfant joue, le mot joue, qui in­

dique l'action de jouer, s'appelle verbe. 
Le mot enfant, qui désigne l 'être qui fait l 'action de 

jouer, s'appelle sujet du verbe. 

On reconnaît le s u j e t d 'un verbe en plaçant devant 

ce verbe la question : rpii est-ce qui ? pour les personnes 

ou les animaux, et qu'est-ce cpii ? pour les choses. 

Le maître parle. — L'encre est noire. J'aime Dieu. 

Oui est-ce qui parle ? — le maître ; maître est sujet de parle. 
Qu'est-ce qui est noire ? — Venere ; encre est sujet de est. 
Qui est-ce qui aime Dieu ? je nu moi ; je est sujet de aime. 

1?. E l o c u t i o n . — Combien d ' a c t i o n s sont expri­
mées dans les phrases d'observation ? — Dans quelle 
phrase l ' é t a t est-il affirmé ? — Combien y a-t-il de 
verbes ? — Comment appelez-vous l ' ê t re qui fait l'action 
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exprimée par le verbe ? — Qu'est-ce que le s u j e t du 
\erbe ? — Comment reconnaît-on le sujet d'un verbe ? 

13. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier, écrire 
les mots sujets dans une première colonne, et les mots 
verbes dans line deuxième. 

Augustine n'est pas parfaite, mais elle apporte une 
grande attention aux observations qu'on lui fait et peu à 
peu son caractère s'améliore, ses manières deviennent plus 
aimables, ses ctourderies se font plus rares : elle acquiert 
de sérieuses qualités. Plus tard, elle s'applaudira de cette 
heureuse façon d'agir. 

2° Ecrire, souligner d'un trait les noms sujets, de deux 
traits les pronoms sujets. 

Le rossignol est un oiseau chanteur ; il est de petite 
taille, il a le bec court et conique. Cet oiseau vit en liberté 
dans nos bois ; il les égayé de son chant mélodieux. 

14. V o c a b u l a i r e . — Chien, chat, cheval, bmaf, mulet, âne. 
vache, chc'vre, porc, mouton, troupeau. 

L E S A N I M A U X DOMESTIQUES. — Au premier ranç; vient le. . ., ce 
fidèle ami de l'homme, puis le. . . qui use ses forces a notre ser­
vice. Le . . . et ln . . . nous donnent le lait . Le . . .nous fournit 
la laine : sa chair ainsi que celle du b . . . et du p . . nous ser­
vent de nourriture. 

15. D i c t é e . — Distinguer les verbes, les sujets ; ana­
lyser les noms, les articles, les adjectifs, les pronoms ; 
écrire sous la dictée. 

U N E B O N N E S E I O N E U R E S S E . 

J'accompagnais souvent avec son fils, madame Taché, 
dans les fréquentes visites qu'elles faisait aux pauvres et 
aux malades de sa seigneurie : on l'accueillait partout 
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comme une d iv in i té b i en fa i s an t e . O u t r e les aumônes abon­
dan tes qu'elle d i s t r ibua i t aux famil les pauvres , elle por­
t a i t à ses censi ta i res malades les v ins , les co rd iaux , les 
biscuits et tou tes les douceurs qu ' i l s ne pouvaien t se p r o ­
curer . Aussi régnai t -e l le en souvera ine dans sa se igneur ie 
par les l iens bien cliers de l ' amour et de la g r a t i t u d e . 

? . A. DE G A S P É . 

CONJUGAISON: verbe Ê T R E 

16. Réciter le vrrhr ê t re nu coxniTioKXEL. 

Si mon frère revenai t , je serais heureuse . 
" ton 
" son 
" no t re 
" votre 
" l eur 

t u " 
elle serai t " 
nous ser ions heureuses , 
vous seriez heureuses , 
elles se ra ien t heureuses . 

17. R E C I T A T I O N : Le s o m m e i l de J é s u s . 
(Légende) 

Toc ! toc toc ! — H a ! c'est toi , pe t i t J e a n ; qui t ' a m è n e ? 
— M a d a m e , avec J é s u s je venais m ' a m u s e r . 
— C h u t ! P a r l e bas, il dor t ; laissons-le reposer . 
— Ah ! fai t J e a n dont la voix ne s 'entend plus qu 'à pe ine . 

Du moins si j e ne puis lui donne r u n baiser , 
Laissez que je le voie u n i n s t a n t , pour la peine ! — 
E t la V ie rge est émue et ne peut refuser. 
E t lu i , croise les m a i n s et re t ien t son hale ine ! 

Lors , moi t i é sour ian te et sévère à demi , 
E t p l açan t su r sa bouche un doigt avec mys tè re . 
El le soulève u n coin de la gaze légère. 

E t sa in t J e a n se h a u s s a n t vers J é s u s e n d o r m i , 
Ri t , t r emble , n 'ose pas , et tou t doucement — pose 
Son pet i t doigt m i g n o n sur le joli pied rose ! 

Georges G O C R D O N . 
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18. R é d a c t i o n . — Combien de personnages dans 
cette légende ? Nommez-les. — De quelle manière le petit 
visiteur s'annonce-t-il ? •— Rapportez sa conversation avec 
la Sainte Vierge. — La Vierge se rend-elle au désir de 
Jean qui veut voir Jésus ? — Quelle caresse Jean fait-il 
alors à Jésus ? 

LA PERSONNE. I E NOMBRE. ACCORD DU VERBE. 

f 19. Procédé d'analyse — On ne dit pas : Je donner 
( rai, tu donne ra» , 11 d o n n e r a i , mais on dit : Je d o n n e r a i , 
) tu d o n n e r a s , il d o n n e r a . Pourquoi ce cbangement de la 
S terminaison ? On le voit facilement. C'est parce que la per-
/ sonne du sujet est changée : la terminaison erai indique que 
s le sujet je, étant à la première personne, le verbe est à la pre» 
) mière personne ; eras correspond au sujet tu, deuxième 
) personne ; era, au sujet il, troisième personne. Il y a donc 
{ dans les verbes, comme dans les pronoms, trois personnes. 
) Si maintenant , on prend pour sujets les pronoms pluriels 
{ des (rois personnes, on dira : Mous donnerons, au lieu de je 
) d o n n e r a i , vous donnerez au liou de tu d o n n e r a s , ils 
| donneront ' , au lieu de il donnera. Il y a encore ici des 
( changements dans la terminaison. Ces changements sont 
j amenés, cette fois, non par les personnes du sujet, puis-
j qu'elles sont les mêmes, mais bien p a r l e nombre qui, dans 
! ce cas, n'est plus singulier, mais pluriel. 11 y a donc, dans 
j les verbes, deux nombres. 
i Or les personnes et les nombres dépendant du sujet, 
s il s'ensuit que le verbe s'accorde en personne et en nombre 
[ avec son sujet. 

20. L e ç o n . — Dans les verbes, comme clans les 

pronoms, il y a t r o i s personnes et d e u x nombres. 

Le verbe s'accorde en nombre et en personne avec 

son sujet. 
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SIXGl'LIER r n ' R i E r . 

personne 
ti 

Je chante. 

Tu chantes. 

Il chante. 

Xous chantons. 

Vous chantez. 

Ils chantent. 

Les noms et les verbes sujets sont de la troisième personne. 

Quand le verbe a d e u x ou p l u s i e u r s sujets au 

singulier, il se met au p lur ie l : Le frère et la sœur lisent. 

Quand les sujets sont de d i f f é r e n t e s p e r s o n n e s , 

le verbe se met à la première personne, s'il y en a une : 

Vous et moi sommes contents. 

S ' i l n 'y a pas de première personne, le verbe se met 

à la seconde : Vous et lui êtes sages. 

2 1 . E l o c u t i o n . — Combien y a-t-il de p e r s o n n e s 
et de n o m b r e s dans les verbes ? — Comment le verbe 
s'accorde-t-il et avec quel mot ? — Quand le verbe a d e u x 
ou p l u s i e u r s sujets au singulier, à quel nombre se met-
il ? — Quand les sujets sont de d i f f é r e n t e s p e r ­
s o n n e s , à quelle personne se met le verbe ? 

2 2 . E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Indiquer la 
personne et le nombre dans les phrases suivantes : 

J 'écoute. Vous parlez. I l étudia. Xous chantons. T u 
as aimé. I l a parlé. J e finirai. Tu recevras. Ils compren­
dront. J e commence. Elle a donné. Il arrive. Vous ra­
conterez. L'enfant m'a compris. Tu ne viendras pas. 
Cécile réfléchit. 

2 ° Souligner les verbes, donner l'accord de ces verbes 
avec le sujet : 
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Xoé cons t ru is i t l ' a rche ; il se préserva ainsi du déluge. 
V o u s pa r tez demain ; je vous accompagnera i . N o u s visi­
te rons la ville de Québec, dont le site est incomparab le . 
J e donnera i l ' aumône ; t u i m i t e r a s mon exemple . Elles 
sont q u a t r e sœurs . I ls a r r ive ron t bientôt . 

2 3 . E x e r c i c e s d e m é m o i r e . — Dans de courtes 
phrases, employer les mois suivants comme sujets : 

C a n a d a , Québec, Mont réa l , Ot tawa, Chr i s tophe Colomb, 
J a c q u e s Car t i e r . 

24. D i c t é e . — Indiquer les verbes, les sujets, la per-, 
sonne et le nombre, puis écrire sous la dictée. 

LA F R A N C H I S E . 

J o s é p h i n e se cro i t f ranche parce qu'el le d i t t ou t ce 
qu 'e l le sa i t su r les a u t r e s , et qu'el le ne prononce pas de 
paroles mensongères ; ma i s J o s é p h i n e fai t résoudre ses 
problèmes p a r sa g r a n d e sœur , et se con ten te de les reco­
p ie r s u r le cahier qu 'el le r e m e t en silence à son i n s t i t u ­
t r i c e ; elle r ega rde souvent la page de sa voisine p e n d a n t la 
dictée. J o s é p h i n e n ' es t pas f ranche , elle n 'es t pas m ê m e 
loyale, car elle reçoit des fé l ic i ta t ions et des notes qui a p ­
p a r t i e n n e n t à sa sœur , ou qu'el le n ' a pas mér i tées . 

CONJUGAISON: verbe ÊTBF. 

25 . Ecrire, réàler le verbe ê t re ma lade , ait CONDITION­
N E L . Si je c o m m e t t a i s des imprudences , je serais ma lade , 
etc . 

26. L E C T U R E : L e r e n a r d e t l e p e t i t p o u l e t . 

TTn pe t i t poule t t rès i m p r u d e n t s 'é tai t m i s en tê te de 
q u i t t e r le poula i l ler . La m a m a n - p o u l e lui avai t bien dé­
fendu de s 'éloigner, m a i s il n 'obéi t pas , et un heau m a t i n , 
il s 'enfuit . 
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Il était content de voir de l'herbe, de belles fleurs, de 
grands arbres ; il oubliait sa pauvre mère qui se désolait 
de ne pouvoir le trouver. Elle pensait que le renard pour­
rait bien le rencontrer. Or, le renard le rencontra. Ce 
vilain commença par dire au petit poulet qu'il était bien 
aise de le voir et lui demanda pourquoi il était sorti. 

L'imprudent lui raconta qu'il avait eu envie de jouir du 
beau temps et que, malgré sa mère, il était sorti pour 
agir à sa volonté. 

Alors le méchant renard se jeta sur le petit poulet en 
lui disant : " Vous avez bien fait de braver le péril ; 
je n'aurais aujourd'hui, sans vous, rien à manger ". 

Cette fable nous prouve, une fois de plus, qu'il faut 
toujours écouter les sages avis de sa mère et de ses maî­
tresses, et ne pas se laisser prendre aux flatteuses paroles. 

27. Rédaction. — Remplacer par " Le chat et la 
souris " les deux personnages de la fable ci-dessus ; ré­
pondre aux questions suivantes: Quel projet la petite souris 
s'était-elle mis en tête ? La mère lui avait-elle permis de 
s'éloigner ? La petite fut-elle obéissante ? Le voyage parut-
il d'abord agréable ? Que pensait la pauvre mère durant ce 
temps ? Quelle malheureuse rencontre fit bientôt la petite 
imprudente ? Eacontez le dialogue qui s'établit entre le 
chat et la souris. Qu'arriva-t-il ? Que nous enseigne cette 

f 28. Procédé d'analyse. — A u j o u r d ' h u i , / * c h a n t e ; 
! hier, je chantais aussi ; domain, je chanterai encore. 

Jtujourd'hui désigne le jour, le temps qui dure encore au 
moment où je parle, o'est-â-dire le temps présent. Hier. 
désigne ie jour ou' le temps qui n'e.«t plus, c'est-à-dire lo 
temps passé. D e m a i n indique lo jour ou le temps qui 

E A T I S B O X X E . 

fable ? 

LES TEMPS — LES MODES. 
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| viendra dans l'avenir, c'est-à dire le temps futur. I l y a 
) donc trois temps dans la durée. 
( Je travaille. Je travaillerais, si j ' é ta is bien. Tra-
? vaillez. Croyez-vous qu'il travaille? Travailler est un 
S devoir. J e vous vois travaillant avec ardeur. 
? J e travaille présente l 'action comme réelle. J e tra-
) caillerais n ' indique pas que je travaille, mais que j e le ferais 
( à une certaine condition : l 'action est conditionnelle. 
) Travaillez. Ici, j 'énonce une action qui n'est ni réelle, ni 
j conditionnelle : j 'o rdonne, je parle impérativement. D a n s : 
{ Croyez-vous qu'il travaille ? l 'action est douteuse ; dans : 
( Travailler est un devoir, l 'action est expr imée comme elle 
j Je serait par un nom. Enfin, travaillant avec ardeur 
[ exprime l'action sous une forme qui participe à la fois du 
| verbe et de l'adjectif. Il y a donc six manières de présenter 
I une action. C'est ce qu'on appelle modes du verbe. 

29. L e ç o n , — Le t e m p s sert à indiquer le mo­

ment de l'action on de l'état exprimé par le verbe. 

Il y a trois époques ou t e m p s principaux : le p r é ­

s e n t , le p a s s é et le f u t u r : En ce moment, je tra­

vaille. Hier, je travaillai. Demain, je travaillerai. 

Il n'y a qu'un temps pour exprimer le présent, mais il y en a 
cinq pour le passé et deux pour le futur. 

Le m o d e est la manière de présenter l'état ou l'ac­

tion que le verbe exprime. 

Tl y a six modes en français : l ' i n d i c a t i f , le c o n ­

d i t i o n n e l , l ' i m p é r a t i f , le s u b j o n c t i f , l ' infini­

t i f et le p a r t i c i p e . 

L'indicatif indique que l'action se fait, s'est faite ou se fera : 
je parle, j 'ai parlé, je parlerai. 
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Le conditionnel exp r ime l 'act ion comme soumise il une condi­
t ion : J'écrirais, si je savais écrire. 

L ' impératif expr ime le commandement, la prière: Faisons notre 
devoir. Daignez nous exaucer. 

Le subjonctif exp r ime la dépendance, le dou te : Je rats que 
tu viennes. Croyez-vous qu'il réussisse. 

Le mode infinitif exp r ime l 'action en généra l , san* ind ica t ion 
de nombre ou de personne : Mentir est méprisable. 

Le participe expr ime i 'act ion ÙOUS la forme d 'un qual if icat i f 

ou d ' un a t t r i b u t . I l t i en t il la fois de la n a t u r e du verbe et de 

celle de l 'adjectif : Elle est aimée. Vn enfant l isant un livre. 

30. E l o c u t i o n . — Que désignent les mots a u j o u r ­
d ' h u i , h i e r et d e m a i n ? — Combien y a-t-il de temps 
ou époques dans la durée ? — A quoi sert le temps dans 
le verbe ? Combien de temps avons-nous pour exprimer 
le p r é s e n t , le p a s s é , le f u t u r ? — Qu'est-ce que le 
m o d e ? — Combien y a-t-il de modes ? Comment chacun 
d'eux présente-t-il l'action ? 

31. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Dans les 
phrases suivantes, distinguer le présent, le passé et le futur. 

Tl pleut aujourd'hui, mais il ne pleuvra pas toujours. 
Louis Hébert fut le premier semeur de blé au Canada. 
Les exercices corporels fortifient la santé. Dollard et ses 
braves compagnons se sacrifièrent pour sauver la colonie 
naissante. 

2" Souligner les sujets, dire la personne et le nombre. 

La tortue porte la maison dans laquelle elle est née. 
L'oiseau bâtit sa demeure sur les plus hautes branches 
des arbres, il pose même son nid dans les feuillages les 
plus épais. Le castor va cacher jusqu'au fond des eaux 
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l 'asile qu ' i l se p répa re . Le r ena rd creuse u n t e r r i e r avec 
deux issues p o u r pouvoi r échapper au chasseur . 

3 2 - V o c a b u l a i r e . — Caribou. — eaator. — belette. — che­
vreuil, — chauve-souris, — loutre. — écureuil, — fourrure, — 
rats, — souris, — perdrix. — caille. — alouette. — outarde. 

L E S A N I M A U X S A U V A G E S . — La caus ' des désastres dans 'es 
basses cours, mais elle extermine les . . . et les . . . La chasse du 
. . . est difficile. Le . . ., em' leme national du Canada, est célèbre 
par son industrie et sa . . . La belle . . . de la . . . est très estimée. 
L ' . . . est le favori de tout le monde, pour sa grâce et sa finesse. 
Les gibiers a plumes la . . . , 1* . . ., la . . ., V . . . nous fournissent 
des mets délicats. 

33 . D i c t é e . — Indiquer les verbes, le temps, le sujet, 

et écrire sous la dictée. 

U N E VOYAGEUSE INFATIGABLE. 

J e connais une voyageuse qui ne p r e n d j a m a i s de repos. 
C'est la pe t i t e gou t t e d 'eau. El le sort de la source et des­
cend dans la vallée en m u r m u r a n t u n e joyeuse chanson. 
E l l e a r r ive a insi dans le g r a n d fleuve. Chemin fa isant , 
elle a vu des maisons , des a rbres , des villes ; elle a fai t 
m a r c h e r les roues d ' u n m o u l i n ou d 'une us ine et elle a 
po r t é des ba teaux . E l le tombe enfin dans la vaste mer . 

P u i s , le soleil, un jou r , la fera m o n t e r en vapeur dans le 
ciel. E l l e i r a dans u n nuage que le vent poussera dans 
toutes les d i rec t ions . Quand le froid la sais i ra , elle r e tom­
bera en pluie p o u r r ecommencer son i n t e r m i n a b l e voyage. 

CONJUGAISON : verbe Ê T R E . 

34. Réciter le verbe être aux temps simples du MODE 

INDICATIF. 
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35. E x e r c i c e d ' o b s e r v a t i o n . — Quel personnage 

s'approche du petit garçon ? — Décrivez le costume du 

moine.— A quel ordre 

ce re l ig ieux appar­

tient-il ? — De quelle 

couleur est la robe de 

bure des Franciscains ? 

— Quelle est la posi­

tion du petit garçon ? 

— Que tient le moine 

au bras gauche et à la 

main droite? — L'en­

fant est-il pauvre ? — 

Qu'est - ce qui l'in­

dique ? — Que fait le 

petit garçon au pied 

de la croix ? — Qu'a­

percevez-vous dans le 

lointain ? De combien 

de parties se compose 

le calvaire devant lequel le petit garçon est agenouillé ? — 

Où trouve-t-on des calvaires ? — X'est-ce pas une excel­

lente idée d'élever des calvaires au bord des routes ? •— 

Donnez-en la raison. 

36. Rédaction. — A l'aide de cette image et des 
pensées qu'elle suggère, inventer une historiette intitulée : 
La prière exaucée. 
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LES QUATRE CONJUGAISONS. 

f 37. Procédé d'analyse.—Jtimer Dieu, obéir à 
) ses parents, recevoir avec reconnaissance le bienfait de l'ins-
j truction, rendre à chacun ce qui lui est dû, c'est agir en 
( enfant bien élevé. 
; Jtimer, obéir, recevoir, rendre sont des verbes terrni-
( nés par l'une des finales er, ir, oir, re ; or tous les verbes de 
/ la langue française, quatre mille environ, ont l'une ou l'autre 
s de ces terminaisons. On a donc partagé tous les verbes en 
[ quatre catégories appelées conjugaisons. 

38. Leçon. — On appelle c o n j u g a i s o n la réu­

nion de tous les temps, modes et personnes d 'un verbe. 

C o n j u g u e r un verbe, c'est réciter ou écrire de 

suite, les différents temps d'un verbe. 

I l y a q u a t r e c o n j u g a i s o n s q U C l'on distingue 

par la terminaison du présent de l'infinitif : 

La l r e conjugaison a l'infinitif en e r : aimer 

La 2" conjugaison a l 'infinitif en i r : finir 

La 3 e conjugaison a l'infinitif en o i r : recevoir 

La 4 e conjugaison a l'infinitif en r e '.écrire 

39. E l o c u t i o n . — Quelle est la terminaison des 
verbes a i m e r , o b é i r , r e c e v o i r , r e n d r e ? — En 
combien de catégories se partagent tous les verbes de la 
langue française ? — Comment appelez-vous ces caté­
gor ies?— Qu'appelle-t-on c o n j u g a i s o n ? — Qu'est-ce 
que conjuguer un verbe ? Combien y a-t-il de conjugai­
sons ? 

40. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e , — 1° Dire à quelle 
conjugaison appartiennent les verbes suivants : 
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Chercher, réunir, pouvoir, animer, paraître, rougir, pro­
téger, fondre, retenir, prévoir, encourager, promettre. 

2" Copier en séparant le radical de la terminaison. 

3° Copier, souligner d'un trait les verbes de la le con­
jugaison, de deux traits les verbes de la 4e. 

Pourquoi prendre cet air boudeur qui te rend si laide?— 
Le destin de la fleur est d'éclore, de s'épanouir ; celui de 
l'oiseau, c'est de voler, de chanter ; toi, chère petite, serais-
tu sur la terre pour bouder ? — Si tu t'obstines à te cacher 
ainsi dans un coin, tu feras fuir tes frères, tes sœurs, tes 
amies. Et puis, personne ne pourra te reconnaître, tant 
la bouderie rend vilaine une petite fille. 

4° Même exercice sur les verbes de la le et de la 3e con­
jugaison. 

Cette jeune fille est douce, simple et sage : ses mains 
ne méprisent point le travail : elle prévoit de loin, elle 
pourvoit à tout ; elle sait se taire, et agir sans empresse­
ment ; elle ne s'embarrasse jamais parce qu'elle fait tout 
à propos. 

41. E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Quelle action peut 
être faite, par les sujets suivants : 

Ex. : Le chasseur fait l'action de chasser. 

Le chasseur, le bûcheron, le meunier, le pêcheur, le ma­
çon, le peintre, le boulanger, le cocher, l 'arpenteur, lo 
marchand, le bouclier, l'écrivain, lo maire. 

42. D i c t é e , — Reconnaître le temps et In conjugaison 
des verbes, écrire sous la dictée. 

Aimez-vous à entendre souffler le vent d'automne, à 
le voir soulever les feuilles jaunies et les emporter au loin 
en les faisant tourbillonner dans les airs ? On dirait une 



148 COURS DE L A N G U E F R A N Ç A I S E 

pln in te , la p l a i n t e de l 'été qui s'en va. Déjà les fleurs 
commencen t à d i s p a r a î t r e e t à se flétrir , les feuilles mor tes 
vont b ien tô t recouvr i r les gazons de nos champs et de nos 
j a r d i n s , et tou te la n a t u r e semblera d o r m i r j u s q u ' a u p r i n ­
t e m p s . 

CONJUGAISON : verbe Ê T B E . 

4 3 . Ecrire, conjuguer au prisent, au passé, au futur, 
à toutes les personnes du singulier : ê t r e fidèle a u devoir . 

44. R é d a c t i o n s . — Le Chasseur. — 1° Voi là 
votre oncle A u g u s t e qui rev ient de la chasse. — Que por te -
t-il su r son clos ? — sous son bras ? — Qu'est-ce qui cour t 
devan t lu i ? — I l pa ra î t fa t igué , —• pourquoi ? — Il ma rche 
cependan t d ' un pas r ap ide , — et a l 'a i r c o n t e n t , - — p o u r ­
quoi ? — Que fera-t- i l du gibier ? 

2° Lettre de fête. — C'est la fête de votre mère . — 
Vous regre t tez de ne pouvoir p a r t a g e r le bonheur de la 
famil le r éun ie . — V o u s voulez que vos souhai ts a r r iven t 
de g r a n d m a t i n à votre chère m a m a n . — Vous glissez 
une fleurette sous vo t re pl i , pour r emplace r le bouquet 
t r ad i t i onne l . — Vous di tes de nouveau : B o n n e fête. — 
V o u s réclamez un baiser . 

DES VEBBES AUXILIAIRES. 

IV Procédé d'analyse.—Annette a joué avec 
sos amies : elles se sont amusées. Si les mots joué, 
amusées n'étaient pas accompagnés de a, sont, rendraient-
ils pleinement la pensée qu'on veut exprimer ? Joué, amu> 
sées ont donc besoin d'être aidés, secourus, et les mots a et 
sont qui leur prêtent Y aide, le secours dont ils ont besoin, 
sont leurs auxiliaires. Les deux auxiliaires être et avoir 
suffisent à tows les verbes. 
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46- Leçon. — Le verbe avoir e t le verbe être 
aident à conjuguer les autres verbes, c'est pour cela 
qu'on les appelle verbes auxil iaires : ./'ai aimé ; 
je suis aimé. . . 

Avoir et être ne sont pas auxil iaires lorsqu'ils sont 
employés seuls, comme verbes indépendants : Tout a 
une fin. — Dieu seul est grand. Dans ce dernier cas 
on dit le verbe avoir, le verbe être. 

Le verbe avoir n 'a d 'autre auxil iaire que lui-même ; 
c'est le seul verbe qui se conjugue sans le secours d 'un 
autre. 

Le verbe être prend l 'auxil iaire avoir : J 'ai été, j 'avais 
été. 

Pour bien comprendre le mécanisme du verbe, il faut avoir 
sous les yeux une conjugaison complète et l'étudier avec méthode: 
1° compter les modes ; ~° compter les temps île chaque mode ; 
3° remarquer les temps ou le verbe est exprimé par un seul mot 
(temps s imples) ; 4° les temps on le verbe se compose de deux 
mots ( temps composés! ; 5° dist inguer les temps qui ont toutes 
les personnes du singulier et du pluriel, d'avec les temps qui ne 
les ont pas toutes ( impérat i f ) ou qui n'en ont pas du tout 
( in f in i t i f ) ; 6° remarquer enfin les terminaisons de chaque per­
sonne. 

Les temps d'un verbe se divisent en temps simples 
et en temps composés. 

On appelle temps simples ceux où le verb? est formé 
d'un seul mot : Nous parlons ; vous marchez. 

On appelle temps composés ( v n x où le verbe est 
formé d'un auxiliaire c t d'un participe passé : Nous 
avons parlé ; vous avez marché. 
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47. CONJUGAISON DU VERBE AVOIR. 

Mode i n d i c a t i f (8 temps). 

Temps simples. 

PRÉSENT 

J ' 
T u 
Il ou elle 
Nous 
Vous 
Ils ou elles 

ai. 
as . 
a. 
avons . 
avez. 
o n t . 

IMPARFAIT 

J ' 
Tu 
Il ou elle 
Nous 
Vous 

avais. 
ava i s . 
avait . 
avions . 
aviez-

Temps composés.! 

PASSÉ INDÉFINI 

J'ai 
Tu a s 
I l ou elle a 
Nous avons 
Vous avez 
Ils ou elles o n t 

eu. 
eu. 
eu. 
eu. 
eu. 
eu. 

Ils ou elles ava i en t . 

PLU8-QUE-PARFAIT 

J 'avais eu. 
Tu ava i s eu. 
Il ou elle avai t eu. 
Nous av ions eu. 
Vous aviez eu. 
Ils ou elles a v a i e n t eu. 

PASSÉ DÉFINI PASSÉ ANTÉRIEUR 

J ' eus. J ' eus eu. 
Tu e u s . Tu e n s eu. 
Il ou elle eut. I l ou elle eut eu. 
Nous eûmes . Nous e û m e s eu. 
Vous eûtes. Vous eûtes eu. 
Ils ou elles e u r e n t . 1 , 3 °" e l I e s e u r e n t eu. 

F U T U R F U T U R ANTÉRIEUR 

J ' aurai. J 'aurai eu. 
Tu a u r a s . T u au r a s eu. 
Il ou elle aura. 1 1 ° u e I l e a u > " a eu. 
Nous au rons . Nous a u r o n s eu. 
Vous aurez. V o u s aurez eu. 
Ils ou elles a u r o n t . I l s 0 1 4 e l l e s a u r o n t eu. 

1. A chaque temps simple correspnn 1 un temps composé. Dans les modèles îles 
conjugaisons qui suivent, les temps simples sont placés en regard des temps lomposé-s 
qui leur correspondent. 
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Mode c o n d i t i o n n e l (3 
P R É S E N T 

.V 
Tu 
II 
Nous 
Vous 
Ils 

au rais. 
a u r a i s . 
aurait . 
au r ions . 
auriez. 

P A S S É 

J'aurais 
Tu a u r a i s 
Il aurai t 
Nous aur ions 
Vous auriez 

eu. 
eu. 
eu-
eu. 
eu. 

au ra i en t . Ils a u r a i e n t 

t emps ) . 
P A S S É (2e forme) 
J'eusse 
Tu eusses 
I l eût 
Nous eussions eu 
Vous eussiez eu 
Ils e u s s e n t eu 

eu. 
eu. 
eu. 

Mode i m p é r a t i f (1 t emps) . 
P R É S E N T 

Aie 

Ayons. 
Avez. 

L ' i m p é r a t i f n'a ni l e , ni 
3e p e r s o n n e d u s i n g u l i e r , ni 
3e p e r s o n n e d u p l u r i e l . 

Mode s u b j o n c t i f (4 t emps) . 
P R É S E N T 

Q u e j ' aie. 
Que tu a i e s . 
Qu'il ou qu'elle ait. 
Que nous ayons 
Que vous ayez. 
Qu'ils ou qu'elles a i e n t . 

I M P A R F A I T 

Q u e j ' eusse. 
Que tu eusses. 
Qu'il ou qu'elle eût . 
Que nous eussions 
Que vous eussiez 
Qu'ils ou qu'elles eussen t . 

P A S S É 

Que j 'a ie 
Que tu a i e s 
Qu'il ou qu'elle ait 
Que nous a y o n s 
Que vous ayez 
Qu'ils ou qu'elles a i e n t . 

P L U S - Q U E - F A R F A I T 

Que j 'eusse 
Que tu eusses 
Qu'il ou qu'elle eût 
Que nous eussions 
Que vous eussiez 
Qu'ils ou qu'elles e u s s e n t 

eu. 
eu. 
eu. 
eu. 
eu-
eu. 

eu. 
eu. 
eu. 
eu. 
eu. 
eu. 

Mode i n f i n i t i f (? t emps) . 
P R É S E N T P A S S É 

Avoir. Avoir eu. 

Mode p a r t i c i p e (2 t emps) . 

P R É S E N T P A S S É 

Ayant En (eue). A y a n t e u . 
Locutions à conjuguer: Avoir faim.—A voir soif,—Avoir 

froid.—Avoir chaud —Avoir raison.—Avoir tort. 
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48. CONJUGAISON DU VERBE ETRE. 

M o d e i n d i c a t i f (8 temps). 

Temps simples. Temps composés. 

PRÉSENT PASSÉ INDÉFINI 

J e s u i s J ' a i é té 
T u e s T u a s é té 
Il ou e l le e s t I l ou e l le a é té 
N o u s s o m m e s N o u s a v o n s é té 
V o u s ê t e s V o u s a v e z é té 
I ls ou e l les s o n t I l s ou e l l e s o n t é té 

IMPARFAIT PLUS-QUE-PARFAIT 

S' é t a i s J ' a v a i s é té 
T u é t a i s T u a v a i s é té 
Il ou e l le é t a i t I l ou elle a v a i t é té 
N o u s é t i o n s N o u s a v i o n s é té 
V o u s é t i ez V o u s av i ez é té 
I l s ou e l l es é t a i e n t I l s ou el les a v a i e n t é té 

PASSÉ DÉFINI PASSÉ ANTÉRIEUR 

J e fus J ' e u s é té 
T u f l l S T u e u s é té 
I l ou elle fut I l ou e l le e u t é té 
N o u s f û m e s Nous e û m e s é té 
Vons fûtes V o u s e û t e s é t é 
I ls ou e l les f u r e n t I ls ou e l les e u r e n t é té 

F U T U R FUTUR ANTÉRIEUR 

J e s e r a i J ' a u r a i é t é 

T u s e r a s T u a u r a s é té 
Il ou e l l e s e r a I l ou elle a u r a é té 
Nous s e r o n s N o u s a u r o n s é té 
V o u s s e r e z V o u s a u r e z é té 
I l s ou e l l e s s e r o n t I l s ou el les a u r o n t été 
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Mode c o n d i t i o n n e l (3 t emps) . 

TRÉSENT 

Je serais . 
Tu se ra i s . 
Il serait. 
Nous s e r i ons . 
Vous seriez 
Ils s e r a i en t . 

PASSÉ 

J 'aurais été. 
Tu au ra i s été. 
Il aurai t été. 
Nous aur ions été. 
Vous auriez été. 
Ils a u r a i e n t été. 

TASSÉ (2e forme) 

J 'eusse été-
Tu eusses été. 
Il eût été. 
Nous eussions été. 
Vous eussiez été. 
Ils eus sen t été. 

Mode i m p é r a t i f (1 t emps) . 

PRÉSENT 

Sois. 

Soyons. 
Soyez. 

L'impératif n'a ni 1', 
8e personne du singulier 
ye personne du plurwl. 

Mode s u b j o n c t i f (4 t emps) . 

PRÉSENT PASSÉ 

Que je sois. Que j ' a i e été-
Que tu sois . Que tu a i e s . été-
Qu'il ou qu'elle soit. Qu'il ou qu'elle ait été-
Que nous soyons. Que nous a y o n s . été. 
Que vous soyez. Que vous ayez été. 
Qu'ils ou qu'elles so ien t . Qu'ils ou qu'elles a i e n t été. 

IMPARFAIT 

Que je 
Que tu 
Qu'il ou qu'elle 
Que nous 
Que vous 
Qu'ils ou qu'elles 

fusse. 
fusses. 
fût. 
fussions. 
fussieï. 
fussent. 

PLUS-QTJE-PARFAIT 

Que j 'eusse 
Que tu eusses . 
Qu'il ou qu'elle eût 
Que nous eussions 
Que vous eussiez 
Qu'ils ou qu'elles e u s s e n t 

Mode i n f i n i t i f (2 t emps ) . 
PRÉSENT PASSÉ 

Etre. Avoir été. 

Mode p a r t i c i p e (2 t emps) . 

TRÉSENT PASSÉ 

Etant. Eté. A vaut été. 

été 
été-
été. 
été. 
été. 
été. 
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49. E l o c u t i o n . — Dans la phrase d'observation, quels 
sont les mots qui viennent en a i d e aux verbes j o u é , 
a m u s é e s ? — Comment appelle-t-on ces mots a , s o n t ? 
Combien y a-t-il d ' a u x i l i a i r e s ? — A quoi servent les 
verbes a v o i r et ê t r e ? — Quel verbe avez-vous à con­
juguer ? — Comptez les modes de ce verbe. Nommez-les. 
— Quels sont les modes personnels ? — les modes imper­
sonnels ? — Combien de temps dans le mode indicatif ? — 
Combien de temps simples ? — de temps composés ? — 
Quels sont ceux qui indiquent un temps présent ? — un 
temps passé ? un temps futur ? (Procéder de la même ma­
nière pour l'étude des autres modes). 

50. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier, sou­
ligner d'un trait le verbe avoir et de deux traits te verbe 
être : 

Henriette est toute petite ; elle a six ans à peine. Sa 
mère lui a défendu de jouer près de la rivière ; mais 
Henriette n'a pas écouté sa maman. Elle est allée jouer 
au bord de l'eau. Elle a voulu regarder dans la rivière ; 
elle est tombée et a failli se noyer. 

2° Copier, souligner tous les verbes, relever les temps 

composés : 

Camille s'est mise à l'œuvre, pleine d'ardeur, et n'a eu 
d'abord aucun succès. Elle s'est dit : Recommençons et 
tâchons de mieux faire. Elle y est revenue une seconde, 
une troisième fois, et enfin elle a réussi. Le succès cou­
ronna sa persévérance. 

51. V o c a b u l a i r e . — Animaux. — d'eau douce, — de mer, 
— écailleiise, — nageoires, — anguille, — morue. — brochet, — 
saumon, — carpe. — hareng, — sardine. — poissons. 
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L E S POISSONS. — Les . . . sont des . . . a peau . . . . pourvus de 
. . .. I ls se divisent en poissons d' . . et en poissons de . . . Les 
principaux . . d'eau douce sont la c. . .. le . . . l 'a . . . ; la m . . . , 
le h. . ., l a . . ., sont des poissons de. . . 

52. D i c t é e . — Copier, souligner d'un trait le verbe 
avoir et de deux traits, le verbe ê t re 

LES CONSEILS D'UXE AIGUILLE. 

Ecoute , enfant , les conseils de ton aigui l le . J e suis p o u r 
*.oi une véri table amie , et no t re ami t i é doi t ê t re longue : 
pendan t bien des années , nous ne nous qu i t t e rons p lus . 
J e suis la maî t resse des pensées sérieuses ; c'est moi qui 
commence à t ' ensc igner ton rôle de f emme ; car , du mo­
ment où tu as commencé à te servir de moi , t u as com­
mencé à devenir u t i le . J e suis p o u r toi l ' emblème du 
travail : le t rava i l , c'est la vie, c'est l ' ac t iv i té , c'est aussi 
le bonheur . 

53 . Rédactions. — 1° J u l i e n n e écri t à son j eune 
frère H e n r i , en t r é au collège depuis u n mois . El le lui par le 
de ses regre ts , de son ennu i depuis ce dépa r t . Médor , le pe­
tit chien, est lu i -même a t t r i s t é . E l le di t quelques mo t s des 
gentillesses, des progrès de leur pe t i t e sœur Madele ine . L a 
mère i ra le voir b ien tô t . J u l i e n n e ne j o u i r a de ce bon­
heur qu 'à Pâqueg. 

2° M a b o î t e à o u v r a g e . — A quelle occasion vous 
;i-t-elle été donnée ? — P a r qui ? — Quel usage ferez-vous 
des objets qu'el le cont ient : dé, ciseaux, galon, é tu i , cro­
chet, a igui l les à t r icoter , écheveaux de la ine , épingles , a i -
L'uilles, boutons , agrafes , bobines de fil et de soie ? 
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54. Leçon . — Première conjugaison, en er. 

V E R B E AIMER. 

RADICAL aim. TERMINAISON er. 

M o d e i n d i c a t i f (8 temps). 

Temps simples. Temps composés. 

PRÉSENT PASSÉ INDÉFINI 

,T' aime. J'ai a imé 
Tu a imes . Tu as aimé 
Il ou elle aime. I l ou elle a aimé 
Nous a i m o n s . Nous avons aimé. 
Vous a imez. Vous avez a imé 
Ils ou elles a imen t . lis ou elles ont aimé. 

IMPARFAIT PLUS-QUE-PARFAIT 

J' a i m a i s J'avais aimé. 
Tu a ima i s . Tu avais aimé 
Il ou elle a ima i t . Il ou elle avait aimé. 
Nous a i m i o n s Nous avions aimé. 
Vous a imiez Vous aviez aimé. 
Ils ou elles a i m a i e n t . Ils ou elles avaient aimé-

PASSÉ DÉFINI PASSÉ ANTÉRIEUR 

J' a imai . J'eus aimé. 
Tu a imas . Tu eus aimé. 
Il ou elle aima. I l ou elle eut aimé. 
Nous a i m â m e s . Nous eûmes aimé. 
Vous a i m â t e s . Vous eûtes aimé. 
Ils ou elles a i m è r e n t . Ils ou elles eurent aimé. 

FUTUR FUTUR ANTÉRIEUR 

.1' a i m e r a i J'aurai aimé. 
Tu a i m e r a s . Tu auras aimé. 
Il ou elle a i m e r a . Il ou elle aura nimé. 
Nous a i m e r o n s . Nous aurons aimé. 
Vous a i m e r e z . Vous aurez aimé. 
Ils ou elles a i m e r o n t . Ils ou elles auront aimé. 
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Mode 
P R É S E N T 

aimerais 
aimerais, 
aimerait. 

Noua aimerions. 
V o u s aimeriez. 
I ls aimeraient 

Tu 
II 

c o n d i t i o n n e l ( 3 
P A S S É 

J ' e u s s e a i m é 
T u e u s s e s a i m é . 
I l e û t a i m é . 
N o u s e u s s i o n s a i m é . 
V o u s euss i ez a i m é . 
I l s e u s s e n t a i m é . 

t e m p s ) . 
P A S S É (2e forme) 

J ' a u r a i s a i m é 
T u a u r a i s a i m é 
I l a u r a i t a i m é 
N o u s a u r i o n s a i m é 
V o u s a u r i e z a i m é 
I l s a u r a i e n t a i m é 

Mode i m p é r a t i f (1 t e m p s ) . 
P R É S E N T 

A i m e . 

Aimons. 
Aimez. 

L'impératif n'a ni le , ni 
3e personne du singulier, i 
3e personne du pluriel. 

Mode s u b j o n c t i f (4 t e m p s ) . 
P R É S E N T 

Q u e j ' aime. 
Q u e t u aimes. 
Qu ' i l ou q u ' e l l e aime. 
Q u e n o u s aimions. 
Q u e v o u s aimiez. 
Qu'ils ou q u ' e l l e s aiment. 

I M P A R F A I T 

Q u e j ' aimasse. 
Q u e t u aimasses. 
Q u ' i l ou qu ' e l l e aimât. 
Q u e n o u s aimassions. 
Q u e v o u s aimassiez. 
Qu' i l s ou qu 'e l les aimassent. 

a i m é -
a i m é -
a i m é -
a i m é , 
a i m é , 
a i m é 

P A S S É 

Q u e j ' a i e 
Q u e tu a ie s 
Qu ' i l ou q u ' e l l e a i t 
Q u e n o u s a y o n s 
Q u e v o u s a y e z 
Q u ' i l s ou q u ' e l l e s a i e n t 

P I / U S - Q T J E - P A R F A I T 

Q u e j ' e u s s e a i m é . 
Q u e t u e u s s e s a i m é . 
Qu ' i l ou q u ' e l l e e û t a i m é . 
Q u e n o u s e u s s i o n s a i m é . 
Q u e v o u s eus s i ez a i m é . 
Q u ' i l s ou q u ' e l l e s e u s s e n t a i m é . 

Mode i n f i n i t i f (2 t e m p s ) . 

P R É S E N T P A S S É 

A i m e r . A v o i r a i m é . 

Mode p a r t i c i p e (2 t e m p s ) . 

P R É S E N T P A S S É 

a i m a n t . A i m é , a i m é e . A y a n t a i m é . 
Verbes à conjuguer : A d o r e r . — C h a n t e r . — P a r l e r — . 

G a g n e r . — N o m m e r . — P l a n t e r . — Vis i te r . — T r a v a i l l e r . 
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55. REMARQUE. — Dans les verbes terminés au présent de 
l'infinitif par cer, comme lancer, avancer, on met une cédille 
sous le c, devant un a ou un o : »' '«"ça, nous avançons. 

Dans les verbes terminés par ger, comme manger, nager, le g 
rht suivi d'un e muet devant un a ou un o : je i/iiiigeoi's. nous 
nageons. 

Les verbes en yer changent l'y en i devant un e muet : envoyer, 
il envoie ; appuyer, il appuie. 

56. E l o c u t i o n . — Quelle verbe é tudiez-vous? — Quel 
en est le r a d i c a l ? — la t e r m i n a i s o n 'i — Comptez 
les modes de ce verbe. Nommez- les . •— Quels sont les 
modes personnels ? — les modes impersonne ls 'i — Com­
bien de t e m p s dans le mode ind ica t i f ? —• Combien de 
t e m p s s imples ? de t e m p s composés ? — Quels sont ceux 
qui i n d i q u e n t un t e m p s présent ? u n t emps passé ? un 
temps f u t u r ? — Quelle est la t e r m i n a i s o n du présent , 
mode ind ica t i f ? celle de l ' impa r f a i t ? (Procéder de la 
m ê m e m a n i è r e p o u r tous les modes) . Quelle r emarque 
faites-vous su r les verbes t e rminés en c er ? en g e r ? en 
y e r ? 

57. E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1° Ecrire l'im­
parfait des verbes, souligner ceux de la le conjugaison : 

J e t ombe , t u cherches , nous dormons , Louise marche , 
les élèves é tud i en t , elles en t enden t , nous voyons, vous chan­
tez, ils recevra ient , tu chéris , je donne . 

2° Indiquer le mode, le temps, la personne et le nombre. 

V o u s étudiez sans app l ica t ion . N o u s avons approuvé 
sa condu i t e . La maî t r e s se désire que les écolières a r r iven t 
à l ' heure fixée. N o u s t raverse rons le ruisseau. Donnez 
l ' aumône géné reusemen t . V i s i t e r les ma lades est u n e 
œuvre de cha r i t é . T u récol terais la misère , si tu semais 
la paresse . C'est en t r ava i l l an t avec pereévérence qu 'on ar­
rive au succès. 
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3° Ecrire à (utiles les personnes, chacun des- temps de 
l'exercice précédent. 

Ex. : J'étudie, tu étudies, etc. J'ai approuvé, etc. 

•i° Mettre les verbes au futur : 

Tu secoues les tapis. Je range les meubles. T u plies 
cette étoffe. Je copie cette page. Le pauvre crie au secours. 
11 taille son crayon. L'enfant joue dans la cour. Il prie 
pour ses parents. Tu sommeilles longtemps. 

5° Mettre au pluriel les verbes de l'exercice précédent. 

Ex. : Vous secouerez les tapis. 

6° Avec chacun des mots suivants, former un verbe de 

la première conjugaison cl l'écrire au passé défini. 

Ecrire : place, placer, je plaçai, t u plaças, etc. 

Place. — Menace. — Juge . — Lance. — Voyage. — 
Nage. — Envoi. — Balance. — Forge. — Emploi . — Par­
tage. — Grâce. — Mélange. — Côte. 

7° Mettre les verbes de l'exercice précédent nu présent 
et ci l'imparfait de l'indicatif : je place, etc., je plaçais, etc. 

8° Mettre les verbes en italique, au présent du subjonctif. 

Il faut que tu filer cette laine, que je carder ce chanvre, 
que Thérèse tricoter ces bas, que vous et moi raccommoder 
nos habits, que Louise et vous achever cette couture, que 
Blanche et Lucie dévider ce fil. On désire de plus que je 
nettoyer mes vêtements, que ma sœur range la cuisine, 
que vous repasser ce l inge. 

0° Mettre à l'imparfait tous les verbes de l'exercice 
précédent. 

Ex. : Tl fallait que lu filasses cette laine. 
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57a. E x e r c i c e s d ' i n v e n t i o n . — 1° Avec les verbes 
suivants, composer cinq phrases qui s'enchaînent : étudier, 
obéir, écouter, encourager, récompenser. 

2 Trouver le verbe exprimant les actions suivantes : 
Ne plus s'occuper d'une chose : c'est. . . Quitter un endroit 
pour quelque temps. Paver une dette. Rendre quelque 
chose moins long. Faire pénétrer l'air dans un endroit 
fermé. Rendre meilleur. Rendre une lame plus aiguë. 
Calmer quelqu'un qui n'est pas en paix. 

3° Dire clans une phrase complète ce que peut faire une 

jeune fille avec un livre, un crayon, une aiguille, une 

brosse, un balai, des ciseaux. 

575. R E C I T A T I O N : L a girof lée des m u r a i l l e s . 

Petite sœur là-haut, qui grimpes et qui brilles 
A l'étroite fenêtre, entre deux noirs barreaux, 
Quitte ces murs épais tout hérissés de grilles, 
Viens donc rire avec nous ! les sentiers sont si beaux ! " 

Ainsi disaient les fleurs jouant sur la pelouse. 

Celle qui fleurissait à l'ombre répondit : 

" Riez sous le ciel bleu, je n'en suis point jalouse, 

Je plonge en un ciel noir qui par moi, resplendit. 

Heureuses au milieu des heureux de la terre, 

Enchantez-les, mes sœurs, sous le clair horizon ! 

Laissez-moi la fenêtre humide et solitaire. 

J 'embaume un malheureux : je suis fleur de prison. " 

RATISTION-KF. 
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58. D i c t é e . — Lire le morceau suivant ; en indiquer 
le mode, le temps, la personne des verbes de la le con­
jugaison ; écrire sous la dictée. 

CE QUE DIEU A FAIT POUR VOUS. 

Mes enfants, avez-vous pensé quelquefois à ce que Dieu 
a fait pour vous ? — Pourriez-vous énumérer toutes les 
faveurs de sa Providence à votre égard ? — Tout d'abord, 
il a placé votre berceau sur cette terre si croyante du Ca­
nada, au sein d'une famille pieuse dont le premier soin a 
été de vous porter à l'église, pour que le saint baptême fît 
de vous des chrétiens. Votre père et votre mère vous ont 
entourés de leur sollicitude la plus tendre. Aucun sacri­
fice ne leur a coûté quand il s'est agi de votre santé et de 
votre bonheur. Us ont été vos premiers maîtres, et à leur 
école, vous avez eu le précepte et l'exemple des plus belles 
vertus. Dès que votre main a pu se mouvoir, la main de 
votre mère l'a dirigée pour qu'elle traçât sur vous l'auguste 
signe de la croix. Les doux noms de Jésus et de Marie sont 
les premiers que l'on vous a montré à balbutier. Tout 
jeunes, vous étiez conduits au pied des autels : les céré­
monies religieuses, la sainte messe, les chants sacrés im­
pressionnaient vos âmes, et vous faisiez vos premiers actes 
du culte que vous deviez à votre Créateur. 

ifConeile plénier 1908). Mgr B B U O H É S I . 

59. R é d a c t i o n . — Le morceau que vous venez de 
lire est une partie ou un extrait de distours ; qui l'a pro­
noncé ? — A qui l'orateur s'adressait-il ? — A quelle oc­
casion parla-t-il ainsi aux enfants ? —Qu'est-ce qu'un c o n ­

cile plénier ? — En quelle année eut lieu celui de la Puis­
sance du Canada ? — Rappelez quelques faveurs de la 
Providence à votre égard. Quelles sont les premières pra­
tiques religieuses qu'on vous a enseignées ? — Quels senti­
ments, l'énumération de ces bienfaits éveille-t-elle en votre 
âme ? 
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60. Leçon. — Deuxième conjugaison, en i r . 

V E R B E FINIR. 

RADICAL fin. TERMINAISON i r . 

M o d e i n d i c a t i f (8 temps). 

Temps sitnph». Tanps composés. 

P R É S E N T 

Je 
T u 
I l on e l l e 
Nous 
V o u s 

f i n i s . 
finis. 
finit. 
finissons. 
finissez. 

I l s oit e l les finissent. 

I M P A R F A I T 

J e 
T u 
11 ou e l l e 
Nous 
V o u s 

finissais, 
finissais, 
finissait, 
finissions. 
finissiez. 

I l s ou e l l e s finissaient 

P A S S É D É F I N I 

J e 
T u 
I l ou e l l e 
N o u s 
V o u s 

finis. 
finis. 
finit. 
finîmes. 
finîtes. 

I l s ou e l l e s finirent. 

J e 
T u 
11 on e l l e 
N o u s 
V o u s 

finirai. 
finiras. 
finira. 
finirons. 
finirez. 

T A S S É I N D É F I N I 

J 'a i 
T u as 
I l ou e l l e a 
Nous a v o n s 
V o u s a v e z 
I l s ou e l les on t 

fini, 
fini, 
fini, 
fini, 
fini, 
fini. 

r L U S - Q U E - P A R F A I T 

J ' a v a i s 
T u a v a i s 
I l ou e l l e a v a i t 
N o u s a v i o n s 
V o u s a v i e z 

fini, 
fini, 
fini, 
fini, 
fini. 

I l s ou e l les a v a i e n t fini. 

P A S S É A N T É R I E U R 

J 'eus 
T u eus 
I l ou e l l e eut 
Nous e û m e s 
V o u s eûtes 

fini, 
fini, 
fini, 
fini, 
fini. 

I l s ou e l les euren t fini. 

F U T U R A N T É R I E U R 

J 'aurai 
T u auras 
I l ou e l l e aura 
N o u s aurons 
V o u s aurez 

fini, 
fini, 
fini, 
fini, 
fini. 

Ils ou e l les finiront. I l s ou e l l e s auront fini. 
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Mode conditionnel (3 t emps ) . 

P R É S E N T 

.le 
T u 
II 

finirais. 
U n i r a i s , 
finirait. 

Nous finirions 
Vous finiriez 

P A S S É 

J ' aura i s fini. 
T u aurais fini. 
Il aurait fini. 
Nous aurions fini. 
Vous auriez fini. 

Ils finiraient I ls auraient fini. 
Mode impératif (1 t emps ) 

P A S S É (2e forme) 

J 'eusse fini-
Tn eusses fini-
I l eût fini. 
Nous eussions fini. 
V o u s eussiez fini. 
Ils eussent fini. 

P R É S E N T 

F i n i s . L' in i j é r a l i f n'a ni 1«, ni 

F i n i s s o n s . 3e personne d u s ingul ie r , ni 

Fin i s sez . 3e personne au plur iel 

Mode subjonctif (4 t emps ) . 

P R É S E N T P A S S É 

Que j e finisse. Que j ' a i e fini 
Que tu finisses. Que tu aies fini. 
Qu'il ou qu 'el le finisse. Qu' i l ou qu'elle ait fini. 
Que nous finissions. Que nous ayons fini. 
Que vous finissiez. Que vous a y e z fini. 
Qu'ils ou qu 'e l les finissent- Qu ' i l s ou qu'elles aient fini. 

I M P A R F A I T P L U S - Q U E - P A R F A I T 

Que je finisse. Que j 'eusse fini. 
Que tu finisses Que tu eusses fini. 
Qu'i l ou qu'el le finît. Qu' i l ou qu'el le eût fini. 
Que nous finissions. Que nous eussions fini. 
Que vous finissiez. Que vous eussiez fini. 
Qu ' i l s ou qu 'el les finissent. Qu'i ls ou qu 'el les eussent fini 

Mode infinitif (2 t e m p s ) . 

F i n i r . A v o i r fini. 

Mode participe (2 t e m p s ) . 

F i n i s s a n t - F i n i , i e A y a n t fini. 

Verbes à conjuguer : Aver t i r . Etablir. Guérir. Noircir 
Punir. 
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61. REMARQUE. — Il n'y a que les verbes dont le participe 
présent se termine par issant : bénir, f in i s sant , qui se conjuguent 
comme finir ; les autres se conjuguent comme partir. 

62. E l o c u t i o n . — Quel verbe avez-vous à étudier ? 
Quel en est le radical ? la terminaison ? — Comptez les 
modes de ce verbe. Nommez-les. Quels sont les modes 
personnels ? les modes impersonnels ? — Combien de 
temps dans le mode indicatif ? — Combien de temps 
simples ? de temps composés ? — Quels sont ceux qui in­
diquent un temps présent ? un temps passé ? un temps 
futur ? — Quelle est la terminaison du présent, mode 
indicatif ? celle de l'imparfait ? — Dans ce» deux temps ( 

quelles lettres sont intercalées entre le radical et la ter­
minaison ? (Procéder de la même manière pour l'étude des 
autres modes). Quels sont les verbes en i r qui se conju­
guent comme finir ? 

63. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier, indi­
quer la conjugaison, le mode, le temps, la personne et le 
nombre des verbes. 

Je rougirai de ma paresse. — Elle pâlit à cette vue. — 
Pendant l'hiver, je nourrirai les pauvres. — Je courrai 
pour arriver à temps. — Il partit ce matin. — .l'offre un 
présent à mon père. — Dors, mon enfant, ta mère veille. 
— J e sens renaître mon courage. — Considère le rang 
dont tu sortis. — Je désire qu'elle vienne cueillir des 
fleurs au jardin. — Cet enfant deviendrait malheureux 
sans votre protection. 

2° Mettre au pluriel l'exercice précédent. 

3° Ecrire au présent de l'indicatif, au futur, à toutes 
les personnes : 

J e sers la table et je la dessers. Tu sers, etc. Servir la 
table et desservir. Par t i r et revenir à temps. Sortir et Fer­
mer la porte. Fuir le péché et acquérir la vertu. 
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4° Copier, souligner les temps présents, dire le mode, 
donner l'accord : 

I l fau t que nous secourions les pauvres selon nos moyens . 
T a mère désire que tu viennes i m m é d i a t e m e n t . J e ne 
crois pas que j e cueille ces fleurs t r o p tô t . I l est dou teux 
que vos compagnes réussissent . Pensez-vous que J e a n n e t t e 
p a r t e demain ? I l est u t i le que vous réfléchissiez. 

6" Mettre à l'imparfait tous les rerbes de l'exercice pré­
cédent. 

C° Ecrire à l'impératif : 

R e m p l i r son devoir. Ag i r avec courage. Bén i r la P r o ­
vidence. Chér i r sa pa t r i e . Sa is i r l 'occasion. F o u r n i r du 
pain aux pauvres . 

7° Conjuguer au passé défini et éi l'imparfait du sub­
jonctif les verbes correspondant aux mots suivants : 

Bénédic t ion , jouissance , définit ion, cuei l le t te , secours, 
aver t i ssement . 

8° Copier, souligner les verbes de la 2e conjugaison. 

Voyez cet te jol ie fleur qui s'élève au mi l ieu du par ­
t e r r e : c'est la rose. X o n seu lement elle rav i t nos yeux 
p a r sa beauté , m a i s elle flatte n o t r e odorat p a r le pa r fum 
suave qu'el le exhale. Gardons-nous bien de la cuei l l i r , 
ma i s approchons-nous afin de mieux j ou i r de ses cha rmes . 

9° Mettre au pluriel l'exercice précédent, 

84- V o c a b u l a i r e . — Plantes, — feuilles. — racinesj — 
orfie, — avoine. — fruits, —• blé, — farine, — carottes. — hette-
>airs. — légumes, — choux. 

L E S P L A N T E S . — Les v i t a u x ou . . . sont dos êtres vivants qui 
respirent par leurs . . . et se nourrissent par leurs . . . qui plon­
gent dans le sol. Les céréales, le . . , l'o. . .. l'av. . . produisent 
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des grains qui, réduits en . . . . serrent a faire le pain et les 
gAteaux. Les . . ., carottes, les choux et le* . . . sont tu'.tivés dans 
les jardins potagers. 

65. D i c t é e s . — 1° Expliquer les verbes de la 2e con­
jugaison, écrire sous la dictée. 

TE QUE FAIT UNE CUISINIÈRE. 

Que de t r a v a u x j ' a ccompl i s ! J e choisis chez le boucher 
une épaule de mou ton , je l ' amincis et je la farcis . Me 
voilà con ten te , j e la b r u n i s et la rô t i s . P u i s je réfléchis et 
j ' é t ab l i s une sauce. J ' a s so r t i s ensui te quelques desser ts ; 
je bann i s les f ru i t s acres et verts ; je rempl i s les compo­
tiers de f ru i t s bien m û r s ; je pé t r i s une ga le t te , et je j a u ­
nis u n ca ramel . C'est a insi que j e réjouis ma maî t resse , 
et que je jou i s d ' une bonne r épu ta t ion . 

2° Indiquer les noms, les adjectifs, les pronoms et les 
verbeê. Donner les règle» d'accord. 

LE ROSEAU. 

Le roseau est une p l an t e bibl ique. Il revient souvent 
dans les pages de l ' E c r i t u r e . Avan t de se réfugier au 
désert , A g a r passe u n e n u i t dans u n e touffe de roseaux, 
et les H é b r e u x capt i fs ne cessent de t rava i l l e r aux pyra ­
mides , que pour couper les roseaux du Xi l . 

Les roseaux se mêlen t aux pa lmes sous les pas de J é s u s 
e n t r a n t dans J é r u s a l e m , et quand il est condamné à m o r t , 
ses juges lu i m e t t e n t dans la m a i n , p o u r sceptre r id icu le , 
un roseau : Voilà le roi des J u i f s ! 

N o n , ce n ' é t a i t pas le roi des J u i f s , m a i s le roi du 
monde , i n a u g u r a n t p a r sa mor t , avec sa couronne d 'épines 
et son sceptre de roseau, un règne qui du re depuis deux 
mil le ans et se pe rpé tue ra jusqu 'à la fin des siècles. 

Conjuguer au présent de l'indicatif et au futur. — TTaïr 
le mensonge . — Cueillir des fleurs et les offrir. — V ê t i r 
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les pauvres et sec i r les malheureux. 
tir tout de suite. 

V i et repar-

Giî. E x e r c i c e d ' o b s e r v a t i o n . — Comment appelle-
t-on l'endroit que ce paysage représente ? — Qu'apercevez-
vous dans le lointain? — Quel nom donne-t-on à ces sou­

l è v e m e n t s de 
t e r r a i n ? — 
Voyez - voiiiî 
quelque cours 
d'eau dans ce 
pré ? — Quel 
est l ' a n i m a l 
pii se tient là 
lebout ? Est-

i l domestique 
ou sauvage ? — Pourquoi le range-t-on parmi les quadru­
pèdes et quelle est la l'orme particulière de son pied ? — 
Quels services la vache rend-elle à l 'homme ? — que lui 

peau Fournit-elle F — Que fait-on de sa chair ? de sa 
de ses cornes ? 

67. Rédactions. — 1° Répondre par écrit avx 
questions de l'exercice d'observation. 

2° L e c o u r s d ' e a u . — Dans l'exercice d'observation, 
vous avez parlé d'un cours d'eau : où ce cours d'eau doit-il 
prendre sa source ? — Voyez-vous les collines ? — Les 
rives du ruisseau sont-elles très élevées ? — Croyez-vous 
qu'il coule depuis longtemps ? — Comment appelez-vous 
le terrain uni qu'il traverse ? — Quelle est l 'util i té de ce 
ruisseau ? — I l court vers la rivière. . . Dans quel fleuve 
ira-t-il se perdre ? — N e se rendra-t-il pas à l 'Océan ? — 
Don voyage, petit ruisseau ! si tu vois la France, dis-lui 
que nous l 'aimons toujours. 
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68. Leçon. — Troisième conjugaison, en o i r . 

VERBE RECEVOIR. 

RA DiaI / , recev. TERMINA ISON oir. 

M o d e i n d i c a t i f (8 temps). 

Ti mps simples. Temps composés. 

P R É S E N T P A S S É I N D É F I N I 

Je 
Ta 
Il ou elle 
Nous 
Vous 
Ils ou elles 

reçois . 
r eço i s 
reçoi t 
r e c e v o n s . 
r e c e v e z . 
r e ç o i v e n t . 

J'ai 
Tu as 
Il ou elle a 
Nous avons 
Vous avez 
Ils ou elles ont 

reçu , 
r e ç u , 
r eçu , 
reçu , 
r e ç u 
reçu . 

I M P A R F A I T P L U S - Q T T E - P A R F A I T 

Je r e c e v a i s . J 'avaia r e ç u . 
Tu r e c e v a i s Tu avais r eçu . 
Il ou elle r e c e v a i t . Il ou elle ava i t r eçu . 
Nous r e c e v i o n s . Nous avions r e ç u . 
V o u s r e c e v i e z . Vous aviez r eçu . 
Ils ou elles r e c e v a i e n t . Ils ou elles avaient r eçu 

P A S S É D É F I N I 

Je 
Tu 
Il ou elle 
Nous 
Vous 
Ils ou elles 

r e ç u s . 
r e ç u s . 
r e ç u t . 
r e ç û m e s . 
r e ç û t e s . 
r e ç u r e n t . 

F U T U R 

P A S S É A N T É R I E U R 

J'eus r e ç u . 
Tu eus r eçu . 
Il ou elle eut r eçu . 
Nous eûmes reçu . 
Vous eûtes reçu . 
Ils ou elles eurent r eçu . 

F U T U R A N T É R I E U R 

Je r e c e v r a i . J 'aurai r eçu . 
Tu r e c e v r a s Ta auras r eçu . 
II ou elle r e c e v r a . Il ou elle aura r eçu . 
Nous r e c e v r o n s . Nous aurons r eçu . 
Vous r e c e v r e z Vous aurez r eçu . 
TIs ou elles r e c e v r o n t . I ls ou elles auront r eçu . 
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Mode c o n d i t i o n n e l (3 temps). 
PRÉSENT P A S S E PASSÉ (2e forme) 

J'eusse reçu. J'aurais reçu. 
Ta eusses reçu. Tu aurais reçu. 
Il eût reçu. Il aurait reçu. 
Nous eussions reçu. Nous aurions reçu. 
Vous eussiez reçu. Vous auriez reçu. 
Ils eussent reçu. Us auraient reçu. 

Mode i m p é r a t i f (1 temps). 
rRÉSENT 

Je r e c e v r a i s 
Ta r e c e v r a i s 
Il r e c e v r a i t 
Nous r e c e v r i o n s 
Vous recevriez. 
Ils r e c e v r a i e n t 

Reçois. 
( 

Recevons . 
Recevez. 

I.ïniperat if n'a ni le , ni 

3>* personne iln singulier, ni 

personne «In plnri-1. 

Mode s u b j o n c t i f (4 temps). 
PRÉSENT PASSÉ 

Que je 
Que tu 
Qu'il ou qu'elle 
Que nous 
Une vous 
Qu'ils ou qu'elles 

IMPARFAIT 

Que je 
Que tu 
Qu'il ou qu'elle 
Que nous 
Que vous 
Qu'ils ou qu'elles 

reçoive. Que j'aie 
reçoives. Que tu aies 
reçoive. Qu'il ou qu'elle ait 
recev ions . Que nous ayons 
receviez. Que vous ayez 
reçoivent. Qu'ils ou qu'elles aient 

PLUS-QT T E-PARFAIT 

Que j'eusse 
Que tu eusses 
Qu'il ou qu'elle eût 
Que nous eussions 
Que vous eussiez 
Qu'ils ou qu'elles eussent reçu. 

r e ç u s s e , 
r e ç u s s e s . 
reçût. 
r e ç u s s i o n s 
r e ç u s s i e z , 
r e ç u s s e n t . 

Mode i n f i n i t i f (2 temps). 
FRÉSENT PASSÉ 

Recevoir. Avoir reçu. 

Mode p a r t i c i p e (2 temps). 
PRÉSENT PASSÉ 

Recevant . Reçu, reçue. Ayant 

reçu, 
reçu, 
reçu, 
reçu, 
reçu, 
reçu. 

reçu, 
reçu, 
reçu, 
reçu 
reçu. 

Verbes à conjuguer : 
reçue. Ayant reçu-

Apercevoir. — Devoir. — Recevoir. 
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09. REMARQUE. — Los verbes de la troisième conjugaison 
sont peu nombreux ; ils se conjuguent, pour la plupart, d'une 
manière différente. 

S ix seulement se conjuguent sur recevoir, ce sont : apercevoir, 
concevoir, décevoir, percevoir, devoir, rederoir. 

E l o c u t i o n . — Quel verbe a'vez-vous à étudier ? — 
Quel en est le radical? la terminaison? (Continuez, connue 
au verbe aimer). Quelle remarque faites-vous sur les verbes 
de la 3e conjugaison ? 

70. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier, indi­
quer la conjugaison, le mode, le temps et la personne : 

Nous apercevons de loin les tours de Xotre-Dame de 
Montréal. Vous recevrez des éloges pour ce devoir. Vous 
verrez combien l'étude de la géographie est intéressante. 
Les paresseux savent peu de chose. Avec quel plaisir nous 
revîmes nos amies. Les enfants doivent le respect aux per­
sonnes âgées. Vos maîtresses veulent que vous sachiez vos. 
leçons. 

2° Mettre au singulier les verbes de l'exercice précédent. 

3° Ecrire les verbes en italique au présent, à l'imparfait, 
au futur, mode indicatif : 

J e voir les astres. Tu recevoir leur lumière. Nous ne 
concevoir pas leur multitude. Ils devoir à Dieu leur éclat. 
Vous apercevoir leurs formes. Nous savoir les admirer. 

Tl. V o c a b u l a i r e . — Or, — argent, — fer, — ciiirre. — 
aluminium. — étain, — nickel, — plomb, — zinc, — minéral. — 
métaux. — diamant. — rubis. — éméraude. — aqate, — pierre,— 
houille. 

L E S M I N É R A U X . — Le règne . . . nous fournit les pierres pré­
c i e u s e s : l ' é m l ' a . . . ; les métaux préc i eux : 1 ' . . . ; 
les métaux u t i l e s : le f. . ., le . . ., l'é . . . ; enfin la bouille et la . . 
ù bâtir. 
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72. D i c t é e . — Analyser les verbes en italique : dire 
la conjugaison, le mode, le temps, /« personne, le nombre, 
puis écrire sous la dictée. 

L'ihTDF. EST UN DEVOIR. 

/U'e2-vous jamais eu l'idée de réfléchir, enfants, à tout 
ce que vous devez à votre père ? Pour qui travaille-t-il ? 
Serait-il aussi assidu, se verrait-il obligé de prolonger sa 
tâche de chaque jour, s'il ne pensait qu'à lui ? Ne pourrait-
il multiplier ses jours de repos, s'il n'avait à pourvoir à 
tous vos besoins ? Mais il vous aime et travaille pour vous. 
Vous n'avez qu'un moyen de le récompenser de ses efforts, 
et de lui rendre plus doux son rude labeur : travailler à 
l'école pour devenir, à votre tour, des hommes vraiment 
dignes de ce nom, utiles à la société et à la religion. 

Ecrire au présent de l'indicatif, au passé défini et au 
futur les verbes suivants. 

Savoir obéir. — Apercevoir une étoile. — Vouloir le 
bien. — Percevoir un bruit. 

73. R é d a c t i o n . — Ecrire à une petite amie pour 
lui annoncer que vous allez demeurer tout près de chez 
elle : Où est située votre nouvelle demeure ? — Le site 
vous plaît-il ? — Quels avantages trouvez-vous à ce chan* 
gement ? — Combien de pièces le logis comprend-il ? — 
Quelle chambre occuperez-vous ? Quels sont vos projets ? 
— Avez-vous des connaissances dans le voisinage ? — 
Qu'est-ce qui vous fait surtout plaisir ? 

2° R é p o n s e . — Plaisir que vous cause la nouvelle 
annoncée. Impatience de voir s'accomplir le changement. 
Les projets que forme votre amie faciliteront les relations 
trop rares jusque là. Vous êtes touchée de ce qu'elle se 
tient heureuse de venir vivre auprès de vous ; vous l'en 
remerciez. 
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M. L e ç o n . — Quatrième conjugaison, en re. 

V E R B E RENDRE. 

RADICAL rend TERMINAISON T+ 

M o d e i n d i c a t i f (8 temps). 

Temps simples. Tiwps composés. 

PASSÉ INDÉFINI 

Je 
Tu 
Il ou elle 
Nous 
Vous 

rends. 
rends. 
rend. 
rendons . 
rendez. 

Ils ou elles rendent . 

I M P A R F A I T 

Je 
Tu 
Il ou elle 
Nous 
Vous 

rendais 
rendais. 
rendait 
rend ions . 
rendiez. 

Ils ou elles r e n d a i e n t 

PASSÉ DÉFINI 

Je 
Tu 
Il ou elle 
Nous 
Vous 

rendis. 
rendis. 
rendit. 
rendîmes. 
rendîtes. 

Ils ou elles r end i r en t . 

FUTUR 

rendrai , 
rendras , 
rendra 
rendrons , 
rendrez . 

Je 
Tu 
Il ou elle 
Nous 
Vous 
Ils ou elles r end ron t . 

J'ai 
Tu as 
Il ou elle a 
Nous avons 
Vous avez 
Ils ou elles ont 

rendu, 
rendu, 
rendu, 
rendu, 
rendu 
rendu. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

J'avais rendu. 
Tu avais rendu. 
Il ou elle avait rendu. 
Nous avions rendu. 
Vous aviez rendu. 
Ils ou elles avaient rendu. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

J'eus rendu. 
Tu eus rendu. 
Il ou elle eut rendu-
Nous eûmes rendu. 
Vous eûtes rendu. 
Ils ou elles eurent rendu. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

J'aurai rendu. 
Tu auras rendu. 
Il ou elle aura rendu. 
Nous aurons rendu. 
Vous aurez rendu. 
Ils OH eMes amont rendu. 
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Mode conditionnel (3 temps) . 

Je 
Tu 
II 
Nous 
Vous 
Ils 

PASSÉ TASSÉ (2e forme) 

J'aurais rendu. J'eusse rendu. 
Tu aurais rendu. Tu eusses rendu. 
Il aurais rendu. I l eût rendu. 
Nous aurions rendu Nous euss'ons rendu. 
Vous auriez rendu. Vous eussiez rendu. 
Ils auraient rendu. Ils eussent rendu. 

Mode impératif (1 temps) . 
PRÉSENT 

PRÉSENT 

r e n d r a i s 
r e n d r a i s 
r e n d r a i t 
r e n d r i o n s 
rendr iez , 
r e n d r a i e n t 

Kends 

R e n d o n s . 
Rendez. 

L'impératif n'a ni l e , ni 

3e personne du singulier, 

3e personne du pluriel. 

Mode subjonctif (4 temps). 
PRÉSENT 

Que je rende. 
Que tu rendes. 
Qu'il ou qu'elle rende. 
Que nous rend ions , 
line vous rendiez. 
Qu'ils ouqu'elles rendent . 

PASSÉ 

Que j 'a ie 
Que tu aies 
Qu'il ou qu'elle ait 
Que nous ayons 
Que vous ayez 
Qu'ils ou qu'elles 

rendu-
rendu, 
rendu-
rendu, 
rendu-
rendu. 

I M P A R F A I T 

Que je 
Que tu 
Qu'il ou qu'elle 
Que nous 
Que vous 

rendisse . 
r end i s se s . 
rendît. 
r e n d i s s i o n s , 
r e n d i s s i e z . 

P H ' S - Q V E - P A R F A I T 

Que j'eusse rendu. 
Que tu eusses rendu. 
Qu'il ou qu'elle eût rendu. 
Que nous eussions rendu. 
Que vous eussiez rendu 

Qu'ils ou qu'elles r e n d i s s e n t Qu'ils ou qu'elles eussent rendu. 

Mode infinitif (2 temps). 
PRÉSENT 

Rendre . 

TASSÉ 

Avoir rendu. 

Mode participe (2 temps). 
PRÉSENT 

Rendan t . 
Verbes à conjuguer 

Attendre. 

PASSÉ 

Rendu, rendue. Ayant rendu. 
Pendre. — Dépendre. — Tendre. — 
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7 5 . REMARQUE. — Les verbes de la 4e conjugaison sont en 
très grand nombre irréguliers ; vingt seulement se conjuguent 
comme rendre- Us ont deux terminaisons pour le passé défini : 
is , rendre,-je rendis ; us, plaire, je plus ; et plusieurs terminai­
sons pour le participe passé : u, s ou t : rendu, c mpris, jraint . 

76. E l o c u t i o n . — (Voir celle du verbe aimer). Quelle 
r e m a r q u e faites-vous sur les verbes de la 4c conjugaison ? 

E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier, souligner 
les verbes de la 4e conjugaison, dire le tetnps et la per­
sonne. 

E u g é n i e n ' a que sept ans , mais elle est déjà pleine de 
bon té p o u r les m a l h e u r e u x . L ' a u t r e j o u r lorsqu'elle se 
r e n d a i t à l 'école, elle r encon t r a un vieil aveugle condui t 
p a r u n e pe t i t e fille. Celle-ci d i t à l 'écolière d 'une voix 
t im ide : " Un pet i t sou, s'il vous pla î t . " E u g é n i e avai t 
u n son que sa m a m a n lui avai t donné ; elle le glissa dans 
la m a i n de la pe t i te conduc t r ice , qui le r emi t au vieil lard 
en s a u t a n t de joie . La char i t é d ' E u g é n i e est bénie du bon 
Dieu . 

2° Ecrire l'exercice précédent, remplacer Eugénie par 
Annctte et Marie. 

3° Mettre au présent, mode indicatif ; au présent, mode 
subjonctif : au passé défini, an conditionnel les verbes 
suivants : 

Coudre un moucho i r . — P e i n d r e un t ab leau .— Cra i n d re 
le m a l . — R é p a n d r e de l 'encre . — Résoudre un problème. 
— Ri r e de bon cœur . 

77. E x e r c i c e d e m é m o i r e . — Quels faits rappellent 
les noms suivants : 

Noé, Babel. Sodome, Moria Mésopotamie. Pntiphar, Le Ni l , 
Iloreb. Binai, Jéricho, Juditli . 
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" 8 . D i c t é e s . — 1° Ecrire sous la dictée, distinguer 1rs 
verbes de la 4e conjugaison. 

L E H I B O U E T LA T O I HTEIÎELLE. 

Le liilioti se p la ignai t un j o u r de son m a l h e u r e u x sor t . 
" T o u t le m o n d e me fui t , d isa i t - i l , et, cependan t , j e n e 
suis pas orguei l leux comme le paon , ni avare comme 
l 'écureui l . J e vis avec une f rugal i té exempla i re . J e ne m e 
mets j a m a i s en colère. J e ne p rends pas le bien d ' a n t m i . 
J e ne suis pas paresseux : si je dors le j ou r , je t rava i l le 
la n u i t . P l u s j e réfléchis, p lus je m'aperçois que m o n sor t 
est in jus te " . — Vois in , lui di t la tour te re l l e , il ne suffit 
pas d 'évi ter le ma l , il faut encore se donne r la pe ine d 'ê t re 
a imable et faire quelques frais pour son procha in . 

Conjuguer à l'imparfait et au futur: Coudre et découdre 
son cahier , boire avec modé ra t ion , lire et relire l 'Evang i le . 

2° Expliquer les verbes, écrire sous la dictée. 

LES D E N T S . 

P o u r mieux faire leur ouvrage , les den t s se p a r t a g e n t 
les rôles : les unes coupent , d ' au t re s déch i ren t , d ' au t r e s 
broient . Les p remiè rens sont ces den ts p la tes qui sont 
sur le devant des deux mâchoires : elles se t e r m i n e n t en 
lames t r a n c h a n t e s comme des couteaux ; on les n o m m e 
les incisives. Les secondes sont ces pe t i tes den t s po in tues 
qui v iennent après les incisives, des deux côtés de chaque 
mâchoi re : on les appelle canines . Les dern ières sont 
placées dans le fond de la bouche et ont reçu le nom de 
molaires : elles servent à broyer les a l imen t s . Les den t s 
sont au nombre de t r en te -deux . El les doivent ê t re en t r e t e ­
nues avec soin ; car leur conservat ion i m p o r t e beaucoup 
à la santé . 



176 COURS DE L A N G U E F R A N Ç A I S E 

79. T A B L E A U DE L A FORMATION DES TEMPS. 

(Verbes réguliers). 

Indicatif . 

PRÉSENT 

i MPAKK.-WT 

PASSÉ DÉFINI 

FUTUR 

PRÉSENT 

1ère conj. 2e conj. 3e conj. 4e cor 

e is ois s 
es is ois s 
e i t oit — ons ons ons ons 
ez ez ez ez 
ent ent ent ent 

ais ais ais ais 
ais ais ais ais 
ait ait ait ait 
ions ions ions ions 
iez iez iez iez 
aient aient aient aient 

ai is U S is 
as is us is 
a it ut it 
âmes îmes Ûmes îmes 
âtes îtes Ûtes îtes 
èrent iront urent irent 

erai irai rai rai 
er s iras ras ras 
era ira ra ra 
Orona irons rons ions 
erez irez rez rez 
eront iront ront ront 

Conditionnel. 

erai s irais rais rais 
eraia irais rais rais 
erait irait rait rait 
erions irions rions rions 
eriez iriez riez riez 
eraient iraient raient raient 
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Impératif . 

PRÉSENT 

1ère conj. 

e 
ons 
ez 

2e conj. 

is 
ons 
ez 

3e conj. 

ois 
ons 
ez 

4e conj. 

ons 
ez 

Subjonctif. 

P l . É S E N T 

IMPARFAIT 

PRÉSENT 

PRÉSENT 
PASSÉ 

e e e e 
es es es es 
e e e e 
ions ions ions ions 
iez iez iez iez 
ent ent ent ent 

asse isse u-se Isso 
asses Isses Visses isses 
â t ît ût ît 
assions issions tissions issions 
assiez issiez Vissiez issiez 
assent issent lissent issent 

Infinitif. 

er 1 ir oir> | re 

Part ic ipe. 

ant ant ant ant 
é i « u 

Ai 'x 
Q l ' A T R E 

OONJ. 

3 temps ont 
3 " 

Résumé. 

>ino même terminaison. 
" une lettre exceptée. 

" " " au pluriel, 
a même terminaison au pl. unu lettre exc. 

ont une terminaison différente au singulier. 

On appe l l e R E G U L I E R S les v erbes qui se c o n j u g u e n t e x a c t e m e n t 
c o m m e les v e r b e a M O D E L E S . On a p p e l l e I R R E G U L I E R S les verbal 
qui ne se c o n j u g u e n t pas c o m m e les v e r b e s M O D E L E S , ils c h a n g e n t quel -
q u e s l e t l r e s soit a u r a d i c a l , so i tu l a terminaison. O n appe l l e dé fee l l f s les 
verbes q u i ne se c o n j u g u e n t qu 'A c er ta ins t e m p s et à cer ta ines pcrsni. . 
nés. [ V o i r le tab leau des verbes i r r é g u l i e r s . ) 
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80. Q u e s t i o n s d e r é c a p i t u l a t i o n . 

Qu'est-ce que le verbe ? — Comment reconnaît-on qu'un 
mot est un verbe ? — Comment reconnaît-on le sujet 
d'un verbe ? — Qu'est-ce que le mode ? — Dans les verbes 
combien y a-t-il de personnes, de nombres ? — Combien 
y a-t-il de modes ? — Quels sont les verbes qui aident à 
conjuguer les autres verbes ? — Qu'est-ce que conjuguer 
un verbe ? — Combien y a-t-il de conjugaisons ? — Com­
ment les distingue-t-on ? — Quelle remarque faites-vous 
sur les verbes terminés en c e r , g e r , y e r ? — Avec quel 
mot s'accorde le verbe? — Si le sujet est un nom, à quelle 
personne sera le verbe ? — A quel nombre se met un 
verbe ayant plusieurs sujets ? — Comment s'accorde le 
verbe si les sujets sont de différentes personnes ? — Quels 
sont les t r o i s temps qui ont une terminaison semblable 
dans les quatre conjugaisons ? — les t r o i s temps qui ont 
une terminaison semblable, une lettre exceptée ? — Quels 
sont les d e u x temps qui ont une terminaison semblable au 
pluriel ? — Quel est le temps dont la terminaison est 
toujours semblable au pluriel, une lettre exceptée ? •— 
Quels sont les t r o i s temps qui ont une terminaison diffé­
rente au singulier ? — Xommez les c i n q temps où les 
lettres 188 sont intercalées entre le radical et la terminai­
son ? Combien y a-t-il de temps dans le mode participe ? 

81. R E C I T A T I O N : L ' h é l i o t r o p e . 

— Maman, disait un soir une petite fille, 
Expliquez-moi pourquoi cette fleur si gentille 

"Regarde tantôt le levant. 
Tantôt le sud, et tantôt le couchant. 
— C'est, mon enfant, afin de voir sans cesse 

Le soleil. — Et pourquoi cela ? 
— Ainsi de Dieu le règle la sagesse, 

Qui voulut te donner par là 
F n e leçon, mon enfant. — Et laquelle ? 
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— La voici : Si tu veux que ton âme soit belle 
Il faut constamment la tourner 

Vers Dieu, le vrai soleil, la lumière éternelle 
Qui l'a créée et qui seul peut l'orner. " 

J . - B . ni-:s VALADES. 

82. Rédactions. — L ' H é l i o t r o p e . — 1 ° Que 
demandait une enfant à sa mère ? — Que lui répondit 
celle-ci ? — La fillette se contente-t-elle de cette première 
réponse ? — Quelle leçon la mère sut-elle donner à son 
enfant. ? 

2° Xous sommes au printemps : les plates-bandes du 
jardin se couvrent de fleurs de toutes sortes : œillets, gé­
raniums, héliotropes, rosiers. Votre maman désire vous 
confier la culture d'une de ces plantes. Dans une rédac­
tion que vous intitulerez : L a fleur q u e j e p r é f è r e , 
dites-nous laquelle fixe votre choix ; donnez les raisons de 
cette préférence. 

DE LA PROPOSITION. 

f 83. Procédé d'analyse. — Avant de dire : Cette 
enfant est gaie, à qui ai-je pensé? A l'enfant, n'est-ce 
pas ? Puis, en la voyant rire et s'amuser, la qualité gaie s'est 
présentée à mon esprit. Je trouve que cette qualité convient à 
l'enfant, et je dis : Cette enfant est gaie. Ma pensée ainsi 
exprimée est une proposition. Le mot enfant, le sujette 
île ma pensée, est aussi le sujette la proposition : le mot gaie, 
qualité que je crois appartenir, que y attribue à l'enfant est 
l'attribut. Le mot est qui vient affirmer que l'attribut 
gaie convient à l'enfant, c'est le verbe. Pour former une 
proposition, il faut donc trois termes : le sujet, le verbe, 
l'attribut. 

En disant: Cette enfant est gaie, j'affirme une chose. 
Si je voyais l'enfant sérieuse, triste, je ne pourrais Affirmer 
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< que la qualité gaie lui convient ; je devrais nier et d i re ; 
) Cette enfant n'est pas gaie. Quant à vous, je ne vous con-
} nais pas ; j e ne puis pas affirmer, je ne puis pas nier non plus 
j que vous êtes gaie. Si je veux le savoir, il faut que j ' i n f e r » 
j r o g e , q u e je demande : Etes'uous gaie ? La proposition peut 
j donc se présenter sous trois formes : affirmative, néga--
l_ tive, interrogative. 

84. L e ç o n . — On appelle proposition l 'expres­

sion d 'une pensée, d 'un jugement. 

Quand nous disons : La terre est ronde, nous exprimons notre 
pensée sur la forme de la terre ; nous faisons une proposition. 

Une proposition comprend un sujet, un verbe 

et un at tr ibut . 

Ainsi, dans : La terre est ronde ; — terre est sujet, est, verbe, 
ronde, at tr ibut. 

Le sujet de la proposition est toujours le même que 

le sujet du verbe exprimé ou sous-entendu dans la 

phrase. 

Le verbe est toujours le verbe être. 

L 'a t t r ibut est l'adjectif, le part icipe, le nom ou le 

pronom qui est joint au sujet par le verbe être. 

Dieu est éternel. —Le Canada est ma patrie. — Ce cahier est 
le tien. Eternel est l 'attribut de Dieu ; patrie est l 'attribut de 
Canada ; le tien est l 'attribut de cahier. 

Tout autre verbe que le verbe être renferme a la fois le verbe 
cl l 'attribut de la proposition. Ainsi dans : Dieu bénit l'enfant 
sflge_ — Dieu est sujet, — bénit est a la fois verbe et attr ibut . 
C'est pomme s'il y avait: Dieu est bSnissant. 

La proposition peut prendre trois formes pr incipales : 

elle peut être affirmative : Tous serez mon amie ; 



D U V E R B E 181 

n é g a t i v e : Tous ne serez pas mon amie ; i n t e r r o -
g a t i v e : Serez-vous mon amit ' 

Pour conjuguer un verbe sous la forme intei rogative, an place 
le pronom sujet après le verbe, auquel on le juint p;ir un trait 
d'union : Aimez-vous le bon Dieu ? — Pensez-vous à votre bon 
ange f 

"Dans les temps composés, le pronom sujet se place après 
l 'auxiliaire : Avez-vous dit votre prière t 

85. E l o c u t i o n . — Qu'appelle-t-on p r o p o s i t i o n ? 
— Que comprend une proposition ? — Quel en est le s u ­
j e t ? — Quel en est le v e r b e ? — Quel en est l ' a t t r i ­
b u t ? — Combien de formes la proposition peut-elle 
prendre ? — Que faut-il ajouter à la proposition a f f i r ­
m a t i v e pour en faire une proposition n é g a t i v e ? — 
Pour que la proposition devienne i n t e r r o g a t i v e , où 
faut-il placer le p r o n o m s u j e t , dans les temps simples? 
•— dans les temps composés ? 

86. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Indiquer le 
sujet, le verbe et l'attribut. 

Dieu est bon, mais il est juste. — Les bons enfants sont 
pieux. —• Je suis attentive. — Il est studieux. — Ce livre 
est le mien. — Le Saint-Laurent est un fleuve. — Les 
Laurentides sont des montagnes. — Québec est une ville. 
— Nous sommes mortels. — La vertu est honorée. •— Les 
champs sont moissonnés. — La récréation est finie. — 
Vous serez studieux. — L'aiguille d'une femme est sa 
baguette de fée. — L'abeille est laborieuse ; l'abeille et la 
fourmi sont laborieuses. — Tes actions sont méritoires. 

2° Ecrire au passé défini, au futur antérieur. 

Donner un cadeau. Offrir l'hospitalité. 

3° Copier, puis mettre sous la forme interrogative. 

Ex. : Récite-t-il bien sa prière ? 
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i que la qualité g a i e lui convient; je devrais nier et dire : 
Cette enfant n'est pas gaie. Quant à vous, je ne vous con­
nais pas ; je ne puis pas affirmer, je ne puis pas nier non plus 
que vous êtes gaie. Si je veux le savoir, il faut que j'inter* 
roge,qae je demande: EteS'VOUSgaie ? La proposition peut 
donc se présenter B O U S trois formes : affirmative, néga = 

y tive, interrogative. 

84. Leçon. — On appelle p r o p o s i t i o n l'expres­

sion d'une pensée, d'un jugement. 

Quand nous disons : La terre est ronde, nous exprimons notre 
pensée sur la forme de la terre ; nous faisons une proposition. 

Une p r o p o s i t i o n comprend un s u j e t , un v e r b e 

et un a t t r i b u t . 

Ainsi, dans : La terre est ronde ; — terre est sujet, est, verbe, 

ronde, attribut. 

L e sujet de la proposition est toujours le même que 

le sujet du verbe exprimé ou sous-entendu dans la 

phrase. 

Le verbe est toujours le verbe être. 

L'attribut est l'adjectif, le participe, le nom ou le 

pronom qui est joint au sujet par le verbe être. 

Dieu est éternel. —Le Canada est ma patrie. — Ce eahier est 
le tien. Eternel est l'attribut de Dieu : patrie est l'attribut de 
Canada ; le tien est l'attribut de cahier. 

Tout autre verbe que le verbe être renferme a la fois le verbe 
et l'attribut de la proposition. Ainsi dans : Dieu bénit l'enfant 

W y e , — Dieu est sujet, — bénit est il la fois verbe et attribut. 
C'est comme s'il y ava ; t : Dieu est bénissant. 

La proposition peut prendre trois formes principales: 

elle peut être a f f i r m a t i v e : Tous serez mon amie ; 
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n é g a t i v e : Vous ne serez pas mon amie ; i n t e r r o -

g a t i v e : Serez-vous mon amie ' 

Pour conjuguer un verbe sous la forme intei rogative, ou place 
le pronom sujet après le verbe, auquel on le joint par un trait 
d'union : Aimez-vous le bon Dieu ? — Pensez-vous à votre bon 

ange f 

Dans les temps composés, le pronom sujet M place après 
l'auxiliaire : Avcz-vous dit votre prière f 

85. E l o c u t i o n . — Qu'appelle-t-on p r o p o s i t i o n ? 
— Que comprend une proposition ? — Quel en est le s u ­
j e t ? — Quel en est le v e r b e ? — Quel en est l ' a t t r i ­
b u t ? — Combien de formes la proposition peut-elle 
prendre ? — Que faut-il ajouter à la proposition a f f ir ­
m a t i v e pour en faire une proposition n é g a t i v e ? — 
Pour que la proposition devienne i n t e r r o g a t i v e , où 
faut-il placer le p r o n o m s u j e t , dans les temps simples? 
•— dans les temps composés ? 

86. E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1° Indiquer le 
sujet, le verbe et l'attribut. 

Dieu est bon, mais il est juste. — Les bons enfants sont 
pieux. — Je suis attentive. — Il est studieux. — Ce livre 
est le mien. — Le Saint-Laurent est un fleuve. — Les 
Laurentides sont des montagnes. — Québec est une ville. 
— Nous sommes mortels. — La vertu est honorée. — Les 
champs sont moissonnés. — La récréation est finie. — 
Vous serez studieux. — L'aiguille d'une femme est sa 
baguette de fée. — L'abeille est laborieuse ; l'abeille et la 
fourmi sont laborieuses. — Tes actions sont méritoires. 

2° Ecrire au passé défini, au futur antérieur. 

Donner un cadeau. Offrir l'hospitalité. 

3° Copier, puis mettre sous la forme interrogative. 

Ex. : Récite-t-il bien sa prière ? 
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I l réci te bien sa prière. — T o n devoir est fai t . — Dieu 
nous a c o m m a n d é de l ' a imer . — Les apôt res é ta ien t des 
h o m m e s pu i ssan t s . — N o u s au rons de belles récompenses . 
— I l sera p a r t i dema in . — Il est a r r ivé à t e m p s . — I l par le 
t r o p vi te , il bredoui l le . 

4° Ecrire à l'impératif : E n c o u r a g e r . — Respecter. — 
Béni r . — Aver t i r . — Devoir . — Apercevoir . — Répondre. 
— Sour i re . 

5° Donner la forme affirmative aux piirases suivantes : 

L a fleur s 'épanouit-el le en ma i ? — Le vent souffle-t-il 
en a u t o m n e ? — La moisson mûr i t - e l l e en été ? — L a 
neige tombe-t-el le ? — Le ciel est-il nuageux ? — Les 
chemins sont-i ls beaux ? 

6° Donner la forme négative aux trois dernières phrases. 

87. V o c a b u l a i r e . — Santé, — habitation, — lumière. 
air pur. — aération. — maladies contagieuses, —• variole, — rou-
!/cole. — scarlatine. — isolement, — désinfection, — remèdes. — 
convalescence. — maison. 

L ' H Y G I È N E . — L'hygiène nous apprend fi conserver le plus pré­
cieux des biens temporels : la . . . On doit se garder d'installer 
une . . . dans un lieu liumide. L ' h . . . doit avoir de larges ouver­
tures afin que 1' et la 1 . . . puissent y pénétrer facilement. 
Durant la saison d'hiver. ] ' . . . des appartements doit être faite 
soigneusement : car l'air . . . nous est aussi nécessaire que les 
al iments sains et nourrissants. 

8 8 . D i c t é e . — Ecrire, donner la nature des proposi­

tions. 

ÉTAT DE LA COLONIE EN 1 6 5 0 . 

L a des t ruc t ion de la na t ion h u r o n n e , qui avai t t ou jours 
été la fidèle alliée des F r a n ç a i s , causa dans la colonie u n e 
douloureuse sensat ion, à laquelle se mê la i t u n s en t imen t 
de p ro fonde inqu ié tude . Débar rassés de leurs redoutab les 
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adversaires, les Iroquoifl ne se tourneraient-ils pas avec 
une nouvelle fureur contre les habitations françaises, alors 
qu'ils n'avaient plus à craindre d'être attaqués du côté de 
l'ouest ? Dorénavant, ils pourraient réunir toutes leurs 
forces pour écraser d'un seul coup les faibles postes de 
Québec, des Trois-Rivières et de Montréal. 

Histoire du Canada. L'abbé J . A . FERLAND. 

89. L E C T U R E : S a i n t - J e a n - B a p t i s t e . 

Vous avez vu défiler la procession au jour de notre fête 
nationale du vingt-quatre juin. Les drapeaux flottant au 
vent, les bataillons 
s'avançant en si bel 
ordre, les fanfares 
jouant nos airs pa­
triotiques, tout cela 
vous donnait du 
bonheur, provoquait 
votre enthousiasme. 
Mais, dites-moi. ce 
qui vous a laissé le 
plus doux souvenir, 
n'est - ce pas cette 
voiture traînée par 
de beaux chevaux 
enrubannés, et dans 
laquelle se tenait 
debout, abrité sous 
le drapeau canadien, 
un jeune enfant 
couvert d'une peau 
de brebis ? Sa main droite soutenait une croix, et l'autre 
se posait sur un agneau couché à ses pieds. 

Pour répondre à votre curiosité enfantine, votre mère 
vous a dit : " C'est le petit Saint-Tean-Baptiste. " 
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E t si, a lors , vous aviez d e m a n d é : " P o u r q u o i , dans no t re 
d é m o n s t r a t i o n na t iona le , S a i n t - J e a n - B a p t i s t e occupe-t-il 
a insi la place d ' honneu r ? " on vous a u r a i t r épondu : 
" C'est qu ' i l est le pa t ron , le p ro tec teur de no t r e cher et 
beau pays , le Canada . 

90. R é d a c t i o n . — Quel j o u r se célèbre no t re fête 
na t iona le ? — Di te s quelques m o t s de la procession ? — 
Qu'est-ce qu i , a lors , f rappe su r tou t nos regards ? — Com­
m e n t l ' en fan t qui personnifie S a i n t - J e a n - B a p t i s t c est-il 
vêtu ? — Que t ient - i l dans sa m a i n dro i te ? — S u r quoi 
sa m a i n gauche est-elle posée ? — P o u r q u o i , dans cet te 
démons t r a t i on na t iona le représente- t -on S a i n t - J e a n - B a p ­
t i s t e ? 

COMPLEMENTS DU VERBE. 

91 Procédé d'analyse.—J'ai offert un cadeau 
à ma sœur ce matin. Si je disais seulement: J'ai offert, 
comprendriez-vons ma pensée? Vous direz sans doute : offert 
quoi ? à qui? quand? Les réponses à ces trois questions : 
cadeau, à ma sœur, ce matin viennent achever le sens 
commencé dans j'ai offert. Les mots qui complètent ainsi 
l'action exprimée par le verbe, s'appellent compléments. 

Remarquons que ces compléments ont été amenés par trois 
questions différentes : offert quoi ? à qui ? quand ? Le mot 
cadeau qui répond directement au verbe est un compté' 
ment direct ; à ma mère qui répond indirectement au 
verbe, c'est-à-dire à l'aide d'une préposition, est un com­
plément indirect ; ce matin qui indique une circons* 
tance de temps est un complément circonstanciel. Il y 

[ donc trois sortes do compléments. 

92. Leçon . — On appelle c o m p l é m e n t s du 
verbe les mots qui font connaître plus complètement 
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l 'action exprimée par ce verbe: Le loup mange l'agneau; 

le mot agneau est le c o m p l é m e n t du verbe mange, 

parce qu'il complète l 'idée commencée par ce verbe. 

I l y a trois sortes de compléments : le complément 

d i r e c t , le complément i n d i r e c t , le complément c i r ­

c o n s t a n c i e l . 

L e complément d i r e c t est le mot qui complète le 

sens du verbe d i r e c t e m e n t , c'est-ù-dire sans le se­

cours d'un autre mot. 11 répond aux questions qui ! 

ou quoi ! 

L'oiseau bûtit son nid. L'oiseau bûtil quoi.' son nid. Nid est 
un complément direct. 

L e complément i n d i r e c t est le mot qui complète 

le sens du verbe i n d i r e c t e m e n t , c'est-à-dire à l 'aide 

des prépositions à, de, par, pour. I l répond aux ques­

tions à qui ? à quoi ? 

Obéissez à vos maîtresses. Obéissez à qui.' à vos maîtresses. 
Maîtresses est un complément indirect. 

L e complément c i r c o n s t a n c i e l est un mot qui 

complète le sens du verbe en indiquant les c i r c o n s ­

t a n c e s de temps, de lieu, de manière, de cause. I l 

répond aux questions quand ? où ? comment f pourquoi ? 

Le juste dort en paix. Le juste dort comment.' en paix. En 
paix est un complément circonstanciel. 

93. E l o c u t i o n . — Qu'appelle-t-on c o m p l é m e n t s 
du verbe ? — Combien y a-t-il de sortes de compléments ? 
— Qu'est-ce que le complément d i r e c t ? — Qu'est-ce 
que le complément i n d i r e c t ? — Qu'est-ce que le com­
plément c i r c o n s t a n c i e l ? 

7 
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94. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1* Copier en 
soulignant le complément direct. 

Les oiseaux cons t ru i sen t leurs n ids . — Les médecins 
so ignent les malades . — Il faut conna î t r e ses défauts . — 
Se igneur , donnez aux malades la santé , aux m e n d i a n t s du 
pa in , un abr i . — H o n o r e tes p a r e n t s , et Dieu te béni ra . —. 
O n donne des congés aux écoliers. 

2° Conjuguer au présent, à l'imparfait, mode indicatif. 

Cul t iver la ver tu . Chér i r sa mère . Recevoir u n avis. 
Rendre service. 

3° Copier et souligner les compléments indirects. 

J ' é c r i s une l e t t r e à m a mère . — La gelée n u i t à la 
p l an te . — On t 'accuse de cet oubli . •— J é s u s d i t à ses 
disciples : J e suis la véri té et la vie. — Le m a î t r e donnera 
une récompense à l 'élève labor ieux. — La paresse cause les 
p lus g r a n d s m a u x aux hommes . 

4° Conjuguer au passé défini, à l'imparfait du subjonctif. 

Songer au l endema in . — Obéir à ses p a r e n t s . — Devoir 
à son b ienfa i t eur . — Sour i r e au bonheur . 

5° Copier et souligner les coinplémcnfs circonstanciels. 

L e S a i n t - L a u r e n t coule devant Québec. — V o t r e mère 
sor t de l 'église. — On récolte les f rui ts en a u t o m n e . — 
L ' an p rocha in , nous i rons en E u r o p e . — Lazare était 
m o r t depu i s qua t r e j ou r s et J é s u s le ressusci ta . — Mon 
frère rev ient de voyage. — L 'h i ronde l l e gazouil le sous le 
to i t hosp i ta l i e r . 

C° Conjuguer au futur et au conditionnel. 

A i m e r avec respect . — Reven i r demain . — "Revoir au 
ciel. — L i r e à h a u t e voix. 
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7* Ecrire, intercaler les mots placés à gauche de Fac-
colade, indiquer la nature des compléments. 

Nouvelle-France 
Québec 

tempête 
ruine 

victoire 
guerre 

Carillon 
rivage 

drapeaux 
Ste-Hélène 

capitulation 

S O U V E N I R S H I S T O R I Q U E S . 

Frontenac sauva la . . . d'une 
complète ; il fit la . . . aux Iroquois et 
repoussa les Anglais devant La 
flotte de Walker fut détruite par une 
. . . sur le . . . des Sept-Iles. Mont-
calm remporta une brillante . . . à . . . 
Lévis brûla ses . . . dans File . . . pour 
ne pas les rendre aux Anglais. Vau-
dreuil signa la . . . de Montréal et le 
Canada cessa d'appartenir à la France. 

95. E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Composer cinq 

phrases, employer comme compléments les noms des objets 

contenus dans une boîte à ouvrage. 

96. D i c t é e . — Ecrire sous la dictée, indiquer les com­
pléments, dire de quelle nature ils sont. 

P R O M E X A D E DE M A I . 

Je veux marquer un beau jour, calme et doux, une 
vraie matinée de printemps. Tout chante et fleurit. Nous 
venons de la promenade, papa, moi et mon chien, le joli 
chien de Lili. Chère petite bête, il ne me quitte jamais ; 
quand je m'assieds, il vient sur mes genoux ; si je marche, 
il suit mes pas. On dirait qu'il me comprend, qu'il sait 
que je remplace sa maîtresse. Nous avons rapporté des 
fleurs blanches, violettes, bleues qui font un effet char­
mant. 

EroÊN'iE GrÉRix . 
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97. Rédaction. — L ' h i v e r a u C a n a d a . — 
L/hiver est-il long au Canada ? — Est-il rigoureux ? — 
Quel aspect présente la terre, les arbres, le ciel pendant 
les mois d'hiver ? — Les Canadiens souffrent-ils beau­
coup de la rigueur de la saison ? — Quels sont les amuse­
ments que l'hiver leur procure ? — Quels sont ceux que 
vous préférez ? — N'y a-t-il pas des personnes pour qui 
l'hiver est une saison de souffrance ? — Quel devoir s'im­
pose donc à l'enfant qui a bon cœur ? 

DES ESPECES DE VERBE. 

f 98 Procédé d'analyse. — L'oiseau cherche un 
( coin bien touffu ; il vole de branche en branche. 
( Qu'est-ce qui cherche ? C'est l'oiseau. Cette action 
S de chercher reste-t-elle dans l'oiseau, ou l'oiseau la transmet* 
} il à un complément direct? L'oiseau cherche quoi ? un coin. 
> Le verbe qui marque une action ainsi transmise à un com-
( plément direct, s'appelle verbe transitif. 
J L'oiseau vole de branche en branche — C'est encore l'oi-
} seau qui vole, mais volet-il quelque chose? Ne vole-t-il pas 
j plutôt d'un lieu à un autre? Ce verbe qui ne peut pas 
j transmettre l'action à un complément direct, s'appelle verbe 
I intransitif. Il y donc deux grandes classes de vorbe. 

99. Leçon. — I l y a deux sortes de verbes : le 
verbe t r a n s i t i f et le verbe i n t r a n s i t i f . 

Le verbe t r a n s i t i f est celui qui a ou peut avoir un 
complément d i r e c t . On reconnaît qu 'un verbe est 
t r a n s i t i f lorsqu'on peut le faire suivre des mots 
quelqu'un on quelque chose : J'aime Dieu. Je fais mon 

devoir. 
Les verbes transitifs se eonjuguenj avec l'auxiliaire avoir dans 

leurs temps composés. 
Le verhe i n t r a n s i t i f est celui qui ne peut pas 

avoir de complément d i r e c t . On reconnaît qu 'un verbe 
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est i n t r a n s i t i f q u a n d on ne peut pas le f a i r e s u i v r e 

des m o t s quelqu'un, quelque chose : Je p a r t i r a i ce soir. 

Le soleil b r i l l e . 

La plupart des verbes intransit i fs se conjuguent avec l'auxi­
liaire avoir dans leurs temps composés. Il faut excepter: aller, 
arriver, décéder, éclore, entrer, mourir, naître, partir, retourner, 
sortir, tomber, venir, qui se conjuguent avec l 'auxil iaire être-

1 0 0 . E l o c u t i o n . — Combien y a-t-il de verbes dans 
l 'exemple du procédé d 'analyse ? — : Quel est le verbe qui 
a u n complément d i rec t ? — Quel est celui qui n ' en a pas ? 
•— Combien y a-t-il d 'espèces de v e r b e ? — Qu'est-ce 
que le verbe t r a n s i t i f ? — C o m m e n t reconnaî t -on q u ' u n 
verbe est t r ans i t i f ? — Avec quel aux i l i a i r e se con jugue le 
verbe t r ans i t i f ? — Qu'est-ce que le verbe i n t r a n s i t i f ? 
— C o m m e n t reconnaî t -on q u ' u n verbe est i n t r a n s i t i f ? — 
Avec quel auxi l ia i re se conjugue le verbe i n t r a n s i t i f ? — 
Quels sont les verbes i n t r a n s i t i f s qui se con juguen t avec 
l ' auxi l ia i re ê t re ? 

1 0 1 . E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1° Copier, sou­
ligner les verbes transitifs et les compléments directs de 
ces verbes ; analyser tous les verbes de l'exercice. 

J ' é c r i s m o n devoir et ma mère sui t m o n t r ava i l . E l l e 
m e laisse le mér i t e de chercher à bien faire seule ; m a i s 
lorsque je ne t rouve pas de réponse , elle m ' a p p o r t e son 
aide. El le expl ique les règles avec t a n t de c la r té , elle 
ind ique les exemples avec t a n t de s impl ic i té que je com­
prends les difficultés t o u t de sui te , et j ' é c r i s m o n devoir 
en me j o u a n t . 

2° Indiquer les verbes transitifs et les compléments di­
rects de l'exercice précédent ; faire deux listes. 

3° Copier en soulignant les verbes intransitifs. 

E n a u t o m n e les feuilles j aun i s sen t et tombent . — Si 
l ' empi re a p p a r t e n a i t à la beauté et non à la force, le paon 
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sera i t , sans con t red i t , le roi des oiseaux. — Quand vous 
en tendez gazoui l ler les h i rondel les , vous savez que le p r i n ­
t e m p s est a r r ivé . — Le chêne qui croît l en temen t , peu t 
vivre p lus ieurs siècles. — La douceur p la î t à t ou t le 
m o n d e 

4 ° Conjuguer tomber et arriver aux temps composés, 
MODE I N D I C A T I F . 

102. 5° V o c a b u l a i r e . — Repas, — aliments, — viande. 

— pain, — lait, — oeufs, — fruits. — sucre, — graisse, — huile. 

— sobriété, — eau, — thé, — café. — chocolat. 

A L I M E N T A T I O N . — On appelle toutes les substances qui 
servent A notre nourriture. Les uns, , , réparent nos 
forces; les autres, , , entretiennent la chaleur. Les 
et les légumes sont aussi bons pour la santé. On doit prendre 
les repas à heure fixe et y pratiquer la sobriété. 

1 0 3 . D i c t é e . — Indiquer les verbes, les analyser, 
écrire sous la dictée, souligner les verbes intransitifs. 

LE PARESSEUX. 

Que faire d 'un paresseux ? il n 'es t bon à r ien . Trava i l l e -
t- i l , les m o m e n t s lui para issent des heures . S 'amuse- t - i l , 
les heures ne lui para issent p lus que des m o m e n t s . T o u t 
son t e m p s lui échappe ; il le laisse couler comme l 'eau 
sous les ponts . Demandez - lu i ce qu' i l a fai t de sa m a t i n é e ; 
il n ' e n sa i t r i en ; il a dormi t a r d ; il s'est habi l lé lente­
m e n t ; il a fait p lus ieurs t ou r s dans sa chambre . L ' h e u r e 
d u d îne r est venue ; l ' après-d îner se passera comme le 
m a t i n , et tou te la vie comme cet te j ou rnée . I l a u r a vécu 
sans songer qu ' i l vivait et sans r ien faire d 'u t i l e . 

F É N E L O N . 

1 0 4 . Conjuguer les verbes aimer, aller, tomber, au F U ­
TUR ANTERIEUR, ait PASSÉ D É F I N I . 
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105. R é d a c t i o n . — Lettre d'excuses à 
grand'maman. — Dites : Comment vous avez fait de 
la peine à votre grand'mère ; les regrets que vous éprou­
vez ; quelles excuses vous trouvez à la vilaine réponse 
brusque que vous avez donnée à grand'maman ; les motifs 
qui vous font espérer votre pardon ; pourquoi vous préfé­
rez écrire à votre grand'mère plutôt que de vous présenter 
devant elle. Finale repentante et respectueuse. 

DES FORMES DU VERBE. 

f 1 0 5 . Procédé d'analyse. — Dieu protège le 
) Canada. Dans cette phrase, le sujet Dieu fait l 'action, il 
S agit . i l est actif. Le mot Canada reçoit cette action. Je 
( puis changer la forme ordinaire de la phrase et dire : Le 
) Canada est protégé par Dieu. Le mot Dieu fait encore 
| l'action ; le mut Canada la reçoit encore Mais si je fais la 
j quest ion: Qu'est-ce q ru îes t protégé? Je trouve que le mot 
I Canada répond à cette question, que par conséquent, il est 
j sujet ; et cependant ce sujet ne fait pas l'action, comme le 
j sujet Dieu, au premier exemple. Le mot Canada, ici, reçoit 
( l'action, non plus comme complément direct, mais employé 
) comme suje t : i l est donc sujet passif. Le verbe transitif 
J protège a pris par suite, la forme passive : est protégé. 
\ Donc, le verbe transitif, ordinairement employé à la forme 
{ active, peut prendre aussi la forme passive. 

106. Leçon. — Le verbe t r a n s i t i f prend la 

forme passive lorsque le sujet, au lieu de faire l'ac­

tion, supporte, reçoit cette action. 

Je suis aimé de Dieu. Le sujet je reçoit l'action ; suis aimé est 
un verbe transitif h la forme passive. 

P o u r donner au verbe transit if la forme passive, 

il faut employer comme sujet passif, le complément 

direct du verbe transitif. 

http://agit.il
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Si l'on veut conjuguer un verbe transitif a la forme passive, 
il faut ajouter aux temps du verbe être, le participe passé du 
verbe que l'on conjugue. 

M o d e i n d i c a t i f . 

Ex. : PRÉSENT PASSÉ I N D É F I N I 

Je suis loué, etc. J'ai été loué, etc. 

I M P A R F A I T PASSÉ A N T É R I E U R 

J'étais loué, etc. J'eus été loué, etc. 

PASSÉ D É F I N I PLUS-QUE-PAKFAIT 

Je fus loué, etc. J'avais été loué. 

FUTUR FUTUR A N T É R I E U R 

Je serai loué, etc. J'aurai été loué. 

107. E l o c u t i o n . — Quelle est la forme ordinaire du 
verbe transitif ? — Sous quelle autre forme peut-il être 
employé 'J. Quand le verbe transitif prend-il la f o r m e 
p a s s i v e ? 

108. E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1° Copier, sou­
ligner les verbes transitifs et les compléments directs de 
ces verbes. 

L'arebiteete a tracé le plan de la maison. Les terras­
siers creusent le sol. Les maçons élèvent les murs. Le 
charpentier pose les poutres. Les couvreurs garnissent la 
toiture de tuiles. TTn menuisier établit les planchers et les 
escaliers. Le serrurier fixe les gonds et les crochets aux 
persiennes et aux fenêtres. Les plâtriers couvrent de 
plâtre les plafonds. Le peintre décore les portes ; le tapis­
sier colle du papier peint sur les murs des appartements. 

2° Mettre à In forme passive les rerhes rie l'exercice 
précédent. 
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V E R B E S T R A N S I T I F S . 

Forme active. l'orme jiassive. 

(Le complément direct devient le sujet.) 

Dieu a urée* le monde. I I.e monde a été créé par Dieu 
Les bons écoliers remportent I Les prix sont remportés par les 

les prix. I bons écoliers. 

3° Copier, mettre à la forme active. (Le complément in­
direct devient le sujet.) 

Les arbres sont plantés par le pépiniériste, — Le foin 
est coupé par le faucheur. — Le blé est moissonné par le 
moissonneur. — Les arbres de la forêt sont abattus par le 
bûcheron. — La charrue est conduite par le laboureur. — 
Les perdrix et les lièvres sont tués par le chasseur. — Les 
brochets sont pris par le pêcheur. — Les moutons sont 
gardés par le berger ; — le berger est aidé par le chien. 

-1° Conjuguer à l'imparfait et nu plus-que-parfait (indi­
catif) : Aimer Marie. Etre aimée de Marie. Avertir ses 
compagnes. Etre avertie par ses compagnes. 

109. E x e r c i c e d e m é m o i r e . — 1° Nommer cinq 
des principales villes de la Province de Québec, dire quel­
ques mots de chacune. 

2° Dire la situation de votre paroisse (sur le bord du 
fleuve, d'une rivière, dans les terres). Nommer les trois 
paroisses les plus rapprochées de la vôtre. 

1 1 0 . D i c t é e . — Indiquer les verbes transitifs, expli­
quer la forme, écrire sous la dictée. 

LES VOLCAXS. 

On croit que l'intérieur de la terre est formé de matières 
en feu. Elles sortent parfois de certaines montagnes. Ces 
montagnes sont appelées des volcans. Les volcans vomis-



194 COURS D E L A N G U E F R A N Ç A I S E 

sent de la vapeur, d'épais tourbillons de fumée noire, des 
cendres et de la poussière. Ils lancent des pierres brû­
lantes et d'énormes blocs de rochers. L'éruption est ac­
compagnée d'un fracas épouvantable. Bientôt une rivière 
de feu descend de la montagne : elle couvre la plaine ; 
ce sont des torrents de lave qui renversent et consument 
tout sur leur passage. 

111. L E C T U R E : La p r e m i è r e école de V i l l e -
M a r i e . 

Savez-vous bien quelle a été la première école de Ville-
Marie ? Une pauvre étable donnée par M. de Maisonneuve 
à la Sœur Marguerite Bourgeoys. 

fondation de Montréal, les enfants français, ne pouvant 
supporter les froids de notre pays, mouraient, pour la plu­
part, très jeunes. 

Un historien des premiers temps de la colonie, nous dit 
que cette étable avait deux étages, et qu'on parvenait à 
l'étage supérieur par une échelle placée au dehors. A cet 
étage supérieur, qui n'était autre chose qu'un colombier, 
logeaient Marguerite Bourgeoys et les compagnes qui l'ai­
daient dans ses fonctions d'institutrice : à l'étage infé­
rieur se tenait la classe, ouverte le 30 avril 1657. 

C'est donc au milieu des plus pénibles sacrifices et dans 
une grande pauvreté que la Vénérable Mère Bourgeoys jeta 
les fondements de son institut, la congrégation de Notre-
Dame de Montréal. 
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112. R é d a c t i o n . — A riuelle date et par qui fui 
ouverte la première école de Ville-Marie ? — En quelle 
sorte de bâtiment fut installée cette école ? — Dans quelle 
partie de l'étable se faisait la classe ? Quels enfants fré­
quentèrent d'abord l'école ? — Pourquoi n'y avait-il que 
quelques enfants français ? 

DES FORMES DU VERBE (Suite). 

1 113 Procédé d'analyse- — Tu dis la vérité. Je 
plais à ma mère. Ces deux verbes l'un transitif, l 'autre 
intranaitif sont ici sous la forme ordinaire. Le sujet tu 
t ransmet l'action au complément direct, vérité, ; le sujet je 
la transmet au complément indirect, mère. 

Mais si je disais : Tu te dis mieux ; je me plais à chan­
ter, les sujets je et tu t ransmettent encore l'action, mais â qui? 
Aux compléments te et me qui représentent les mêmes per­
sonnes que les sujets tu et je. L'action part donc de la per­
sonne du sujet et y revient. Cette nouvelle forme renvoie, 
réfléchit donc l'action : elle s'appelle ferme réfléchie. 

Enfin d a n s ; Il est dit que vous partez, il me plaît de 
[ prier, le sujet il, dans les deux cas, représente ni une personne, 
; ni une chose, il est impersonnel et le verbe dont il est sujet 

prend la forme impersonnelle. 

114. L e ç o n . — La f o r m e r é f l éch ie ou p r o ­
n o m i n a l e , est celle que prend le verbe t r a n s i t i f ou 

i n t r a n s i t i f quand il se conjugue avec d e u x p r o ­

n o m s de la même personne ; un pronom sujet ; je, tu. 
il, etc. ; un pronom complément : Me, te, se, etc. 

Je me lève : je (sujet) lève qui? moi, remplacé par me. complé­
ment direct. Tu te nuis: tu (sujet) nuis â qui? a toi, remplacé 
par te, complément indirect. 

A la troisième personne, le sujet est souvent un nom : Cet 
enfant s'amuse. Les pécheurs se repentent. 
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Dans la forme réfléchie ou pronominale, les temps composés 
sont toujours formés avec l 'auxil iaire être : 

M o d e i n d i c a t i f . 

PRÉSENT PASSÉ INDÉFINI 

J e n ie r e p e n s , e tc . J e m e su i s r e p e n t i e , e t c . 

L e v e r b e est à la f o r m e i m p e r s o n n e l l e l o r s q u e 
le p r o n o m i l q u i en est t o u j o u r s le su je t , n e r e p r é s e n t e 
n i u n e p e r s o n n e , n i u n e chose. I l ne s ' emp lo i e a i n s i 
qu'à la t ro is ième pe r sonne du s i n g u l i e r : I l conv ien t 
d'accepter. I l p a r a î t que tout va bien. 

Il y a des verbes qui ne prennent que la forme réfléchie: S'abs­
tenir, s'emparer: d'autres qui ne ] renn nt que la forme imperson­
nel le: Il faut, il neige. Cette dist inction n'influe en rien sur 
l'orthographe de ces verbes. 

115. E l o c u t i o n . — Dites l'espèce des verbes contenus 
dans les deux phrases du procédé d 'analyse . Sous quelle 
f o r m e ces verbes sont- i ls employés quand l 'act ion p a r t de 
la personne du su je t et y revient ? Quelle est la f o r m e 
du verbe dans : I l e s t d i t . I l m e p l a î t ? — Qu'est-ce 
que la forme ré f l éch ie ou p ronomina le ? Avec quel 
aux i l i a i r e se con juguen t les verbes sous la forme réfléchie? 
Qu'est-ce que la forme i m p e r s o n n e l l e ? 

1 L6. E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1" Copier, in­
diquer les verbes réfléchis, dire à (juel temps ils se trouvent. 

Ma so'tir se félicite de son habi le té aux t r avaux de cou­
t u r e . — Il se m a i n t i e n t dans la bonne voie, grâce à de 
sages conseils. — Mon oncle se ru ine pa r sa probi té . — 
Mon pet i t frère s'est cassé la j a m b e dans cet te chu te . — 
N o t r e père s 'enrichi t pa r le t r ava i l . — N o t r e mère se con­
sole de bien des m a u x dans la joie de nous revoir . — Le 
corps se conserve vigoureux par l 'act ivi té . — L 'a loue t t e se 
b lo t t i t dans le sillon. 
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2 6 Mettre l'exercice précédent au pluriel ; analyser les 
verbes. 

Conjuguer au présent et à l'imparfait, mode subjonctif, 
les verbes se taire et se réjouir. 

3° Copier en soulignant les verbes impersonnels. 

Il pleut et il neige en hiver. — Il faut prendre de 
bonnes habitudes pendant la jeunesse. — Il tonne et il 
grêle souvent pendant les orages. — Il importe que vous 
réussissiez ; — il suffit de vouloir. — Il fait humide. 

Conjuguer à tous les temps, mode Indicatif : Il pleut, 
il neige, il importe. 

117. V o c a b u l a i r e . — AtoooZ, — faussaire, — fortifier, — 
réchauffer, — réjouir, — eaude-rie, — mort, — ouvrier, •— 
famille. 

L'ALCOOL. — L'a . . . e9t un menteur et un . . . Il prétend . . . 
l'homme, et il l'affaiblit ; il prétend le . . . et il le refroidit ; il 
prétend le. . . et il le désespère; il prend le nom d'e. . et il donne 
la II ruine les . . . et il appauvrit l 'Etat. 

118. D i c t é e . — Ecrire, expliquer les différentes sortes 
de verbes. 

A vit if.. 

La robe verte de la terre, longtemps désolée par les 
frimas, a repris sa couleur brillante : la nature s'apprête 
à remplir ses promesses ; les regards s'étendent au loin 
dans la plaine, et se plaisent à voir comme les jeunes blés 
ondulent sous les froides brises du printemps. Tout germe, 
tout s'agite, tout frémit ; la nature revêt son manteau de 
feuillage, les arbres croissent et l'oiseau eherelie son nid. 

Avril n'est pas encore le mois des bocages ; il est celui 
de la germination, où la nature, comme la fleur, entr'ouvre 
son calice et demande à s'épanouir. 
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119. Rédaction. — M g r de Lava l . — Quand 
Mgr de Laval vint-il au Canada ? — Y arriva-t-il avec le 
titre d'évêque de Québec ? — Quand prit-il ce titre ? •— 
Quelle était l'étendue de son diocèse ? — Quelles ont été 
les principales œuvres de Mgr de Laval à Québec ? — La 
ville de Québec possède-t-elle quelques monuments qui rap­
pellent la mémoire de son premier évêque ? 

ACCORD DU PARTICIPE. 

f 120 Procédé d'analyse.— Ces artistes, excellant 
i dans leurs œuvres, livrent au public de»peintures très appré ­

c i é e s , c'est-à-dire qui sont estimées à haut prix Dans 
cette phrase, vous reconnaissez trois participes. Le participe 
excellant ne prend pas le pluriel du nom artistes; le 
participe passé appréciées, employé seul, s'accorde, comme 
l'adjectif, avec le nom peintures ; enfin, le participe es» 

!

timées qui est accompagné du verbe être prend le genre 
et le nombre du sujet qui mis pour peintures. Donc, le par­
ticipe présent est invariable ; le participe passé, employé 
seul, est un véritable adjectif ; le participe passé conjugué 

[ avec être, s'accorde en genre et en nombre avec le sujet. 

121. Leçon. — Le participe présent est tou­

jours invariable : Je l'ai vue jouant pendant l'étude. Je 

les ai nies jouant pendant l'étude. 

Le part icipe présent, employé comme adjectif, s'ap­

pelle adjectif verbal , et s'accorde en genre et en 

nombre avec le nom auquel il se rapporte : Une conver-

sation fat igante . Des enfants désobéissantes. 

Le participe passé employé sans auxil iaire s'ac­

corde, comme l'adjectif, en genre et en nombre avec le 
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nom ou le pronom duquel il se rapporte : Los journées 

bien remplies sont les plus courtes ; remplies est un par­

ticipe adjechif qui se rapporte à journées. 

Le p a r t i c i p e passé employé avec l'auxiliaire 

ê tre , s'accorde toujours en genre et en nombre avec le 

sujet du verbe : La lampe est éteinte : éteinte, participe 

employé avec être, s'accorde avec le sujet lampe. 

122. E l o c u t i o n . — Combien y a-t-il de p a r t i c i p e s 
dans la phrase du procédé d'analyse ? — Lequel est i n v a ­
r i a b l e ? — Avec quels mots s'accordent les deux par­
ticipes passés P — Le participe présent est-il variable ? — 
Comment s'accorde le participe passé employé sans 
a u x i l i a i r e ? — Comment s'accorde le participe passé 
employé a v e c l ' a u x i l i a i r e ê t r e ? 

123. E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1° Former : 1° 
le participe présent, 2° le participe passé des rerbes sni-
rants : mettre en trois colonnes. 

Apercevoir, boire, brûler, coudre, croître, épanouir, fa­
briquer, faire, haïr, mourir, mûrir, tisser. 

2° Copier, expliquer ainsi chaque participe : obéissant. 
participe présent du verbe obéir : désobéissante, adjectif 
verbal, qualifie fille ; aimé, participe posté adjectif, qua­
lifie enfant, masc. sing. 

L'enfant obéissant à sa mère est aimé de tout le monde : 
la petite lille désobéissante n'est pas aimée — Vos grands-
parents doivent être respectés. — J'ai vu des oiseaux bâtis­
sant leurs nids. — Les fleurs ont été couchées par les vents 
brûlants du midi. —• Le sol du jardin est jonché de fruits 
lombes, et les vastes prairies couvertes de moissons jau-
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Hissantes. — Notre bibliothèque renferme dm livres inté­
ressants. — Une enfant contrariante n'est pas aimée. 

3° Conjuguer à l'imparfait, au pi us-que-parfait, mode 
subjonctif : monter, se féliciter, être charmé. 

4° A la suite de chaque nom, écrire, en le faisant accor­
der, le participe passé placé en tête de la ligne : Un can­
tique chanté, etc. 

<'liante: un cantique, une messe, les chœurs, les cantates. 
Averti : l'écolier, l'écolière, les serviteurs, les servantes. 
Cassé : le verre, l'assiette, les œufs, les glaces. 
Répandu : du lait, de l'huile, des liquides, des liqueurs. 
Dû : le salaire, la récompense, les égards, les sommes. 
Cousu : un habit, une robe, des souliers, des chaussures. 
Déni : le rameau, la palme, les ornements, les médailles. 
Fêté : une mère, des anniversaires, le retour, les amies. 
Appris : la leçon, le discours, les vers, les poésies. 

5° Copier, indiquer les participes passés cl les règles 
d'accord : 

Une chose bien commencée es! à moitié faite. Les per­
sonnes prévenantes sont généralement aimées. La terre 
des montagnes est soutenue par les rochers, comme les 
chairs sont soutenues par les os du corps humain. Cent 
années passées dans l'oisiveté ne valent pas une heure 
bien employée. Les lectures doivent être réglées et choisies, 
avec soin, car il y en a beaucoup de dangereuses. 

124. E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Ecrire les verbes 
qui marquent les actions de la couturière, de la blanchis­
seuse, de l'institutrice, de la cuisinière, de la jardinière. 

125. D i c t é e . — Indiquer les participes et les expli­
quer ; écrire sous la dictée. 
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Je suis allée à la messe ce matin et j 'en suis revenue 
de bonne heure. Les lits sont faits, les tapis sont secoués 
et battus, les fenêtres sont ouvertes pour renouveler l'air, 
la batterie de cuisine est nettoyée et écurée, les légumes 
sont épluchés, le dîner est préparé, la table est mise, la 
dinde est rôtie et cuite à point. Maman est enchantée 
de mes bons services ; je suis disposée à faire toujours 
ainsi mon devoir. Voici le moment des étrennes et je puis 
assurer que je ne serai point oubliée. 

126. E x e r c i c e d ' o b s e r v a t i o n . — Quels person­
nages vous représente ce tableau ? — Leur attitude indique-
t-elle qu'ils soient à causer, à travailler ou à prier ? — 
Voyez - vous 
leur demeure? 
— Sur quelle 
partie de la 
maison lanière 
e t l ' e n f a n t 
sont - ils de­
bout ? — Et le 
père, près de 
quoi se tient-
il ? — Quel 
est son mé­
tier ? — Qu'est-ce qui l'indique ? — Voyez-vous un puits ? 

— Comment appelez-vous la partie sur laquelle on a posé 
une urne ? — Quelle fleur est au premier plan du ta­
bleau ? •— Pourquoi le peintre l'a-t-il choisie de préfé­
rence à toute autre f — Les petites colombes vous rap­
pellent-elles quelque trait de la vie de ces personnes ? — 
Cette famille n'est pas riche et cependant elle est heureuse, 
comment expliquez-vous cela ? 

127. Rédaction. — A l'aide de la gravure et de 
l'exercice d'observation faire une rédaction que vous intitu­
lerez : La prière du matin à Nazareth. 
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ACCORD DU PARTICIPE (Suite). 

f 128 Procédé d' analyse — Où avez-vous cueilli ces 
j fleurs pour votre mère ? Je les ai cueillies au jardin. 

Dans ces phrases, vous remarquez que le participe cueilli 
est employé deux fois avec l 'auxiliaire avoir. Le premier, 
avec un sujet pluriel, reste néanmoins au singulier; le se­
cond, avec un sujet singulier, s'écrit au pluriel. Le par-

j ticipe passé employé avec avoir ne s'accorde donc pas avec le 
j sujet. Vous voyez qu'il ne prend pas non plus le genre et le 
) nombre des compléments mère et jardin. Il faut donc qu'il 
l s'accorde avec le complément direct. 
) Mais dans ces phrases, le comDlément direct est le même: 
{ fleurs et les, mis pour /leurs, et cependant un seul des par-
? ticipes est variable. La différence ne tiendrait-elle pas à la 
> place que le complément occupe par rapport au part ic ipe? 
\ En effet dans la première phrase, le complément fleurs est 
) placé après le participe qui reste invariable ; dans la se-
j conde, le complément les est avant le participe qui en prend 

le genre et le nombre. 
j II s'ensuit donc que l'accord du participe conjugué avec 
j avoir est déterminé par le complément direct, et la pla-
l ce qu'il occupe par rapport au participe. 

129. Leçon. — Le p a r t i c i p e p a s s é conjugué 

avec l 'auxil iaire a v o i r s'accorde avec le c o m p l é m e n t 

d i r e c t , si ce complément est a v a n t le participe. 

Je lis en ce moment, l'histoire que vous avez écrite. 

Vous avez écrit quoi? que niis pour histoire: écrite, participe 
conjugué avec avoir, s'accorde avec son complément direct que, 
parce que ce complément est avant 1<' participe. 

Le p a r t i c i p e p a s s é conjugué avec a v o i r reste 

i n v a r i a b l e , si le complément direct est placé a p r è s 

lui , ou s'il n 'y a pas de complément direct. 
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Tous avez écrit une histoire intéressante. 

Vous avez écrit quoi i une histoire ; écrit, part icipe 

passé conjugué avec avoir, reste invariable, parce que 

le complément direct histoire est placé après le par­

ticipe. 

Elles ont écrit toute la matinée. 

Elles ont écrit quoi ! 11 n 'y a pas de complément 
direct : le participe écrit demeure invariable. 

Le participe passé des verbes à la forme réfléchie ou pronomi­
nale, suit la mime règle que le participe conjugué avec avoir. 

Le participe passé du verbe â la forme impersonnelle reste tou­
jours invariable. 

130. E l o c u t i o n . — Avec quel a u x i l i a i r e sont con­
jugués les participes dans les deux phrases d'observation 'i 
— Ces participes s'accordent-ils avec leurs sujets ? — 
S'accordent-ils tous deux avec les compléments directs ? — 
Pourquoi le premier est-il i n v a r i a b l e ? le second v a ­
r i a b l e ? — Avec quoi s'accorde le participe p a s s é con­
jugué avec a v o i r ? — Quand le participe passé conjugué 
avec a v o i r reste-t-il invariable? 

131. E x e r c i c e s de g r a m m a i r e . — 1° Donner la 
règle d'accord du participe : 

L'histoire que j 'ai lue, est amusante. Voilà les cerises 
que j 'a i achetées. L'église que nous avons visitée, est 
spacieuse. On nous offrit des gâteaux, nous les avons 
refusés. J e savais ces choses autrefois ; je les ai main­
tenant oubliées. Les problèmes que Pauline a résolus 
étaient difficiles. Voici ma page : je l'ai écrite avec soin. 
Madame, je ne vous avais pas reconnue. Mesdemoiselles, 
on vous a déjà averties. 
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2° Copier les phrases, faire accorder, suivant les règles, 
les participes non achevés. 

Les leçons que tu as a p p r i s . . . sont in té ressantes . — 
Combien de pêches avez-vous a c h e t . . . ? — Les f ru i t s que 
nous avons c u e i l l . . . sont superbes . — Quelle jol ie fleur 
\ o u s nous avez offert. . . ! — J ' a v a i s des excuses à faire, 
j e les ai f a i t . . . — On a t t a q u a i t m a pe t i t e sœur , je l'ai 
dé fend . . . — J ' a i une tâche à finir, je l ' au ra i fin... ce 
soir . — Les fleurs que nous avons c u e i l l . . . sont déjà 
f a n . . . — Les can t iques que l 'on a c h a n t . . . é ta ient t rès 
beaux. — Voyez les magnifiques é t r ennes que nous avons 
r e ç u . . . 

3° Expliquer les participes : 

Est-ce que la procession a passé dans cet te rue ? — Les 
(leurs n ' on t pas souffert de la gelée. Les h i rondel les ont 
gazoui l lé tou te la m a t i n é e à ma fenêtre . As- tu vu ta m è r e ? 
J ' a i cueilli des f ru i t s au j a r d i n . J ' a i lu les l ivres que vous 
m'avez prê tés . E l le a écouté les conseils que vous lui avez 
donnés . Les p leu r s on t succédé à la ga ie té . N o u s avons 
reçu les l e t t r es que vous nous avez envoyées. H e u r e u x 
l ' enfan t à qui Dieu a donné u n e sa in te mère ! 

1° Copier, expliquer l'accord des partvipes. 

Cla i re s'est servi a b o n d a m m e n t . — B e r t h e s'est servi 
u n e tasse de thé . •— M a r g u e r i t e s'est servie de votre c rayon . 
— Vos frères se sont cachés en m 'ape rcevan t . — Vos frères 
se son t caché la figure en m ' ape rcevan t . — Les examina­
t e u r s se sont m o n t r é s i ndu lgen t s . — Les e x a m i n a t e u r s se 
sont m o n t r é les devoirs des élèves. — N o u s nous sommes 
frappées à la tê te . — X o u s nous sommes f rappé la tê te . — 
I l a fallu p a r t i r ce m a t i n . I l s'est di t des choses in -
11 nvahles. 
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5° Copier l'exercice précédent, employer In forme inter-
rogative. 

Conjuguer ou présent, nu passé défini, mode indicatif, 
à la forme ordinaire, passive, réfléchie, le verbe p a r d o n n e r , 
serv i r , e n t e n d r e . 

132, V o c a b u l a i r e . — Défauts, — paresse, — jalousie, — 
orgueil, — colère, — gourmandise; — qualité* : fermeté, — droi­
ture, — douceur, — calme, — pureté, — sohriété. 

HYGIÈNE MORALE. — l e s ma'adies de l'âme, c'est-à-dire les. . 
ont plus d'influence qu'on ne le croit sur la santé du corps. La. . . 
qui redoute l'effort, prédispose Ê la faiblesse : l a . . . , qui est tou­
jours inquiète, trouble la digestion et le sommeil; la c. . . ébranle 
le système nerveux et peut même provoquer un accident mortel. 
La s. . . . la franche paieté, la d. . . et le. . . contribuent a la sant'' 
de l'âme et du corps. 

133. D i c t é e . — Indiquer les participes, donner l'ex­
plication raisonnée de l'accord, écrire sous la dictée. 

BAUVEZ-NOU8 ! 

P e n d a n t la nu i t , nous avons en t endu des cr is déch i r an t s 
p a r t a n t d 'une maison avois inant la nô t r e . N o u s nous 
sommes auss i tô t levés, et nous avons couru en tou te hâ te 
vers le lieu où les gémissement s s 'é ta ient fait e n t e n d r e . 
N o u s avons t rouvé deux j eunes enfan t s qu 'on avai t laissés 
seuls, et qui , en s ' approchan t d 'une cheminée où se t r o u ­
vaient quelques t i sons , avaient mis le feu à leurs vête­
ments. Si nous n 'é t ions a r r ivés à l eu r secours, nous les 
au r ions t rouvés , non brûlés , ma i s étouffés par l 'épaisse 
fumée dont la c h a m b r e é ta i t r empl ie . E n nous apercevan t , 
ils ont t e n d u vers nous des m a i n s supp l i an te s . N o u s nous 
sommes empressés de leur p rod igue r les soins qu 'ex igea i t 
l eur s i tua t ion . 
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R é c a p i t u l a t i o n d u v e r b e . 

Modifications 

Verbes auxiliaires 

Proposition 

Espèce de verbes 

Formes des verbes 

Parties 

Formes 

Personnes. 
Nombres 
Modes. 
Temps, 

f A v o i r 
1 Etre 

Sujet 
Verbe 
At t r ibu t 

Affirmative 
Néga t ive 
Interrogative 

Transitif 
Intransitif 

1 
Ordinaire ou active 
Passive 
Réfléchie 
Impersonnelle 

I .'!.*>. A n a l y s e d u v e r b e . — Torii' analyser un verbe, 

ou en indique : 

1° "L'Espèce : transitif ( forme passive ou pronominale), 

intransit if ( forme pronominale on impersonnelle). 

2° L a Conjugaison : de la l r e , de la 2°, de la 3 P , etc. 

3° L e M$de : indicatif, conditionnel, impératif , etc. 

1° L e Temps : présent, imparfai t , etc. 

5° L a Personne : 1* 2°, 3°. 

G° L e Nombre : personne du simj. ou du plur. 

7° L a Fonction : un verbe à l ' infinitif peut être sujet, 

attribut ou complément. 

P a r abréviation on écrit : 

Trans. pour t rans i t i f : intians. pour in t rans i t i f ; conj. pour con­
jugaison; et pour chaque nom du mode ou du temps, les t ro is 
premières le t t res du mot; mod. ind., itnp., pas. déf , fut., etc. 
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E x . : Celui qui tait employer son temps, ne s'ennuie 
jamais. — Disons la vérité, nous serons crus. 

snil 

employer 

s'en nuie 

Disons 

serons crus. 

v. trans. savoir, 3e conj., mod. ind., au prés.. 3c 
pers. du sinj;. 

v. traits., Ire conj., mod. inf.. au prés., tomp. di-
rect de sait. 

v. pion, s'ennuyer, Ire conj., mod. ind., au prés , 
3e pers. du siug. 

v. trans. dire, 4e conj., mod, imp., Ire pers. du 
plur, 

v. trans. croire, a la forme passive, mod. ind., an 
fut., Ire pers. du plur. 

136. A n a l y s e g r a m m a t i c a l e . — Faire l'analyse 

de la phrase suivante : 

L'Europe tend la main à l'Amérique, et l'Amérique, 
dans uri élan sublime, s'unit à elle pour exalter ensemble 
le plus grand des sacrements sous la conduite et avec les 
encouragements du Pasteur Suprême. 

Congrès eueliarisdijue. Cardinal VANNUTELLI. 

137. Q u e s t i o n s d e r é c a p i t u l a t i o n . 

Y a-t-il des verbes qui peuvent toujours avoir un com­

plément direct ? Quand le verbe transitif est-il à la forme 

passive ? à la forme réfléchie ? Avec quel auxiliaire se 
conjugue-t-il à la forme active ou ordinaire ? à la forme 

passive ? à la forme pronominale ou réfléchie ? — Quelle 

espèce de verbe n'a jamais de complément direct ? Avec 

quel auxiliaire se conjuguent les verbes intransi tifs ? Le 

participe est-il un mot variable ? Quelle est la règle d'ac­

cord du participe passé conjugué avec être ? conjugué 

avec avoir ? — Comment s'accorde le participe à la forme 

réfléebie ? à la forme impersonnelle ? 
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138. D i c t é e . — Expliquer les verbes, leurs sujets et 
leurs compléments. 

LA L A M P E VOTIVE. 

L a lampe votive, n'est-ce pas la prière ardente de l'âme 
qui, vouant à Dieu sa virginité, se consacre pour lui seul 
et pour les âmes qu'il a créées et rachetées ? 

Elle brille, cette lampe fidèle, dans la " chapelle des 
saints " depuis bientôt deux cents ans, et l'âme bienheu­
reuse de Marie-Madeleine de Kepentigny de Sainte-Agathe, 
( ' ) elle aussi, se consume comme un séraphin devant le 
trône de Dieu, et intercède pour le salut des âmes. E t sa 
prière est depuis longtemps exaucée. Car ils sont innom­
brables les héros, les saints, les pontifes, les vierges qui, 
issus comme elle du premier colon de la Nouvelle-France, 
ont illustré et illustrent encore l 'Eglise et la patrie. 

L'abbé L . L I X D S A Y . — La Nouvelle-France. 

139. L E C T U R E : L a P r o c e s s i o n d e s e n f a n t s . 

( C o n g r è s E u c h a r i s t i q u e de M o n t r é a l ) -

Nous voici nu vendredi. De toutes parts, dès midi, 
commencent à affluer les petits garçons et les petites filles, 
les premiers au C'hamp-de-Mars, les autres à l'église Notre-
l 'ame. A deux heures il y en a des milliers. Les petites 
filles sont en robe blanche et portent des drapeaux ou des 
fleurs : les petits garçons se groupent autour d'étendards 
et de bannières. Au milieu d'eux, un groupe de pages ha­
billés de satin bleu ou rouge, portent ou accompagnent une 
immense corbeille de chrysanthèmes, élevée sur un bran-
c,-ird doré. La procession dure deux heures. Près de trente 

1. M a r i e Made le ine de Repent i jrnv a l l u m a d e v a n t la s t a t u e de 
la M a d o n e du G r a n d P o u v o i r , au m o n a s t è r e des U r s u l i n e s de 
Québec. " la lampe qui ne s 'éte int j a m a i s . " 
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mille enfants y prennent part. Tous, ils gravissent la pente 
du Beaver Hall et, par la rue Uorchester, arrivent jusqu'à 
la cathédrale. En avant de la colonnade de l 'Eglise mé­
tropolitaine, sur un trône tendu de rouge, se tient le car­
dinal ; tout autour de lui, sur des fauteuils, les prélats et 
la suite du cardinal. En face, aussi loin que porte le 
îegard une multitude innombrable que les agents de police 
ne parviennent qu'à grand'peine à maintenir dans les 
limites prescrites. 

Devant son Eminence, à tour de rôle, par groupes de 
cent, passent les enfants. Il s'agenouillent, ils crient : 
Vive le pape ! vive le cardinal ! vive Mgr l'Archevêque ! 
Ils déposent leurs fleurs, humides bouquets, emblèmes eu­
charistiques, lettres, puis ils disparaissent. 

E t ce défilé se prolonge ainsi jusqu'à cinq heures sous 
un ciel joyeux, sous la brise qui fait claquer les oriflammes 
et froisse la soie des bannières, dans une atmosphère in­
comparable de sérénité, de foi, d'amour. 

140. Rédaction. — X X I e C o n g r è s E u c h a ­
r i s t i q u e I n t e r n a t i o n a l . — Où et quand eut lieu le 
X X I e Congrès Eucharistique dont il est ici question ? — 
De quelle démonstration s'agit-il dans ce récit ? — A quel 
endroit les petits garçons forment-ils leurs rangs ? — Et 
les petites filles ? — Costume et groupement. Office des 
pages. — Durée du défilé. — Nombre des figurants. — 
Description du représentant du Saint-Père et de son en­
tourage. — Hommages rendus à Son Eminence. — Con­
naissez-vous son nom ? — Celui de l'Archevêque organi­
sateur de ces fêtes incomparables ? — Y avez-vous pris 
part ? — Quel souvenir en avez-vous conservé ? 



LISTE ALPHABETIQUE 
D U 

VERBES IRRÉGULIERS ET DES VERBES DÉFECTUS 

On appelle verbes irréguliers ceux dont la conjugaison n'est 
pas conforme à celle du verbe qui sert de modèle. 

Les verbes défectifs sont ceux qui ne se conjuguent pas à 
certains temps et à certaines personnes. 

a b s o u d r e . — Ind. pr. J'absous, tu 
abs>us, 11 ab'out, nous absolvons, vous 
absolvez. Ils absolvent ; Imp. J'absolvais 
...nous absolvions. . . ; Pas. <f?/.(manque); 
Fut. J'absoudrai... nous absoudrons. . . : 
Co»d. pr. J'absoudrais... nous absou­
d r ions . . . : Imper, absous, absolvons, 
absolvez; Subj. prt*. que J'absolve... que 
n. absolvions . . . ; Imparf. ttu sub). (man­
que) ; Part. pris, absolvant ; Part. pas. 
absous, absoute. 

a b s t e n i r (s').—Se conj. c o m m e venir. 
n c e o u r l r . — 8e conj. c o m m e courir. 
a c c r o î t r e . — Se conj. c o m m e c r lire, 

mais le part. pas. (accru) ne prend pas 
d'accent c i rconf lexe 

a c c u e i l l i r , — S e conj .comme cueillir. 
a c q u é r i r . — Ind. pr. J'acquiers, tu 

acquiers, il acquiert, nous acquérons, 
vous acquérez, lia acquièrent; Imp. 
l 'acquérais. ..noua acquérions. . . ; Pas dPf. 
j 'acquis , . ..nous acquîmes. . . ; Futur J'ac­
querrai. .. nous acquerrons...; Cvnd. près. 
J acquerrais, .nous acquerrions. . ; Impèr. 
acquiers, acquérons, acquérez. Subj. pr. 
que J'acquière... que nous acquérions.. . ; 
Impur/, du sub). que J'acquisse, que nous 
acquissions... ; Part. près, acquérant ; 
Par t. pas. acquis, acquise. 

a d m e t t r e . — Se conj. comme mettre. 
a l l e r , — I n d . p r . Je vais, tu vas, 11 va, 

n. allons, v . allez, Ils v o n t ; Imp. J'allais 
. . . n. a l l ions. . . : Pas. dèf. J 'allai... nous 
allantes.. .; Fut. J'irai... n. Irons...; Cund. 
pr. J'Irais... nous Ir ions. . . ; Imper, va , 
allons, a l l ez ; Subj. pr. que J'aille.,., que 
n. allions, que vous alliez, qu'ils ail lent-
Imparf. que J'allasse... que n. allassions 
... ; Part.pr. allant ; l'art.pas. a l lé ,a l lée . 

a p p a r a î t r e . — Se conjugue comme 
paraître. 

a p p a r o i r . — T e r m e Juridique : n'est 
usité qu'au près, de fin/, et â la 3e pers. 
ilu MI IL ; , du prtt.de l'ind. 11 appert. Il est 
alors Impersonnel. 

a p p a r t e n i r . — S e conj. comme venir. 
a p p r e n d r e . - Se conj. com. i> endre. 
n a i n l l l l r . — Se conj. com. tressaillir. 
a s s e o i r . — Ind. pr. J'assieds, tu as­

sieds, 11 assied, n. asseyons,v. asseyez, ils 
asseyent-..ou J'assois, tu assois..., etc. : 
Imparf. j 'asseyais.. .nous a s s e y i o n s . o u 
J'assoyais..: Pas. dit.J'assis...n. assîmes 
...; Futur j 'assiérai . ..n. assiérons... ou 
J'assoirai...; Cond. pr. J'assiérais, nous 
assiérions... ou J'assoirai*... Imptr. as­

sieds, asseyons, asseyez, ou assois... Subj' 
pr. que J'asseye... que n. asseyions... ou 
que j assoie... Imp. que j'assisse... que n. 
assissions... Part, pi: asseyant ou assoy­
ant; Pa>t. pas. assis, assise. 

a s t r e i n d r e . — S e conj. com. craindre. 
a t t e i n d r e . — Se conj. com. craindre. 
b a t t r e . — S e conj. comme mettre. 
b é n i r . — V o i r page -11. 
b o i r e , —Ind. pr. Je bois, tu bols. Il 

boit, n. buvons, v.buvez, ils b o l v e n t ; / / » -
parf. Je buvais...; Pus. dé/. Je bus... n. bû­
mes...: Fut. Je boirai...; Ot>»d. pr. Je boi­
rais...; Impèr. bois, buvons,buvez...: Subj. 
pr. que Je boive.. . que n. buvions... Imp. 
que j e busse... que u, bussions...; Part, pr, 
buvant ; Part. pas. bu, bue. 

b o u i l l i r . — I n d . pr. Je bous, tu bous, 
Il bout, n. bouillons, v . bouillez. Ils bouil­
lent ; Imp. Je bouillais... Pus. d£f.]e bouil­
lis...: Fut. Je bouillirai... Crmd. Je bouilli­
rais... ; Impir. bous, bouillons, bouillez; 
Subj. pr. que j e bouille... ; que n. bouil­
lions... Imp. que Je bouillisse... que nous 
bouillissions...; Part.pr. bouillant; Part. 
pat. bouilli, bouillie. 

b r a i r e . — N e s 'emploie guère qu'à 
V Infinitif et aux troisièmes personnes de 
VInd.pr II brait, Us braient ; du Futur 11 
braira, Ils brairont ; du Qjnd. il brairait, 
Us brairaient. 

b r u i r e . — N e s 'emploie que dans les 
formes suivantes: Bruire, Il bruit, Ils 
bruissent ; il bruyait, ils bruyaient, ou il 
bruissait, Us bruissaient. 

c e i n d r e . — S e conj. c o m m e craindre. 
c b a l o l r . — Vieux mot qui ne sVm-

ploie qu' impersonnellement et ne se dit 
guère que dans cette phrase: peu me 
chaut {peu m' impurte) . 

c h o i r , — N e s'emploiequ'au présent de 
l'infinitif et au pari . pas. cnu, chue. 

c l r c o n v e n l r . - S e conj .comme venir 
c lore .— Ind . pr. Je clos, tu clos, l lclôt , 

(pas dép lu . ) ; Fut. Je clorai...; Oond. Je clo­
rais...; Imp. clos...; Subj. pr. que je close 
...; Part. pas. clos, close, et les temps 
composts. 

c o m m e t t r e . — S e conj.comme mettre. 
c o m p a r a î t r e . — Se conj. c o m m e 

paraître. 
c o m p a r o i r . — T e r m e Juridique; 

n'est usité qu'au pris, de fin/, et au part, 
prés, comparant, comparante, non-com-
parants. 

c o m p l a i r e . — f i e conj. c o m m e plaire. 
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c o m p r e n d r e 6e conjugue comme 
prendre. 

c o m p r o m e t t r e . — Se conj. c o m m e 
tnettre. 

c o n c l u r e , — Ind.pr. Je conclus, tu 
conclus. 11 conclut, n. concluons, v . con­
cluez. Ils concluent ; Imparf. Je concluais 
. .n. concluions... Pas. dif. Je conclus, n. 
conclûmes...; Fut. Je conclurai . . . ; Gond, 
pr. Je conclurais...; Imp. conclus, con­
cluons, concluez ; Subj. pris, que je con­
clue. . . que n. concluions...; Imparf. que 
Je conclusse... que n. conclussions...; 
Part. pr. concluant; Part. pas. conclu, 
conclue. 

c o n c o u r i r . — S e ~ conj. comme courir. 
c o n d u i r e . - Ind. pr. Je conduis... n. 

conduisons...; Imparf. Je conduisais... n. 
conduisions.... Pas. dif. Je conduisis... n. 
conduisîmes...; Fat. j e conduirai...; Oond. 
pr. j e conduirais...; Imper, conduis, con­
duisons, conduisez ; Subj. pr. que Je con­
duise...que n. conduisions...; Imparf. que 
Ji;conduisisse., que u. conduisissions...; 
l'art, pr. conduisant; Part.pas. conduit, 
conduite. 

c o n i i r e -• /.-le' pris. Je confis, tu cou­
lis, H confit, n. confisons, v. confisez, ils 
confisent; lmp. Je confisais...; Pas, dèf. 
Jit confis... n. confîmes.,.; Fid. Je confirai 
...; Oond. Je confirais...; Imp. confis, con­
fisons, confisez; Sabj.pr. que je confise.,, 
t a c n. confisions...; Imparf. Inusité ; Part, 
fris, confisant; Part. pas. confit, confite. 

c o n n a î t r e . — Ind.pr. Je connais, tu 
tonnais, ii connaît, n. connaissons, v . 
connaissez, Ils connaissent; Imparf. Je 
connaissais...; Pas. dif. j e connus..., nous 
t on mimes...; Fut. Je connaîtrai. . . ; Oond. 
très. Je connaîtrais. . . n. connaîtrions...; 
J mpt i. connais,connaissons, connaissez: 
Mab). pr. que Je connaisse... que n. con-
îuissious...; Imparf. que Je connusse... 
1*10 n. connussions...; Part, prêt, con-
rulssant; Part. pas. connu, connue. 

( c o n q u é r i r . — Se conj. coiu. acquérir. 
c o n s t r u i r e . — S e conj. com.condui. t. 
c o n t e n i r . — S e conj. c o m m e venir. 
c o n t r a i n d r e . — Se conjugue comme 

Ciaindre. 
c o n t r e d i r e . — S e conj. comme didire. 
c o n t r e f a i r e . — S e conj. c o m m e faire. 
c o n t r e v e n i r , — Se conj. com. venir. 
c o u v e n i r . — S e conj. c o m m e venir. 
coudre .— ïnd . pr. Je couds, tu couds, 

U coud, n. cousons,v. cousez. Ils cousent; 
Jmparf. je cousais... n. cousions...; Pas. 
dif. Je cousis... n. cousîmes...; Fut. Je cou­
drai.. . n. coudrons...; Vond. pr. le cou­
drais... n. coudrions...; Imptr. couds, cou­
rons, cousez; Subj, pr. que Je couse... que 
n. cousions...; Imparf. que Je cousisse... 
que n. cousissions...; l'art, pr. cousant; 
Part. pttfc cousu, cousue. 

cour ir .—Ind .pr . Je cours, tu cours, 
11 court, n. courons,v. courez,Ils courent. 
Imp. Je courais...; Pas. dff. Je courus... n. 
courûmes ; Fut. Je courrai... n. courrons 
...; Oond. pr. Je courrais... n. courrions...; 
Imper, cours, courons, courez ; Suttf. pr. 
quejf coure... que n. courions..-i Imparf. 

que Je courusse... que n. courussions...; 
Part* pris, courant ; Part. pas. couru, 
courue. 

c o u v r i r , — S e conj. c o m m e ouvrfr. 
c r a i n d r e . — ïnd. pr. Je crains, tu 

crains, il craint, n. craignons, v . craignez, 
ils craignent; Imparf'.Je craignais . . Pas. 
dif. Je craignis... n. c ra ign îmes . . . ; Fut. Je 
craindrai . . . n. craindrons.. . : Oond. pr. Je 
craindrais... nous craindrions...; Imptr. 
crains, craignons, craignez ; Subi. pr. que 
Je craigne... que n. craignions...: Imparf. 

Îue Je craignisse... que n. craignissions ; 
tir*, pr. craignant : Part. pas. craint, 

crainte. 
c r o i r e . — Ind. pr. Je crois, tu crois, U 

croit, n. croyons, v. croyez, Ils croient ; 
Imparf. Jecroyals. . . u. croyions...; Pas. 
dif. je crus... n. crûmes.. . ; Fut, je croirai 
... n. croirons.. . ; Oond. pr.Je croira is . . .D. 
croirions; Imptr. crois, croyons, croyez; 
Subj. pr. que j e c ro ie . . . que D . croyions. . ; 
Imparf. que Je cruase... que n. crussions 
...; Part. pr. croyaut ; Part. pas. cru, 
crue. 

c ro î t r e .— Ind .pr . Je croîs, tu croîs. U 
croît, n. croissons, v . croissez. Ils crois­
sent; Impar .je c ro i ra is . . . ; Pas. dtf. je 
crûs.. . n. crûmes. . . ; Fut. Je croîtrai . . .n. 
croî t rons. . . ; Oond. pr. Je croîtrais... n. 
croîtrions..,; Imptr. croîs, croissons, 
croissez ; Subj. pr. que Je croisse... que n. 
croissions...; Imjwuf. que Je crûsse... que 
n. crûssions...; Part.pr. croissant; Part, 
pas. crû, crue. 

c u e i l l i r . — Tnd. pr. Je cueille... nous 
cueillons...; Imparf. j e cueillais...; Pas. 
d//. Je cueillis... n. cueill îmes.. . ; Fut. Je 
cueillerai. . . u. cueillerons...; Oond. pr. Je 
cueillerais... n. cueillerions...; Imptr. 
cueille, cueillons, cueil lez; Subj. pr. que 
Je cueille... que n. cueillions...; Imparf. 
que Je cueillisse... que n. cueillissions...; 
Par/, pi. cueillant; Part. pas. cueilli , 
cueillie. 

c u i r e . — S e conj. c o m m e conduira, 
d é c h o i r . — Ind. pr. Je déchois. . . n. 

déchoyons, v . déchoyez, Ils déchoient; 
Imparf. (inusité); Pi*, dtf, je déchus...n. 
déchûmes.. . ; Fat. Je décherrat.. , Oond, 
pr. Je décherrals.. . ; pas id'Imph: Subj. 
pr. que Je déchoie . . . que n. déchoyions . . . 
Imparf. que j e déchusse...que u. déchus­
sions...; pas déport* .pr.; Part. pas. dé­
chu, décime. 

d é c o u d r e . — S e conj. commecowd; r . 
d é c o u v r i r . — Se conj . com. couvrir. 
d é c r i r e . — S e conj. c o m m e terire. 
d é c r o î t r e . — Se conj. comme crr/lfi e. 

mais le Part .pas. (décru) ne prend pas 
d'accent circonflexe. 

d é d i r e . — S e conj. c o m m e dire, excep­
té a la 2e pers. du plur. de Y Ind. pr. v. 
dédisez, et de rImptr. dédisez. 

d é d u i r e . — B e conj. « m i m e condutrr. 
d é f a i l l i r . — N e s 'emploie qu'aux 

temps comprit», aux personnes et aux 
temps simples suivants: Ind. pr. noua 
défaillons, v . défail lez. Us défai l lent ; 
Imparf. Je défaillais. . . n. défail l ions. . . ; 
Pus. dif. Je défail l is , . , n. défail l îmes. .^ 
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Fut ( p e u u s i t é ) . Je d é f a u d r a l . . . Chnd. pr. 
{ p e u u s i t é ) , j e d é i a u d r a l s . . . ; Sn'n.pr. q u e 
j e d é f a i l l e . . . ; Impur/, q u e j e d é f a i l l i s s e . . . ; 
Part. pr. d é f a i l l a n t . 

d é f a i r e . — S e c o n j . e o m m e / < i J r i » . 
d é m e n t i r . — S e c o n j . c o m m e nxen'ir, 
d é m e t t r e . — S e c o n j , c o m m e mettre. 
d é p e i n d r e . — S e c o n j . c o m . craindre. 
d é p l a i r e . — S e c o n j . c o m m e plaire. 
d é p r e n d r e . — S e c o n j . c o m . prendre, 
d é s a p p r e n d r e . — S e c o n j . c o m m e 

prendre. 
d e s s e r v i r . — S e c o n j . c o m m e servir. 
d é t e i n d r e . — S e c o n j . c o m . craindre. 
d é t e n i r . — S e c o n j . c o m m e venir. 
d é t r u i r e . — S e c o n j . c o m m e conduire. 
d e v e n i r . — S e c o n j . c o m m e v e n i r . 
d é v ê t i r . — S e c o n j . c o m m e vêtir. 
d e v o i r . — I>id. pr. J e d o i s . . , n . d e v o n s , 

T . d e v e z , i l s d o i v e n c ; Imparf. j e d e v a i s . . . 
il d e v i o n s . . . ; 2**IJ. dff. Je d u s . . . n . d û m e s 

Fut. Je d e v r a i . . . n . d e v r o n s . . . ; Cmd. 
pr. Je d e v r a i s . . . n . d e v r i o n s . . . ; Imper. 
d o i s , d e v o n s , d e v e z ; Sut>j. pr. q u e Je 
d o i v e . . . q u e n . d e v i o n s , . . ; Imp. q u e j e 
d u s s e . . . , q u e n . d u s s i o n s . . . ; Fart. près. 
d e v a n t ; Fart. pas. d u , d u e . 

d i r e . — I n d . p r . J e d i s , tu d i s , 11 d i t , n . 
d i s o n s , v . d i t e s , U s d i s e n t ; Imparf. j e 
d i s a i s . . . ; Pas. dff. Je d i s . . . n. d î m e s . . . : Fut. 
Je d i r a i . . . n . d i r o n s . . . ; Omd.pr. j e d i r a i s 
. . . n . d i r i o n s . . . : Impfr. d i s , d i s o n s , d i t e s . . . ; 
Subj. pr. q u e Je d i s e . . . q u e n . d i s i o n s . . . ; 
Imparf. q u e Je d i s s e . . . q u e n . d i s s i o n s . . . ; 
Fart. pr. d i s a n t ; Fart, pas. d i t , d i t e . 

d i s c o n v e n i r . — S e c o n j . c o i n , venir. 
d i s c o u r i r . — S e c o n j . c o m m e c o u r i r . 
d I « p a r a î t r e . — S e c o n j . com.paiaVre. 
i l h u t u d r e . - S e c o n j . c o m . a'/soudre. 
d i s t r a i r e . — S e c o n j . c o m m e traire. 
d o r m i r . Int. pr. J e d o r s , t u d o r s , t l 

d o r t , n . d o r m o n s , e t c . Imparf.Je d o r ­
m a i s , e t c . Impfr. d o r s , d o r m o n s , d o r m e z . 
L e s a u t r e s t e m p s rtgutièremrnt. 

é c h o i r . N ' e s t u s i t é q u ' a u x p e r s o n ­
n e s e t a u x t e m p s s u i v a n t s : Ind. pr. 11 
é c h o i t ; Fa», dff. J é c h u s . . . n . C e n t i m e s . . ; 
Fut. J ' é c h e r r a t . . ; Omd. pr. J ' é c h e r r a i s . ; 
Subj. pr. q u ' i l é c h é e o u q u ' i l é c h o i e , q u ' ­
i l s é c h é e n t o u q u ' i i s é c h o i e n t ; Imparf. 
q u e J ' é c h u s s e . . . ; Fart.p. échéant; Fart, 
pas. é c h u , é c h u e , e t a u x 3es p e r s . d e s 
temps composts. 

é c l o r e . N ' e s t u s i t é q u ' a Y Infinitif pr. 
e t a u x t r o i s i è m e s p e r s o n n e s d e Y Ind. pr. 
11 é c l o t , i l s é c l o s e n t ; d u Cond. pr. i l é c l o -
r a l t , i l s é c l o r a i e n t ; d u Suhj. pr. q u ' i l 
é c l u s e , q u ' U s é c l o s e n t ; Pttrt pas. é c l o s , 
é c l o s i ( e t a u x temps composts a v e c ê t r e ) . 

é c r i r e . Ind.pr. J ' é c r i s , tu é c r i s , I l 
é c r i t , n . é c r i v o n s , v . é c r i v e z , U s é c r i ­
v e n t ; Imparf. J ' é c r i v a i s , Fas. dff. J ' é ­
c r i v i s , n . é c r i v î m e s ; Fut. J ' é c r i r a i , n . 
é c r i r o n s ; Cond. pr. j ' é c r i r a i s , n . é c r i ­
r i o n s ; Impfr. é c r i s , é c r i v o n s , é c r i v e z ; 
Hit't f. pr. q u e J ' é c r i v e , q u e n . é c r i v i o n s ; 
Imparf. q u e J ' é c r i v i s s e , q u e u . é c r i v i s ­
s i o n s ; Fart. pr. é c r i v a n t ; Part. pas. 
é c r i t , é c r i t e . 

é l i r e . 8 e c o n j . c o m m e tir*. 

é m e t t r e . 6 e c o n j . c o m m e mettre. 
é n i o u d i e . S e c o n j . c o m m e muuàre. 
é m o u v o i r . S e c o n j . c o m m e m o u ­

v o i r , m a i s Je Fat. pas. ( é m u ) n ' a p a s 
d ' a c c e n t o l r o o n ( l u x e . 

e m p r e i n d r e , S e c o n j . c o m m e 
craindre. 

e n d o r m i r . S e c o n j . c o m m e dorwir, 
e n d u i r e . S e c o n j . c o m m e c o n d u i r e , 
e n f r c l u d r e . S e c o n j . c o m . craindre. 
e n f u i r ( * ' ) . S e c o n j . c o m m e fuir. 
e n q u é r i r (s ) . S e c o n j . c o m m e ac­

quérir. 
e n s u i v r e ( s ' ) . S e c o n j . c o m m e svi-

rre, m a i s n ' e s t u s f t é ^ q u ' a u x 3ea pers. U 
s ' e n s u i t , e l l e s s ' e n s u i v i r e n t . 

e n t r e m e t t r e ( s ' ) . S e c o n j . c o m m e 
mettre. 

e n t r e p r e n d r e . S e c o n j . c o m m e 
prendre. 

e n t r e t e n i r . S e c o n j . c o m m e venir. 
e n t r e v o i r . S e c o n j . c o m m e voir. 
e n v o y e r . Lai. pr. J ' e n v o i e , tu e n ­

v o i e s U e n v o l e , n . e n v o y o n s , v . e n ­
v o y e z . U s e n v o i e n t ; Impa< f» J ' e n v o y a i s , 
n . e n v o y i o n s , v . e n v o y i e z ; l'as. dff. 
J ' e n v o y a i , n . e n v o y â m e s ; Fut. J 'en­
v e r r a i , n . e n v e r r o n s ; Cond. pr. J ' en­
v e r r a i s , n . e n v e r r i o n s ; Impfr. e n v o i e , 
e n v o y o n s , e n v o y e z ; 8ûibJ. pr. q u e J 'en­
v o i e , q u e n . e n v o y i o n s , q u e v . e n v o y i e z ; 
Imparf. q u e J ' e n v o y a s s e , q u e n . e n ­
v o y a s s i o n s ; Fa>l. pr. e n v o y a n t ; Part, 
pas. e n v o y é , e n v o y é e . 

é p r c l n d r e . S e c o n j . c o m . c r a i n d r e . 
é p r e n d r e ( a ' ) . S e c o n j u g u e c o m m e 

prçndri. 
é q u 1 v a l o i r . 8 e c o n j . c o m m e valoir. 
é t e i n d r e . S e c o n j . c o m m e craindre. 
é l r e ï n d r e . S e c o n j . c o m . craindre. 
e x c l u r e . S e c o n j . c o m m e conclure. 
e x t r a i r e . S e c o n j . c o m m e franc. 
f a i l l i r . N ' e s t u s i t é q u ' a u Pat. dff. Je 

f a i l l i s , n . f a i l l î m e s , Fut. Je f a u d r a ! , o u 
j e f a i l l i r a i : 0>nd. p r . Je f a u d r a l s o u j e 
f a i l l i r a i s ; Part. pr. t a i l l a n t ; Fart. pus. 
f a i l l i , f a i l l i e , e t a u x temps compose*. 

f a i r e . Ind. pr. J e f a i s , tu f a i s , U 
f a i t . n . f a i s o n s , v . f a i t e s , i l s l ' o n t ; Imparf. 
Je f a i s a i s ; Pas. dff. j e l i s , n . f î m e s ; 
Fut. Je f e r a i , n . f e r o n s \ Cond. pr. Je f e ­
r a i s , n . f e r i o n s ; Imp. f a i s , f a i s o n s , 
f a i t e s ; Subj. p. q u e Je f a s s e , q u e n . fas­
s i o n s ; Imparf. q u e Je l i s s e , q u e n . l i s ­
s i o n s ; Fart. pr. f a i s a n t ; P a r i . pOf . f a i t , 
f a i t e . 

f a l l o i r . V e r b e i m p e r s o n n e l : Ind.pr 
U f a u t ; Imp xf. i l f a l l a i t : Fas. dff. Il l'ai 
l u t ; P a i . indff. U a f a l l u : Fut. Il f a u d r a ; 
Cond. pr. I l f a u d r a i t ; Subj. p r . q u ' i l f a i l l e ; 
Imparf. q u ' i l f a l l û t ; Part. pas. f a l l u . 

f e i n d r e . S e c o n j . c o m m e craindre. 
f é r i r . N ' a c o n s e r v é q u e l e Près, de 

Viuf. e t l e Fart. pas. f é r u . 
f o r e l o r e . N e s ' e m p l o i e g u è r e q u ' a u 

PitB.de t'inf. e t a u Part. pas. f o r c l o s , 
f o r c l o s e . 

f o i l a i r e . U s i t é s e u l e m e u t à YInf. e t 
a u x temps composts. 
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ft*lr«. Usité seulement aux formes 
suivantes : Ind. pr. j e fris, tu fris, il frit 
(pas de pluriel) : Fut. Je frirai, n. frirons ; 
Gond. p. Je frirais, n. f r i r ions; Impé. 
2e pers. slng. fris ; Part. pas. frit, frite. 

f u i r . Ind. pr. Je fuis, tu fuis.il fuit, 
n. fuyons, v . fuyez. Us fuient; Imparf. 
Je fuyais, n. fuyions, v . fuyiez ; jpot* 
d?/. Je fuis,n. fuîmes ; Fut. j e fuirai, n. 
fuirons; Gond, pt. je fuirais, n. fuirions ; 
Imper, fuis, fuyons, fuyez; Suhj. pr. 
que Je fuie, que n. fuyions, que v . fuyiez; 
Imparf. que j e fulsBe, que n, fuissions; 
Fart. pr. fuyant; Part. pas. fui, fuie. 

g e i n d r e . Se conj. comme craindre. 
g l s l r . Usité seulement aux person­

nes et aux temps suivants : Ind. p. il gît , 
n. gisons, v. gisez, ils gisent; Imparf. j » 
gisais, n. gisions ; Part. pr. gisant. 

h a i r . Perd le tréma au slng. de VInd. 
pr. je bals, tu bals, il balt ; et à Vlm-i er. 
nais. 

I n s c r i r e . 8e conj. c o m m e Écrire. 
I n s t r u i r e . Se conj. c o m . conduire. 
I n t e r d i r e . Se conj. comme dire, 

excepté à la 2e pers. du plur. de YInd.pr. 
v. interdisez, et de VImptr. interdisez. 

i n t e r v e n i r . Se conj. c o m m e venir. 
I s s i r . N ' e s t en usage qu'au Part. pas. 

Issu, issue. En blason, on emploie le 
part, pr. Usant. 
J o i n d r e . Se coni. c o m m e craindre. 
l i r e , Ind. pr. Je lis, tu Ils, 11 lit, n. 

lisons, v. lisez, ils lisent; Imp. j e lisais, 
nous lisions ; Pas. dèf. j e lus, n. lûmes ; 
Fut. Je lirai, n. lirons ; Oond. pr. j e li­
rais, n. lirions ; Imper, lis, lisons, lisez ; 
Subj. p. que j e lise, que n. lisions ; Imp. 
que j e lusse, que n. lussions ; Part. pr. 
lisant ; Part. pas. lu, lue. 

I n i r e . Ind, pr- Je luis, tu luis, 11 luit, 
n. luisons, v . luises, ils luisent; Impnrf. 
Je luisais, n. luisions ; pas de Pas.de/.; 
Fut. Je luirai, n. luirons; Qnid. pr. Je 
luirais, n. luir ions; pas àflmpêr. ; $<ii>i. 
pr. que Je luise, que n. luisions ; pas 
d'Imparf. ; Pari. pr. luisant; Part. pas. 
lui, pas de féminin. 

m a i n t e n i r . Se conj. c o m m e venir. 
m a l ( a i • < - . N 'es t usité qu'au pres.de  

Vin/. 
m a u d i r e . Ind. pr. Je maudis, n. 

maudissons ; Imparf. Je maudissais, n. 
maudissions ; A l t , dèf. Je maudis, n. 
maudîmes ; Fut. Je maudirai ; CVmd. 
pr. j e maudirais ; Impèr. maudis, mau­
dissons, maudissez ; Subj. pr. que j e mau­
disse ; Jmpaif. que Je maudisse, que tu 
maudisses, qu'il maudit ; Part. p*. 
mnudissant ; Part. pas. maudit, maudite. 

m é c o n n a î t r e . Se conjugue c o m m e 
connaître. 

m é d i r e . Se conj. c o m m e dire, ex­
cepté a la 2e pers. du plur. de V fnd. pr. 
vous médisez, et de Ylmplr. médisez. 

m é f a i r e . N ' e s t usité qu'au Pies, de 
VJnf. 

m e n t i r . Ind. pr. Je mens, tu mena, 
11 ment . n. mentons, v . mentez, ils men-
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tent; Imparf.je men ta i s ; Fa», dèf. Ja 
mentis, n. ment îmes ; Fut. Je menti­
rai, n. mentirons ; Oond. pr. Je menti­
rais, n. mentirions : Imper, mens, men­
tons, mentez ; Subj. pr. que Je mente, 
que n. mentions ; Imparf. que Je men­
tisse, que n. mentissions ; Part. pr. 
mentant ; Part. pas. menti , mentle . 

m é p r e n d r e (se), Se conj. c o m m e 
prendre. 

m e s s e o l r . 8e conj. c o m m e seoir 
(être convenable) . 

m e t t r e . Ind. pr. Je mets, tu mets, 
11 met ,n mettons, v . mettez, ils mettent; 
Imparf.Je met ta is ; Pas. dèf. Je rois, n. 
mîmes ; Fut. je mettrai , n. mettrons ; 
Oond. pr. je mettrais, n. mettrions ; im-
ptr. mets, mettons, met tez ; Subj. pr. 
que Je mette , que n. mettions ; Imparf. 
que Je misse, que n. missions ; ParL 
pr. mettant ; Part. pas. mis, mise. 

m o u d r e . Ind. pr. Je mouds, tu 
mouds, il moud, n. moulons, v . moulez , 
Us moulent ; Imparf. Je moulais ; Pas. 
dèf. j e moulus, n. moulûmes ; Fut. j e 
moudrai, n. moudrons ; Oond. pr. j e 
moudrais, noua moudrions ; Impératif 
mouds, moulons, moulez ; Subj. pr. que 
Je moule, que n. moulions ; Imparf. 

Îue j e moulusse, que n. moulussions ; 
'art. pr. moulan t ; Part, pas» moulu, 

moulue. 
m o u r i r . I»d. pr. Je meurs, tu meurs, 

11 meurt, n. mourons, v . mourez. Us 
meurent ; Imparf. j e mourais ; Pas. dèf. 
Je mourus, n. mourûmes ; Fut. j e 
mourrai, n. mourrons ; Gmd. pr. Je 
mourrais, n. mourr ions ; Imp. meurs, 
mourons, mourez ; Subj. pr. que Je 
meure, que n. mourions ; Imparf. que 
Je mourusse, que n. mourussions ; Part, 
pr. mourant ; Part. pas. mor t , morte . 

m o u v o i r . Ind. pr. Je meus, tu 
meus, il meut, n. mouvons , v . mouvez . 
Us meuvent ; Imparf. Je mouvais ; Pas. 
dèf. Je mus. n. mûmes ; Fut. je mou­
vrai , n. mouvrons ; Cbnd. pr. j e mou­
vrais, n. mouvr ions ; Impêr. mens, 
mouvons , m o u v e z ; Subj. pr. que j e 
m e u v e , que n. mouvions ; Imparf. que 
Je musse que n. mussions ; Part. pr. 
mouvan t ; Part. pas. mu, mue. 

n a î t r e . Ind .pr . Je nais, tu nais, Il 
nait, n. naissons, v . naissez, ila naissent ; 
Imparf.}* naissais ; Pas. dèf. le naquis, 
n. naquîmes ; Fut.}e naîtrai, n. naî­
trons ; Oond. pr. Je naîtrais, n. naî­
trions : Impèr. nais, naissons, naissez ; 
Subj. pr. que Je naisse, que n. naissions ; 
Imparf. que Je naquisse, que n. na­
quissions ; Part. pr. naissant; Part, 
pus. né, née. 

n u i r e . Se conj. c o m m e luire, mais 
Il a de plus VImparf. du aubj. que j e nui­
sisse, que n. nuisissions 

o f f r i r . Se conj. c o m m e ouvrir. 
o i n d r e . Se conj. comme craind-e. 
o m e t t r e . Se conj. c o m m e mettre. 
o u ï r . Usité seulement à VInf. pr.,au 

Part, pas., oui, et aux temps composts. 
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o u v r i r . Ittd. pi: J 'oovre, tu ouvres, 
11 ouvre, n. ouvrons, v. ouvrez, ils ou­
vrent : Imparf. J'ouvrais...: Pa*. dtf. 
J'ouvris.., n. ouvrîmes ; .F»(.J'ouvrirai.., 
n. ouvrirons..; Cbnd. pr. J'ouvrirais. .,n. 
ouvririons; Imper, ouvre, ouvrons, ou­
vrez; Subi. pr. que J'ouvre.., que n. ou­
vrions. .; imparf. que J'ouvrisse. .,que n. 
ouvrissions...; Part. pr. ouvrant; Part, 
pas. ouvert, ouverte. 

paître.—Ind. pr. J e pais, tu pals, Il 

Ïalt, n. paissons, v. paissez, ils paissent; 
mparf. je paissais...; Fut. Je p a î t r a i . n . 

paîtrons; Im/>ér. pals, paissons, paissez ; 
Subj. pr. que Je paisse. ..que n. paissions ; 
Part. prés, paissant. Les autres temps ne 
sont pas usités, 

paraître.—Se conj comme connaître. 
parcourir.—Se conj. comme rourir. 
p a r i l r . - S e conj. comme mentir. 
parvenir.—Se conj. comme venir. 
peindre.—Se conj. comme craindre. 
permet tre . -Se conj. comme mettre. 
plaindre.—Se conj. comme craindre. 
plaire.—Ind. pr. J e plais, tu plais, il 

plaît, n. plaisons, v. plaisez, ils plaisent ; 
imparf. je plaisais..; Pas. de/. Je plus..., 
n. plûmes..; Fut. Je plairai... tn. plairons ; 
Omd.pi: Je plairais... n. plairions..; Im-

Î)tr. plais, plaisons, plaisez ; Subj. pr. que 
e plaise.., que n. plaisions..; Imparf.que 

je plusse.., que n. plussions.. ; Part. pr. 
plaisant; Part.pas. plu. 

pleuvoir.—Verbe impersonnel : Iml. 
vr. il pleut ; Imparf. il pleuvait ; Pas. déf. 
il plut; lut. il pleuvra: Oond. pr. il pleu­
vrait ; Subj. pr. qu'il pleuve ; Imp. qu'il 
plût; Part pr. pleuvant; Part. JAIS. plu. 

poludre . —Seconj.comme craIndre, 
poursuivre.—Se conj. comme.ÎKÎUJ e. 
pourvoir.—Ind. pr. J e pourvois.., 

n.pourvoyons..; Imparf.je pourvoyais.., 
n. pourvoyions...; Pas. déf. je pourvus.., 
n. pourvûmes...; Fut. je pourvoirai...; 
Coud. pr. je pourvoirais...; Imper, pour­
vois, pourvoyons, pourvoyez; Subj. pr. 
que je pourvoie.., que n. pourvoyions ..; 
Impart, que je pourvusse.., que n. pour­
vussions. .; Part. pr. pourvoyant; l'art, 
pas. pourvu, pourvue. 

pouvoir.—Ind.pr. J e peux ou je puis, 
tu pe,ux, il peut. n. pouvons v. pouvez, 
ils peuvent ; Imparf. je pouvais...; Pas. 
de/. Je pus.., n. pûmes.. ; Fut. je pourrai, 
n. pourrons...; Cbnd. pr. Je pourrais..., 
n. pourrions..; Imper, (n'est pas usité) ; 
Subj. pr, que Je puisse.., que n. puissions; 
Jmpai f. que Je pusse.., que n. pussions..; 
/Vu t. or, pouvant ; Part. pas. pu. 

prédire.—Se conj. comme dédire. 
prendre . — Ind. pr. J e prends, tu 

prends, il prend, n. prenons, v. prenez, 
ils prennent ; Imparf. Je prenais...; Pas. 
ittf. Je pris.., n. prîmes..; Fut. je pren­
drai.., n. prendrons...; Jmpér. prends, 
prenons.prenez ; Subj. pr. que Je prenne.. 
que n. prenions ; Imp -rf. que je prisse.., 
que n. prissions..; Part. pr. prenant; 
Part.pas. pris, prise, 

prévaloir.—8e conj. comme valoir; 

excepté au Subj. pr. que Je prévale.., que 
n. prévalions... 

prévenir.—Se conj. comme venir. 
p r é v o i r . - S e conj. comme voir, ex­

cepté au Fut. Je prévoirai., n. prévoi­
rons.. etauCfcrid. pr. je prévoirais..., n. 
prévoirions.., 

promettre.—Se conj. comme mettre. 
promouvoir.—Usité seulement aux 

temps composés : j ' a i promu.., etc. et à la 
forme passive: ils sont promus. 

provenir.—Se conj. comme venir. 
quérir.—Usité seulement kV Infinitif. 
ratteindre,—Se conj. com. craindre, 
ravoir.—N'est usité qu'au Pi: del'Inf. 
reconnaître.—Se conj. c connaître. 
recoudre.—Se conj. comme coudre. 
recourir.—Se conj. comme courir. 
recouvrir.—Se coni. comme couvrir. 
recueillir.—Se conj. comme cueillir. 
redevoir , - Se conj. comme devoir. 
redire.—Se conj. comme dire. 
refaire.—Se conj. corame/aire. 
rejoindre.—Se conj. comme Joindre. 
relire.—Se conj. comme lire. 
reluire.—Se conj. comme luire. 
remettre.—Se conj. comme mettre. 
remoudre.—Se conj. com. moudre. 
renatire.—Se conj. comme nal're. 
r e n v o y e r . - S e conj. comme envoyer. 
repaître (se).— Se conj. coraraepaf/ï'e; 

il y a de plus un Pas. de/. Je me repus..., 
nous nous repûmes, et un Part. pas. 
repu, repue. 

reparaître.—Se conj. com. connaître. 
repeindre.—Se conj. com. craindre. 
repentir («)•—Se conj. com. mentir. 
reprendre.—Se conj. com. prendre. 
requérir.-- Se conj. comme acquérir. 
résoudre.— Ind.pr. J e résous, tu ré­

sous, il résout, n. résolvons, v. résolvez, 
ils résolvent; Imparf. Je résolvais. ,,Pas. 
déf. Je résolus.., n. résolûmes..; Fut. Je 
résoudrai.... n. résoudrons..; Cbnd.pr.je 
résoudrais..., n. résoudrions...; Jmptr. 
résous, résolvons, résolvez ; Subj.pr. que 
je résolve..., que n. résolvions..: imparf. 

3ue j e résolusse..., que n. résolussions. 
*art. pr. résolvant; Part. pas. résolu, 

résolue et résous, résoute. 
resservir.—Se conj. comme servir. 
ressortir. — Se conj. comme sortir 

dans le cas de sortir de nouveau. Mais 
quand il signifie être du ressort de, il est 
régulier et se conj. comme finir; je res-
sortis, tu ressortis, etc. 

ressouvenir, (se).—Se conj. c. venir. 
restreindre.—Se conj. com. craindre. 
reteindre.—Se conj. com. craindre. 
retenir.—Se conj. comme venir, 
revenir.—Se conj. comme venir, 
revêtir.—Se conj. comme vêtir. 
'revivre.—Se conj. comme vivre. 
Vevoir.—Se conj. comme rôtir, 
rire.—Ind. pr. J e ris, tu ris. It rit, n. 

rions, v. riez, ils rient ; Imparf. j e riais.., 
n. riions..; Pas. d>f. Je ris.... u. rimes...; 
Fut. je rirai.... n. rirons,,.; Oond. pr. Je 
rirais..., u. ririons..; Imptr. ris, rions, 
riez; Subj.pr. que Je r i e . . q u e u riions ; 
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Impart, que Je r i s s e . . q u e n. rissions.. 
Paru pr. riant; Part. pat. ri. 

•avo ir . - /nd. pr. Je sais, tu sais, 11 
•ait, n. savons, v . savez, Ils saven t ; Im­
parf. j e savais . . . ; Pas. dêf. Je sus. ..nous 
sûmes. . . ; Put. Je saurai... n. saurons.. . ; 
Oond. pr.Je saurais... n. saurions...; i m ­
pêr. sache, sachons, s chez ; Subj. pr. que 
j e sache... que n. sachions. . . ; Imparf. 
que je susse.. .que n. sussions... ; Part, 
pr. sachant ; Part. pas. su, sue 

lecou rir.—Se conj. comme courir. 
•entir.—Se conj. c o m m e mentir. 
seoir (être assis, être place).—Ne s'em­

ploie qu'au Part. pr. séant, et au Part, 
pas. sis. sise. Dans le langage familier on 
l 'emploie à VImpêr. sleds-tol. 

seoir (être co}ive noble).— N e s 'emploie 
qu'aux 3es personnes; Ind.pr. 11 sied, ils 
siéent; Imparf. il seyait. Ils seyaient ; Put. 
il siéra; ils s iéront ; Oond. pr. Il siérait. 
Us siéraient; Subj. pr. qu'il siée, qu'ils 
Biéent. A u Part. pr. seyant ou séant. 

servir.— Se conj. comme mentir. 
sortir.— l'id. pr. Je sors, tu sors, il 

Bort, n. sortons, v . sortez, ils BOrteDt. Se 
conj. ensuite comme mentir. 

souffrir.—Se conj. comme ouvrir. 
•ourire.—Se conj. c o m m e rire. 
soustraire.—Se conj. c o m m e traire. 
soutenir.—Se conj. comme venir. 
souvenir (se).—Se conj. comme v nir. 
suffire.— Ind. pr. je suffis, tu suffis, 11 

suffit, n. suffisons, v. suffisez, Us suffi­
sent; Imparf.je suffisais...; Pas. dff. Je 
suffis...., n. suffîmes...; Fut. Je suffirai..., 
n. suffirons...: Oond. pr. j e suffirais..., n. 
suffirions..; Impér. suffis, suffisons, suffi­
sez ; Subi. p. que je suffise..., que n. suffi­
sions ; Imparf. que Je suffisse..., que n. 
suffissions...; Part. pr. suffisant; Part, 
pas. suffi. 

suivre.—Ina. pr. Je suis, tn suis, il 
suit, n. suivons, v . suivez. Us suivent ; 
Imparf. j e suivais ; Pas. dêf. Je suivis . . . . 
n. su iv îmes . . . ; I\it. Je suivrai, n sui­
vrons...; Oond. pr. Je suivrais. . . , n. sui­
vr ions . . ; Impêr. suis, suivons, suives; 
Subj. pr. que Je su ive . . , que n. suivions. . ; 
Imparf. que Je suivisse..., que n. suivis­
s ions. . ; Part. pr. su ivan t ; Part. pas. 
suivi, suivie. 

suspendre.-Se conj. corn, prendre. 
taire.--Se conj. comraep /n i>c 
telndre . -Se conj. c o m m e craindre. 
tenir . -Se conj. c o m m e Venir. 
traire.- -Ind, pr. Je trais, tu trais. Il 

trait, n. trayons, v . trayez, Ils t raient ; 
Imparf. Je trayais . . , n. trayions. . . ; l'as, 
dêf. manque; Fut. Je trairai . . , n. trai­
rons. . ; Ûnid. pr. Je trairais..., n. trai­
r ions. . ; Imiêr. trais, trayons, t r ayez ; 
Subj. pr. que Je traie. . , que n. trayions ; 
Imparf. manque ; Part.pr. t rayant; Part, 
pas. trait, truite. 

tressaillir.—Ind. pr. je tressail le. . . . 
n. tressaillons...; imparf. Je tressaillais, 
n. tressaillions...; l'as. dêf. Je tressaillis.., 
n. tressaillîmes.. . ; Put. Je tressaillirai. . , 
D . tressaillirons...; Oond. pr. Je tressailli­

ra is . . . , n.tressaill irions.. . : Impêr. tres­
saille, tressaillons, tressaillez; Sut>j. pr. 

3ue j e t ressai l le . . . .quen. tressaillions...; 
mparf. que Je tressaillisse.., que n. tres­

saillissions... ; Part. pr. t ressai l lant . . . ; 
Part. pas. tressailli, tressaillle. 

vaincre . — Ind. près. Je vaincs, tu 
vaincs, Il vainc, n. vah quons. v . va in­
quez, Us vainquent; Impnij. j e vainquais; 
Pas. dêf.$e vainquis. . . , n. vainquîmes. . . ; 
Fut. Je vaincrai . . .,n. vaincrons. . . ; Oond. 
pr.Je vaincrais.. .,n. vaincrions. . ,\ Impêr. 
vaincs.vainquons.valnquez; Subj.pr. que 
Je vainque. . , que n. vainquions; Imparf. 
que Je vainquisse. . , que n. vainquissions; 
Part.'pr. vainquant ; Part. pas. vaincu, 
vaincue. 

va lo ir . - / nd .pr . Je vaux , tu vaux, II 
vaut, n. valons, v . valez , Us va len t ; Ivi-
parf. Je valais...; Pas. dêf. j e va lus . . . n. 
va lûmes ; Fut. le vaudra i . . , n. vaudrons; 
Oond. pr. Je vaudrais..., n. vaudrions. . . ; 
Impêr. vaux, valons, valez ; Subj. pr. que 
Je vai l le . . . , que n. valions ; Imparf. que 
j e valusse..., que n. valussions ; Part. pr. 
valant ; Part. pas. valu, value. 

venir.— Ind. pr. Je viens, 11 vient , n. 
venons, Us viennent ; Imp. Je venais. . . ; 
Pas.dêf Je vins, n. v înmes , v . vîntes, Us 
v inren t ; Fut.le viendrai...; Imp. viens...; 
S. pr.q. Je vlenne.q.n.venlon8,qu' i lsvien­
nent; Imp. q. Je vinsse, qu'il vlnt.q.n. vins­
sions, qu'il vinssent; lart.p. venu.venue. 

véllr.--/nd. pr.Je vêts , tu vêts, 11 vét , 
n. vêtons, v . vêtez, il vê ten t ; Imparf. Je 
vêta is . . , n. vêt ions . . ; Pas. dêf. Je vêtis..., 
n. vê t îmes . . ; Fut. je vê t i r a i . . , n. vê t i ­
rons. .; Imptr. vêts , vêtons, vêtez ; Subj. 
pr. que Je v ê t e . . . , que n. vêt ions . . . ; Im­
parf. que Je vêt isse. . , que n. vêtissions. . ; 
Part, pr. vê tant ; Part. pas. vêtu , vêtue. 

vivre.--Ind. pr. Je v i s . . , n. v i v o n s . . ; 
Imparf. Je v i v a i s . . . n. v i v i o n s . . ; I*as. dêf. 
Je vécus. . , n. vécûmes . . ; Fut. Je v i v r a i . . , 
n. v i v r o n s . . ; Oond. pr.Je v i v r a i s . . , n. v i ­
vr ions . .; Impfr. vis , v ivons , v i v e z ; Subj. 
pr.queje v i v e . . , que n. v i v i o n s . . ; Imparf. 
que Je vécusse.. . , que n. vécussions-..; 
Part. pr. v i v a n t ; Part. pas. vécu. 

volr . - ihd . pr. Je vols.. . , n. voyons , v . 
v o y e z . Ils volent ; Imparf. }e v o y a i s . . , n. 
voy ions . . ; Pas. dêf. Je vis n. v îmes . . . ; 
Ftu. Je ve r ra i . . , n. ve r rons . . ; 0»nd. pr.Je 
verra is . . , n .verr ions . . ; 7mp.vols,voyons, 
v o y e z : Subj. pr. que Je v o i e . . , q u e nous 
voy ions . . ; Imparf. que Je visse . . , que n. 
vissions. . ; Part. pr. v o y a n t ; Part. pas. 
vu, vue. 

* o u l o i r . - p r . Je veux , tu veux, 
il veut, n. voulons, v . voulez, Us veu­
lent; Imparf. Je voulais . . ; Pas. dêf. Je 
voulus . . , n. voulûmes...; I\it. Je voudrai , 
n. voudrons. . ; G nd. pr.Je voudrais . . , n. 
voudrions. . ; Impêr. veux, voulons, vou­
lez ; (ou pour marquer uDC volonté moins 
personnelle : veuil le ,veuil lons, veu i l l ez ) ; 
Subj. pr. que Je veuille. . . , que n. vou­
lions. .; Impart, que Je voulusse. . , que n. 
voulussions..; Part. pr. voulant ; Part, 
pas. voulu, voulue-
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DE L'ADVERBE. 

f 1. Procédé d' Gno.lySG. — Ecrire bien ; écrire 
mal; aller ici ; aller là ; partir tôt ; partir tard. 

Vous le voyez facilement, chacune de ces expressions ex­
prime le contraire de celle qu'elle accompagne. Ecrire 
mal est l'opposé de : écrire bien ; aller ici est l'opposé 

( d e : aller là ; partir tôt est l'opposé de : partir tard. E t 
) pourtant, nous employons le même verbe dans les deux ex-
! pressions. A quoi t ient donc la différence ? Au petit mot qui 
( est placé près du verbe et qui marque la manière : bien, 
; mal ; le lieu : ici, là ; le temps : tôt, tard. Cette espèce do 
( mot s'appelle adverbe et est toujours invariable. Il peut 
) quelquefois de la même manière modifier un adjectif ou un 
[_ autre adverbe. 

2. Leçon. — L ' a d v e r b e est un mot i n v a r i a b l e 
qui se jo in t à un verbe, à un adjectif, à un autre ad­
verbe pour en compléter le sens. 

Quand on dit : Los lieures passent rapidement, le mut rapide­
ment marque comment passent les heures. Rapidement est un 
adverbe. 

Les pr inc ipaux adverbes sont, pour indiquer le lieu : 
ici, là, partout , loin ; pour indiquer le temps : toujours, 
jamais , h i e r , aujourd 'hui , alors, demain ; pour indi­
quer la manière : poliment, lentement, sagement ; pour 
marquer l'affirmation où la négation : oui, non. 

3. E l o c i i t i o n . — Qu'est-ce que l ' a d v e r b e ? — 
Quelles différentes circonstances peuvent être indiquées 
par l'adverbe ? — Quels sont les principaux adverbes ? 

4. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e , — 1° Copier, souli­
gner les verbes et les adverbes qui les modifient, et dites 
s'ils expriment le temps, le lieu ou la manière. 
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J e lis ma l , j ' é cou te d i s t r a i t emen t , je réponds impol i ­
m e n t , et j e conviens r a r e m e n t de mes t o r t s ; aussi suis-je 
souvent p u n i . — J e change souvent d ' idées, j e marche 
b rusquemen t , je cours fol lement et j ' a r r i v e t ou jou r s t r o p 
t a rd . — J ' a i beaucoup lu. mais j ' a i peu re t enu . 

2° Même exercice en changeant les adverbes: J e lis b ien, 
etc . — J e marche posément , je cours m o d é r é m e n t , e tc . 

3° Copier, remplacer par un adverbe le complément 
circonstanciel : U n enfan t b ien élevé s ' expr ime po l imen t . 

U n en fan t bien élevé s ' expr ime avec poli tesse. — Le 
professeur nous r ep rend avec douceur . — Le viei l lard ag i t 
avec sagesse. — U n étourdi répond avec légèreté. — Le 
paresseux t ravai l le avec len teur . — Le savan t par le avec 
modes t ie . — Le bon élève écoute avec a t t en t i on . — Le 
m e n t e u r roug i t de hon te . — L 'en fan t docile est reçu avec 
joie. 

Conjuguer au passé défini et au passé antérieur le verbe 
se d o n n e r du pla is i r . 

DE LA PREPOSITION. 

f 5. Procédé d'analyse. — Le crayon de ma sœur; 
fidèle à Dieu ; partir pour Québec. Si le mot de qui joint 
crayon à son complément sœur, le mot d qui joint fidèle à 
son complément Dieu, et le mot pour qui joint partir à son 
complément Québec, n'étaient pas là, ponrriez-vous saisir 
les rapports qui existent entre crayon, fidèle, partir et 
leurs compléments ? Non. Il faut donc une espèce de mots 

( qui mettent le nom, l'adjectif et parfois le verbe, on rapport 
\ avec le complément ; ces mots S'appellent préposition. Ils 
i sont toujours invariables. 

8 
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6. Leçon. — L a p r é p o s i t i o n es t u n m o t i n v a ­

r i a b l e q u i se r t à u n i r d e u x m o t s et à les m e t t r e en r a p ­

p o r t , le second é t a n t t o u j o u r s le c o m p l é m e n t d u p r e ­

m i e r . 

Je vais à l'école. La préposition à unit le nom école &u verbe 
vais Les mots a l'école sont le complément circonstanciel de vais. 

Les p r é p o s i t i o n s les p l u s u s i t ée s sont : à, de , p a r , 

p o u r , a p r è s , chez , c o n t r e , a v a n t . 

7. E l o c u t i o n . — Qu'est-ce que la p r é p o s i t i o n ? 
- - N o m m e z quelques-unes des pr inc ipa les préposi t ions . 

S. E x e r c i c e d e g r a m m a i r e . — Copier, indiquer 
les prépositions, les compléments qui les suivent. 

Le m a t i n , après votre lever, et le soir, avan t votre cou­
cher, adorez et remerciez le bon Dieu . — Chassez le m e n ­
songe de votre maison ; qu ' i l n ' hab i t e pas chez vous. — 
Regardez tou jours devan t vous et non der r iè re vous. — 
Nous avons fai t nos devoirs avec di l igence. — Où allez-
vous en classe ? — Trava i l l e pour devenir capable et pour 
te r endre u t i le . — I l faut tou jours m a r c h e r vers le mieux . 

V. E x e r c i c e d ' i n v e n t i o n . — Trouver l'adjectif, h 
verbe, l'adverbe correspondant au nom donné. 

E x e m p l e : J o i e — joyeux, ré joui r , joyeusement . 
Mor t , obscur i té , du re té , finesse, mollesse, beauté , soin, 

négl igence, roi , f rère. 

10. D i c t é e . — Ecrive sous la dictée et souligner les 
prépositions et les adverbes. 

L 'en fan t des bois res te tou jours fidèle à sa g rav i té na­
tive dans le lieu sa in t . Ce t te g rav i t é se re lâcha i t p o u r t a n t 
deux fois pa r an , à l 'occasion du pa in béni t que rendaient 
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alternativement et collectivement les hommes et le" 
femmes du village. Les yeux noirs des bambins adossés à la 
balustrade, suivaient alors d'un regard avide l'itinéraire du 
vieux bedeau distribuant à leurs parents le signe des 
agapes. Ils savaient que le fond du panier était destiné 
aux enfants, et que le dit fond était composé d'étoiles de 
pain bénit doré, aussi succulentes au goût qu'éblouissante; 
à la vue. 

L 'abbé L . LIXDSAY. — Notre-Dame de Lorctte. 

Conjuguer au présent et à l'imparfait, mode indicatif 
les verbes se complaire, se souvenir. 

11. A n a l y s e de l ' a d v e r b e . — Pour analyser un 
adverbe, on indique l'adjectif, ou le verbe, ou Vadverbc 
qu'il modifie. 

Par abréviation on écrit : Adv. pour adverbe. 
Ex. : Agissez sagement. 
Sagement — adv. mod. agissez. 

A n a l y s e de l a p r é p o s i t i o n . — Pour analyser la 
préposition, on indique les deux termes qu'elle unit. 

Par abréviation on écrit : 
Prép. pour préposition. 
Ex. : Jésus disait : Laissez venir à moi les petits en­

fants. 

ri — prép., unit venir et moi. 

12. A n a l y s e g r a m m a t i c a l e . — Faire l'analyse de : 
La paix de la conscience est réellement la condition du 
bonheur. 

13. Rédaction. — Dans une lettre à une amie, 
exprimez votre bonheur d'avoir terminé l'étude du pre­
mier livre de grammaire. Dites quelle partie vous a paru 
la plus difficile à comprendre ; terminez en faisant valoir 
les services que cette étude vous a rendus, les plaisirs qu'elle 
vous a procurés. 
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DE LA CONJONCTION. 

1 4 . procédé d' analyse. — On v e u t que j e c h a n t e 

Vous p a r t i r e z quand il a r r i v e r a . L i s e z ces p h r a s e s e n s n p . 

p r i m a n t les m o t s que e t quand. O n v e u t j e c h a n t e ; vous 

p a r t i r e z il a r r i v e r a . V o u s c o n s t a t e z q u e le s e n s q u ' o n v o u l a i t 

l e u r d o n n e r , n ' e s t p l u s r e n d u . I l m a n q u e le t r a i t d e l ia ison 

e n t r e les d e u x p r o p o s i t i o n s d e c h a q u e p h r a s e ; les m o t s que, 
quand s e r v e n t d o n c à lier les p r o p o s i t i o n s ; ce s o n t des 

conjonctions e t l es con jonc t ions , q u i s o n t d e s m o t s inva­
riables, s e r v e n t à l i e r n o n - s e u l e m e n t les propositions m a i s 

I toute espèce d e m o t s r e m p l i s s a n t la m ê m e fonct ion . 

1 5 . Leçon . — La c o n j o n c t i o n est un mot in­

variable qui sert à lier les mots entre eux ou les propo­

sitions entre elles. 

Riche ou pauvre, sois tmijours honnête. La conjonction ou s e i t 
à u n i r paume à riche. 

Les principales conjonctions sont : et, ou, ni , car, 
niais, comme, que, lorsque, quand. 

16. E l o c u t i o n . — Qu'est-ce que la c o n j o n c t i o n ? 
Qu'arrive-t-il si l'on supprime la conjonction qui unit 
deux propositions ? — Nommez quelques-unes des prin­
cipales conjonctions. 

1 7 . E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier, sou­
ligner les conjonctions, indiquer les mois et les propositions 
qu'elles unissent. 

Le ciel est juste et sage, et ne fait rien en vain. — Le 
temps est précieux, mais on n'en connaît pas le prix. — 
Sovez sapes, si vous voulez être contents. — Quoique in­
visibles, deux témoins nous regardent : Dieu et la cons­
cience. — Il faut se taire quand on n'a rien à dire. — Il 
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faut dire la vérité ; cependant il ne faut pas la dire avec 
méchanceté. — Nous commencerons quand il vous plaira. 

2° Conjuguer à l'impératif, au subjonctif présent les 
verbes se taire, se confier. 

DE L'INTERJECTION. 

f 18. Procédé d'analyse. — Jlîe l N'est-ce pas le 
( mot qui vous échappe quand vous ressentez une douleur 
) subite ? Hola l Gare I ce que vous criez, pour avertir quel-
< qu'un d'un danger imprévu? Ho l dites-vous quand vous 
) êtes surprise. Et combien d'autres cris vous poussez ainsi, 
( parce qu'une émotion vive vient de vous saisir! — Ces cris, 
( ces exclamations ont un nom général: on les appelle des 
[ interjections ; ce sont des mots invariables. 

19. Leçon . — L ' i n t e r j e c t i o n est un mot inva­

riable qui exprime les sentiments subits de l 'âme, et 

qu'on jette comme un cri dans le discours. 

Les interjections les plus fréquemment employées 

sont : Oh ! H a ! Hélas ! Aie ! Chut ! Ah ! H o ! et 

quelques noms et adjectifs. 

20. E l o c u t i o n . — Qu'est-ce que l ' i n t e r j e c t i o n ? 
— Citez quelques interjections. 

21. E x e r c i c e s d e g r a m m a i r e . — 1° Copier, dire 
les sentiments exprimés par les interjections suivantes : 

Ah ! que je suis content de vous voir aujourd'hui ! TTa ! 
vous êtes arrivé ! je ne vous attendais pas si tôt ! Ho ! 
doucement, ne vous pressez pas tant. Miracle ! criait-on : 
venez voir dans les nues, passer la reine des tortues ! 
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C h u t ! ne fai tes pas t a n t de b ru i t . Bravo ! mes enfan t s , 
voue avez bien t ravai l lé , le bon Dieu vous béni ra . 

2° Conjuguer au prés, mode ind. el nu prés, mode subj. : 
Voi r e t t e n d r e . 

22. V o c a b u l a i r e . — P)V -T. — George Y. — gouverneur 
— cardinal, — civil, — roi, — lieutenant-gouverneur, — curé. — 
temporel, — maire, — évêqùe, — spirituel. 

N o s S U P É R I E U R S . — Tout bon catholique reconnaît deux pou­
voirs : le pouvoir. . . et le pouvoir. . . Le premier de ces pouvoirs 
est dirigé par notre très saint père le Pape a c t u e l l e m e n t . . . 11 
est aidé dans s?s fonctions par les . les. . . et enfin le. . . de 
chaque paroisse. 

Pour nous, sujets de la couronne britannique, le chef de la 
puissance temporelle, est notre b o n . . . remplacé auprès de nous, 
en Canada par. . . et . . . et enfin représenté par 11... de la ville 
ou de la municipal i té que nous habitons. 

2 3 . D i c t é e . — Copier, indiquer chaque mol inva­
riable, son espèce et sa fonct ion. 

C o m m e n t allez-vous, cher g r a n d - p a p a ? votre santé est-
elle plus sa t i s fa isante que l 'année dern iè re ? et g r a n d ' -
mère souffre-t-elle moins de ses r h u m a t i s m e s ? Oh ! com­
bien j e le désire ! P a p a et m a m a n sont assez bien p o r t a n t s , 
m a i s papa est bien fa t igué de son t ravai l qui lui prend 
j u s q u ' à ses soirées, et parfois une par t i e de ses nu i t s . 
M a m a n souffre encore quelquefois de la lass i tude excessive 
que lui a causée la de rn iè re m a l a d i e de bébé ; ma i s pet i te 
mère est si courageuse que sans sa figure pâlie, et ses joues 
amaig r i e s , pe r sonne ne se dou te ra i t de son é ta t . 

Relever les participes de Vexercice ci-dessus, donner ht 
règle d'accord. 

Conjuguer au passé défini et au présent du subjonctif 
les verbes p leuvoir , ne ige r . 
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24. A n a l y s e d e l a c o n j o n c t i o n . — Pour analyser 
la conjonction, on indique les deux propositions ou les 
deux mots qu'elle unit. 

Pa r abréviation on écrit : 

Conj. pour conjonction. 

E x . : Obéis, si tu veux que l'on t'obéisse un jour. 

si I conj., unit obéis à tu veux, 
que conj., unit tu veux ;1 l'on t'obéisse. 

A n a l y s e d e l ' i n t e r j e c t i o n . — Les interjections 
sont des exclamations jetées dans la phrase. Ces expres­
sions n'ayant aucune influence sur les mots qui les accom­
pagnent, ne s'analysent pas : on se contente de mentionner 
leur nature. 

Par abréviation on écrit : 

Interj. pour interjection. 

Ex . : Ali ! mon Dieu ! que je vous remercie ! 

Ah I I interj. 
mon Dieu ! interj. 

25 . A n a l y s e g r a m m a t i c a l e . — Faire l'analyse 
de la phrase suivante : Ah ! que l'homme est petit et que 
Dieu est puissant, qui avec un si vil instrument, sait faire 
de si grandes choses ! 

2G. Q u e s t i o n s d e r é c a p i t u l a t i o n . 

Nommez les espèces de mots qui sont de nature inva­
riable. Laquelle de ces espèces sert à joindre les propo­
sitions ? Quelle espèce de mots invariables expriment une 
circonstance de temps, de lieu, de manière ? Quand vous 
voulez répondre affirmativement par un seul mot, quelle 
espèce de mot employez-vous ? Qu'est-ce qu'une prépo-
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s i t ion ? Quel mot emploie- t -on pour mani fes te r une émo­
t ion vive et p rofonde ? 

27. Copier, souligner les mots de nature invariable dans 
la dictée. 

L E S I I I R O N D E L L E S . 

Dès les p remie r s froids de l ' au tomne , les h i rondel les 
déser tent nos c l imats ; au j o u r fixé pour le dépar t , elles 

se réunissent en t roupes sur les b ranches d 'un a rb re élevé, 
sur la corn iche d ' un vieil édifice ou su r les sail l ies d ' un 
rocher à pic ; elles r empl i s sen t l 'a i r de leurs gazouil le­
ments1. On d i ra i t u n e conversa t ion amica le ; p a r m o m e n t s 
elle s ' an ime et semble t o u r n e r à la discussion ; t o u t le 
monde veut par le r à la f o i s : c'est un feu rou lan t d ' in te r ­
pel la t ions et de ripostes. P u i s on les voit p r e n d r e l 'essor 
et f endre l 'a ir avec une vitesse prodig ieuse . Au revoir ! 
aux p rocha ins beaux j o u r s 1 

28. Rédaction. — Quels sont ces oiseaux repré -
.-entés ici ? — P o u r q u o i leurs ailes sont-elles si l a rge­
m e n t déployées ? — Quel voyage les pe t i tes h i rondel les 
en t r ep rennen t - e l l e s chaque année ? — P o u r q u o i nous qu i t ­
tent-el les à l ' a u t o m n e ? Les h i ronde l les sont-elles amies 
de l ' h o m m e ? 
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C o n s e i l s . 

I 

Enfant, quand vous êtes interrogée, ne donnez pas pour 
réponse un oui ou un non seulement, mais formulez une 
phrase complète. 

I l 

Retranchez de votre conversation toute expression que 
vous savez n'être pas française ; l'habitude de parler cor­
rectement vous préparera au langage correct et soigné 
qu'exige le style. 

I I I 

Ne risquez jamais l'orthographe d'un mot dont vous 
n'êtes pas sûre. Consultez ou votre grammaire, ou votre 
dictionnaire. 

IV 

Dans vos premiers essais de rédaction, employez de 
préférence des phrases courtes ; il vous sera alors plus 
facile de saisir l'ordre et la correction qu'exigent ces 
phrases. Commencez chacune d'elles par une majuscule : 
faites-la suivre d'un point. 

V 

Dans un exercice d'invention ou dans une rédaction, 
observez d'abord les personnes ou les objets les plus impor­
tants ; vous classerez ainsi vos idées d'après l'ordre que 
réclame le sujet. 
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VI 

Dans une même phrase, ne vous servez jamais du même 
pronom pour représenter deux êtres différents : par exemple, 
en parlant de Louise et de sa mère, ne dites pas : Elle a 
demandé un livre et elle le lui a donné : car alors on ne 
sait qui a demandé, ni qui a donné. Il y a ce qu'on appelle 
équivoque. Dites : Louise a demandé un livre à sa mère, 
et sa mère le lui a donné. 

VI I 

Quand vous rappelez un l'ait, une action à laquelle vous 
avez pris part, employez le pronom nous et non le pro­
nom on. Ainsi, vous êtes sortie accompagnée de votre mère, 
ne dites pas : On est sortie, mais, nous sommes sorties. 

V I I I 

Evitez l'emploi des mots qui ont une signification très 
étendue, connue chose, faire, dire. Au lieu de dire ou 
d'écrire : Faire un devoir, faire une robe, faire une lettre, 
dites : Ecrire une lettre, confectionner une robe, rédiger 
un devoir. 

IX 

Les car, les qui. les parce que. répétés souvent, rendent 
li Langage, le style lourd et parfois obscur. Il ne faut donc 
pas abuser de l'emploi de ces mots. 

X 

Pour bien écrire une lettre, il faut d'abord penser à ce 
que l'on veut dire et l'écrire ensuite simplement, comme 
si l'on parlait à la personne à qui l'on écrit. Ce conseil 
laisse supposer que le langage parlé, lui-même, est correct. 
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XI 

Bappelez-vous que vous ne parlez pas du même ton à 
tout le monde ; ainsi, vous n'écrirez pas à votre mère 
comme vous écririez a une sœur ou à une amie : un ton de 
respectueuse affection convient dans le premier cas ; un 
ton d'amitié franche et familière convient dans le dernier. 

XII 

Vous terminerez une lettre comme vous terminez une vi­
site, c'est-à-dire, en saluant respectueusement ou affectueu­
sement les personnes avec qui vous venez de converser. Ne 
signez jamais : Votre dévouée ; cet adjectif ne convient 
pas à une enfant. Signez plutôt : Votre obéissante, ou 
votre respectueuse ou votre reconnaissante. 
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